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SEPTIÈME PARTIE, 

Contenant l'Hiftoire des Paroiflès & Terres 
du Doyenné de Montlhery. 




G E N T I L L Y. 

L n'y a gueres de Villages dans le 
yoifînage de Paris qui puifle fe 
vanter d'une auflï haute antiquité 
que Gentilly , à la réfervëde ceux 
dontFortunata fait mention en fa 
vie de S. Germain. Nous apprenons de faint 
Ouen en celle qu'il a écrite de S. Eloy , que 
Gentilly étoit une Terre habitée, un Village 
cultivé dès le fèptiéme fïécle. Comme c*é- • . 
toit un dès lieux où étoient fituées les ter- 
res que S. Eldv avôit donné au Monaftere 
qu'il avoit fondé dans la Cité de Paris , il y 
alloit quelquefois pour voir l'état des biens : 
Tome X: ;:;7ï7>v A 
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t Pa&ois*b di Géhtiiiy, 
«don «iftwiv^^^ ren3j| 
un jou? <ju*îl en rcvcnoit , à un ami qu'à 
avoit.l Demeurant au Fauxbourg aflez près 
die rÊglxfe 4e (vint Pierre , dite depuis Ste 
Génevieve : 4 Gentiliaco jam imejfus % font les; 
termes de S* Ouen. M. de Valois eft bietf 
fondé à aiïurer que le nom de ce lieu vienç 
^Mti poffefleur ancien qui sVppelloit Gen- 
tïtisj ce nompouvoit £treje troiMme?ffO{n 
«Tun Romain , comme celui de CmUs > d'où 
eft dérivé le nom de ChevrUy ; à moins qu'm 
n'aime mieux dire que ce nom lui vient de ce 
que ce lieu auroit été un des poftesdes Gentils 
Sarmates , dont parle la notice de l'Empire » 
drefTée vers le tems de l'Empereur Honorîfos : 
car oti f lit parmi les Dignité* Militaires , 
HSftor. des celle-ci x Vr&fe&us Gentilwm S armât arum û 
Gaules. T. t >jChcra Parijios ufque* Ces troupes dévoient a- 
p. i»8. coi. yo j r un cam p ou un quartier proche Paris. 

s# Le lieu appellé Chora ou commençoient leurs 

Quartiers étoit uit peu au-deftùs d*Auxerre« 
/Auteur du Supplément k Du Breul , s'eft 
ié)i , p. 94- contenté de dire que Gentilly éft bien nom- 
mé ainfi parce qu'il, eft gentil 6» afréMe. ' 

Si ce Livre n'etoit fait que pour les Pari- 
fîens, il ne conviendront pas de rfen dire Air 
la iîtuation de Gentilly* La diftanee n étant 
que d'une petite lieue de Paris , aucun n'i~ 
gnore ce qui en eft. C'eft la promenade ordi- 
naire des Parijiens > félon le même (upplé- 
ment , pour être environné de beaux lieux 4t 
prairies > jardins > & delà rivière de^Bkvre ; il 
auroit pu ajouter qu'il y a aufli des vignes , 
& que le Village eft dans un vallon un peu 
relferré. 

Dénombr. Il étoit compofé de ioi feux en 1709 l 
de rElcâion le fîeur Doify en fon dénombrement impri- 
l 7°9* mé 174? f y en compte 1 14» Le Dictionnaire 
Univerfel de la France publié en 17*6 1 y 
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TO DOTINUÉ Dt MôNTLtt*RW T 3* 

marque 5 14 habitant Cëft en y compfeittht' 1 
le petit Gentilly que l'on trouve au fôrtir r 
de Paris , & où il y a bien quinze maifons * 
tout ce qui eft contigu en étant excepté , . ,\ 

la première maifon du côté de Paris étant J 
de la Paroi ffe de S. Hîppôlyte. ' - _ ' r * 

L'Eglife Paroiflîaleeflun peu petite pour ta* 1 x ^ . 
lieu (1 considérable ; c'eft un édifice à la façon! 
gothique , & qui cependant ne paroi t avoir 
que deux fiécles d'antiquité. Le Patron eft S/ 
Saturnin , premier Evêque de Touloufe 8c* 
Martyr , dont il y eut des Reliques confîdé** 
sables apportées à l'Abbaye de fàitit; DeniV 
( quelques-uns difent le corps) ibus k reg»o- 
de Dagobert ; ce qui a pu occa/îonner Dé^ 
dicace de pluiîeurs autres Eglïfesen fîtahon-^ 
neur au Diocèfe de Paris. Celle de l'Eglifir 
de Gefîtilly telle qu'on la voit atrjourdliur 
a été faite le Dimanche 9 Juillet \)%6 par , fl 
René du Bellay , ïvéqué du Mans., Vicaire 
Générai de l'Eveque de Paris/ les *Evêque* J ' 
de Paris fe font 1 toujours tonfèrvé h colla" 
tien pleine & entière de cette Egfcfte. Elle 
eft nommée la troitâémè du Doyenné de Li- 
nas parmi celles de l'Evéque dans le Pouillé 
du XIII /îécle , où Arcueil ne paroît aucune- 
ment , ce qui laifle à penfer que la Cha- 
pelle d' Arcueil n'étok pas encore érigée en 
ParoifTe 8c que c'eft un démembrement de 
Gentilly * d'amant plus que Gèntttly dans 
. un Diplôme de Louis-le-Begue de l'an 878 ,* 
eft dit avoir une Eglife , 5c non pas Ample- 
ment un au teL [Le i Décembre 1*83 lesOf- , ^JtnimJ^ 
fidersdela^ fcSSS&fi! 
ternis en la préféance fur les Margutlliers & t. t. p. 81. & 
aux honneurs de l'Eglife. 3 ^ CodedetCu-. 

Peut-être que fi M. de Valois avoit fait. zi-* té *> r * *• P« 
tention à la nouveauté de la Paroiflè d'Ar- %7 £ t i ueM u 
tirât* il ue&ftroit parfait Pobjé&on îu'iVf. 41**1* i£ 

A ij 
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$ Par ou se: de Gcrrustr; 
fepropofe, Pn voici l'occa/îon* Le Roi Pe- 
pin vint paffer Phy ver de l'an 76"* à Gentilly : 
jinnsl vit- a ' y c &ébra * a fé te de Noël & celle de Piques 



Duché- qui fui vit. En 766 il vint encore célébrer la 
ne, T. 3. p. tête de Pâques à Gentilly, & il y fit tenir 




réfidence du Roi & de fa Courra Gentilly 
fuppofe nécessairement qu'il y avoit un Pa* 
lais , & même que c'étok une des Terres 
Royales * Villa Lkminica. Comment donc xe 
lieu 4-tril pu appartenir au Roi Pépin, 
avoit été donné par Dagobert a faiitt Eïoy 
pôur.fbfld^ l'Abfeay* de.faint Martial dans 
Eari* y # que cette même Abbaye plus de 
cent ans après la mort de Pépin pofledât^n* 
core en propre le village de Gentilly , com- 
me il fe prouve par la Charte de Louis-le~ 
Bègue * ci-deffus alléguée? Cette objeâion 
eû forte , & M* de Valois n'y a point trouvé 
de folution. Mais elle devient aVée à réfou- 
dre , lorfqu'on envifrtge aux feptiéme , hui- 
tième & neuvième fiécles Gentilly comme 
une Paroiflê dont le territoire renfermoit 
lui qu'on appelle Cachant & Arcueil. On y 
eft obligé, puifque -veifs Ja fin du règne de 
S* Louis il n'y avoit^pas enoofe à'Eriife Pa-* 
roifllaje à ArcueiJ , ainfi que j'ai déjà dit. 
ÇouT lors la portion qui appartenojt à l'Ah- 
fcpjre ,de S. Eloy étoit Gentilly iWâeiirçnt 
pris ; & ce qui appartenons au Roi, & qui 
étoit cenfé de la ParôiiTe de Gentilly, étoit 
le hameau d? Cachant , qui reftà toujours au 
Domaine 9 excepté ce Que les Rois en a voient; 
V donné dès le IX fiéde à lVU>baye de S, Ger*: 
main des Prez* „.'•• k , 

! c Les, Pouillés «oderaes de Paris nous aver-15 
tiffent qu'il y a. àlGsfttiUy, me CfcapeU^^ 
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• DU DoYÎNKÉ DE MÔNTitfïX^Y ? f 

tître de Notre-Dame. Elle eft.impofée au q 

koie dès décimes. Mais* elle exiftoit dès le ' 

XV fïécle , puifqu'ôn trouve des titres qui 

en parlent en 1421* Son revenu confîftoxt 

en une redevance dé bled mofiture fur I0 

moulin du Village. 

1 En l'an 878 Ingelwin Evêque de Paris , Te 
faifant attribuer , & à tes fuccefleurs , patiné D **™ » 
Charte de Louis-le-Begue , la propriété de f ' W ' 49f * 
l*Àbbaye de S. Eloy , obtint du même Prince , 

• que le revenu de Gentiily qui appartenoit à 
çette Abbaye ,. 8c qu'il qualifie Ae VYMa , fut 
deftiné avec fon Egltfe 8c les dépendances 
iii petit Village, pouf la fourniture du lu- 
minaire dang nSgiife de Paris. H paroît que ^ , v ^ 

aitaii que les Eyëques de Paris l (fevinrent. : ; : ^ ; 

* Seigneurs dans Gentiily , d'où il arriva que 
par la "fuite plusieurs Chevaliers y tinrent 
deux des fiefs & jets, à hommage, & à dès 
redevances de cierges. Ferrie de Çranay , par Chutt. Ep. 
exemple > deyoit à : l'Evéque du . tems dë i S. e{rc * 
Louis un cierge de tiftgt fois ^.deuxhom.î^î^-r 
mes de guerre que l'Eveque devoit fbudoyfer. **v- -\' 
En r>68 Ferrfc de! Gentiily -fit ; foi { -ê? hôte-V ^ 1 ^, 
mage à l*Evêque de Paris de tout ce qu*il 117* 
avoir au village de Gèntilly, En îifi. y;/, 
Marguerite de Gentiily & Geoffroy de Ge- x3 s. 
henni rendirent auffi le leur à 4'Evêque 
Etienne Tempfer. H eft fpécifié dans ce- 

lui de Marguerite, que c'étoit de Philippe ] \ / 
de Brunoy Ecuyer qu'elle tenoît ce qu'elle ' 
atroit à Gentiily, fçavbir la Tour ronde de 
ce Village , <8r vingt-huit feptiers dans les 
moulins du même lieu. Mais on né peut 
difeonvenir qu'il n'y ait eu des aliénation? : - , 
. l'intervalle de plus de trois fiéclès avoit été 
capable d'amener fcîen des changemens , & * 
les Eveques de Paris n'y eurent par la fuite dtes 
biens 8c des droits de-différente nature -, que * 
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Kcer»f. P^par l'achat qu'ils en firent... L'Evfêque Etie»- 
tî/. */> «4 d» ne Tempier acquit du même Philippe de 
£<W. ^ run °y * e ^ ^ e Gentilly & une rente fut 
p^r// * r. 2." u ? e maifon dite /a Pie , mouvante, de ce Fief. 
*> 502, Ranulphe de Homblonieres qui lui fuccéda 
en 1280 , ayant eu de lui la Tomme de mille 
- _ trois cens trente-trois livres , acheta en %x 8 3 

i Cfh*rt t mip* dé Çeoffroi de Jaigny Ecuyer, le manoir qîa*il 
ft'fik*?** y avoir, avec les prés , les vignes > serres;* 
cens y le four , le prefloir , une redevance de 
pains à la Saint-Etienne d'hyver , & d'oeufs 
Hift* Eccl, * Pâques, Durant les trois ans qu'il fiégea, 
$02 • il fif faire à fes frais tous les bâtiments du 
* manoir Epifcopal de ce lieu f entoura le tout 
. de murailles à créneaux r Se fit conftruireie 
ch*rt. min. pjeffoir Epifcopal. Gilles dîAcys » Gftevsdkr, 
^ ,y#fcx4î *. Vctoit amiidéiaù en faveur de l'Çvéque de 
Paris 9 dès Tan 1280 1 de la troîfiéœ* partie 
du Fie/,, V.vr*. 
^ Simon de Buïïy qui entra fur le fiégé <c* 
. : . t n8p , acheta à Gentilly la propriété de» la 
T^rri/fl Tour ronde , avec le Fief & fes dépendances 
rifiapOd d» montant à plus de cinquante liftées de terre; 

J** 2, fv plus quantité de pièces de ttrre-de diflerdàs 
' * particuliers » entr'autresdu fîeur Denis, Curé 
de Saint-Benoît. Le même Prélat y fit bâtir 
dans fon IÎ6tel plufîeurs appartemens * une 

Sande cave & une maifon défies* Tous? cés 
ifices fouffrirent beaucoup dans les guerres 
ruer»i.Pdr r ia XIV. & XV. fiéçle, jufqu'à ce mie Guil- 
mfj.fêl* 45. laiime Charrier , qui fiégea fous Louis XL, 
les remit en bon état. 

La maifon Epifcopale de Gentiiiy ayant 
. été rendue fort commode avec le temps , plu- 
. fieurs Èyéques s'y retirèrent fouvent. Simon 
Anftdl.hgt* j e g u ffy y mourut le 2 i Juin de l'an *;q4« 
i£ Guillaume Baufet* qui l'augmenta de, quel; 

ch4.rt.min. ques acquittions, y confirma , le Vendredi 
fy. jol. z©4- d'après la Saint-Marc j 5 v£ » un traité &it 
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xhs Tknmmi ds Mont lriiiy. y 
entre l'Abbé de S. Magloke & lè Curé de cbtrtul. Si 
9ries« C'eflauffi de Gentillv qu'eft datée l'Or- M^/#r. 
4onaançe de Tan 1324 ,1e Jeudi avant les 
Cendres , par laquelle Etienne de Bourret fur Ki a Univ 
tes avis de l'Univerfité de Paris , déclara lé- p ar ij 9 r. 4! 
gicime la Do&rine de 5. Thomas d'Aquin. p*g* *©*. Ct 
Qflt a xfes lettres de l'Evêque Foulques de^'f-**"" 4 * 
Chajiac de Van ij4j 10 Oâobre , concer- r ' ''^ lî75 • 
Ba#fr VAbbaye de Longchamp , qui en font gmII. chrift* 
datées* ; En 1371 , il furvint à TEvêque de r. 7 .«/.*44 
Pari^un nouvel attrait pour Gentilly ; le Roi 
Qigiieà V qui lui devoit l'amortiflement des c**rf . »*/'• 
Mentes ' à Tournan & à Torcy, employés * d 
jtfwrlar fondation du 'Chapitre du Vivier en cm ' 
Brie # toi donna pour cela l-'HAtel de Valois , 
fi* à dSentitiy & fes dépendances. Encore 
^ c o mme ncement de l'avant dernier fîéçle 
FaiefftoPo ncher y réfidoit fréquemment com- ^ . 
me l'indiquent les provi/îons de plufîeurs bé- r<T. *«. 1 500 
néficr^ 

- j.- <>n a. vu cindeflus qu'il y avoît à Gentilly 
«ne Tour qa'on appelloit fa Tour rondes qui v 
4çoû un :Fief des fleurs de Brunoy , & q(uè Sf. 
133véqoé dé Paris acheta. Il y en avoit auffi 
unamee appeliéZa Tour quarrée i'û apparie- 
néit ën ijpo à Jean de Beauvais, qui en 
Amna le dénombrement au Roi à caufe de 
CviHenuîttedeSeez, fa femme. Cette T°ur 
&bfiAe encorei das» le clos de M. de Beau- 
vais. £n 14* 8 * die étoit pofTédée par Dreux Sauvai T. 
•£tfdér*iGardede$<Chartes du Roi i 6c Seigneur }• P- 35 8 « 
jTHîerre. Sur la fin du fîecle fuivant , il apfr. 
^a*teupit à Nicolas Fumée , Evéque de Beau- 
vais qui plaidoit en 1581 contre Pierre de 
^Gondi Evéque de Paris , pour avoir pris la T*l r Ep.P** 
ttaufe dé quelques Habitans de Gentilly qui 
aboient enlevé le poteau de ce Fief , dont 
3e poifcffeur fwétendoit avoir droit de haute', 
moyenne fit baflè juâfce.Le procès étoit en- 

A m 
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, çôre pendant en 1614, le. Prifident ÇhetfN 

lier étant aux droits de TEvéqtfe de BeauvaH 
Thomas de Lognes , Prêtre- Chanoine de S* 
Jean-le-Rond à Paris, avoit tenu dès la fin 
Ktcrd. F*r. j u ç} lh flic } Q un atttfeFief dé Matthieu 
xi ]*H\ier. . f c Saint-Denis ; fçavoir ,, une portion dans 
la prairie de Gentilly , qu'il donna au Otor* 
pitre de Notre-Dame, Le.Continuateur de la 
Chronique de Nangis rapporte à Tan 1 32 ? 
un fait par lequel nous apprenons que lfe Comte 
de Savoye avoit une rnaifcn à Gentilly. I! 
h;/?. b«7. écrit qu'Alphonfe d'Efpagne qui , de Cha- 
ÎT^/* 2# n< ? ine & Archi 4aCTe de Paris/étoit dewnu 
# >^ Chevalier ou liomme de. guerre à fôn retour 
deGafcogne où le Roi Charles iè Bd, fort 
parent;, 1 avoit envoyé contre certains &<lft 
tieux, mourut 4 fon retour en cette maifôta 
de Gentilly , & 9U >ji ffo inhumé «ta* tés 
Frères Prêcheurs dç Paris. Nous* femmes m± 
forjnés d'ailleurs que cet hôtel de Savoy^Wôit 
r*h.ip.p*.à*s dépendances dont les détenteurs payniène 
tîf.dtGenu ,des cens à l'Eveque de ^arism w^ ?a»«f 
,« ; parle point ici de celle de PEveqtfe de Vi«* 
ceftre ou du Duc de Berry 4 -fituéè far la vïfe. 
roiffe de Gentilly : j'en traiterai féparément 
à la fin cet article. ■> îio-r 

Outre TEvêque de Paris - & PEglife 
Kotre-Dame > dVmrres Communautés ontéà 
du bien à Gentilly. TWb^ud , B*eque dè 
. * « ** rif * confirmant vers l'an. 11 ? b tous lfe Mm 
^l # /2«:^ ue P°fflMoi« iï#ife de Saint-Matiin-de*. 
^4 Champs, met une dixmè à Gentilly. On 
Sauvai T trouve <lans P&at.des Mens dela Commaai- 
1. pag. 613, * <* e " e , de s * Jean-de iatran , des prés ■ fitués à 
Kecrol.Car- Genully. l^rjquç S. Louis voulut établir tes 
tuLPdrif.ér Chartreux proche Paris, il acheta desenfans 
d* BoiiT.z*àe Pierre le Queux une maifon ikuééprès 
Mf. *3j. de Gentilly , av^c les terres adjacentes qu'il 
leur donna en tt^o pour les Joger : c'était 
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aux environs de ce: qu'on appelle aujourd'hui 
$içêtte~ i mais i}s n'y reftcwnt que quinze 
mois* Au refte on lie dans leur Necrologe ' 
le ai Décembre Pobk d'une Dame de Gen- 
tilly qu'ils font encore, & qui leur donna 
4ix livres de tente. Ils ne la connoifiènt que 
fous le .nom 4e Domina de Gentilhco. JL'Ab- 
baye de S. Antoine avoit à GentHly un ' * ! 
*ie#j^dixme de bled & de vin fur lequel /.^ ^ 
lç Ç^é avoit uae redevance de grain. Lorf- cW. 
£ue Çu^llaume de Baufet céda au Monaftere &p* fii. aoi 
une rente de 15 fols pour avoir cette dixme. Ckw*- 
£e auffi d*tts Jfe XIIL fiécle au plus tard 
^'iH^Pameiiiimmée Haïlde la Riche * dont 
^^ s^eUoit ^ àTH&- p " r - î5j4at 

* ^fjer ^feiiîe-Panje 9 «du consentement de 
ix ;1 fib Anfeifc Frédéric, un fextierde 
jçjTur le moulin de ce village > vou- 
,qt# le jour auquel le Chapitre feroit là 
^ui devpit ctfe -quatuor FerculoTum , on 
aux^pauçvrçsi du pain & du vin avec 

^ e£ lef intqft/ns des quadrupède^ man» 

^fT^^ttei fcsiou* tes Filles-Dieu de Paris 
3e ^ouvejit auffi ^ avoir eu en igo> des*vi^£j. io< 
gp£$ £ £entiljy.ea ja-cenfîvedela Tournelle. ...ri 
ït dans le même teDips » S. Denis de la Char- i a • 

Se y ayoit line cenfîve coftfigue à celle <fe 
Svêque.V ; : • w: 

^ Depuis rétabliïïement des Chartreux , on 
li'en^yoïVpoint vu Ce faire â Gentilly jufiju-à 
celui; de* Reljgieufes de la Miff rieprde de -Jeï- 
ius fondées en 1648 par Claude Sonnius. 
Pans Iç ilivre fur lôsi fépultures de S. Benoit 
de Paris, ileftdit que le Libraire Claude Son- 
niusa fondé, }es Religieufes de l'HopitaL de 
Gentilly^Ten 1 6%^ , Les Lèpres Patentes qui Rc 8- du T *r- 
.«coB&Jnôient cette noimfclle Maifo» * ne^À- lcm * 
cent réglées en Parlement que le $ Septem- 
bre 16^4 WH^sJf &£toicrj£f fçataïc 
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avoit permis de s'établir à Parfeyaft Faubourg 
S. Marceau , où elles font connue* depuis Pan 
i d wtf i*17 fous le nom de Réligieufes de MM- 
* p * 59 * jâtàl S. Julien & feinte Baffiifîe, pour rece- 
voir les pauvres femmes & filles malades ; Se 
en 1707 il rut permis à celles qui étoient 
*eftées à Gentilly ^ d'aller s'étaMir à S. Msia- 
Reg.duFtr. Jé, » r ~ p Wfiiîn:* à la charge de 

ta^f* ***** à rH *"*-Dk« de Paris leurs hérite- 
, çes & maifon de Gentilly. Ise Cardinal' de 

iv. Noailles avoit permis cette tranflation dès 

iAv^i le 7 Juillet 1704. 

f - Le* Seigneurs laïques de GenriHy dont |è 

rris parler ièl d'après les titres y Cé téèvtiG&i 
un petit nombre. Il partit que les fieurs 
4e Brunoy y forent fieffés dès le Xïf. fiécl<& 
iJar long- temps avant Ferrie de Bniitoy v Pêt?- 
-ric de Gentilly \ Marguerite de XîlÂHllyi 
•Geoffroi de Jaigny & Philippe de Brufroy , 
«ni toi» vivotent après 1 le milieu du treizième 
iiecle i ainfi qu'on Si vé par les époques iàhb> 
•quéesphis haut , H y eue un Ferrie de GentiHV 
. . ^ **** t*** tfrerd Anfd de Brttntyv Çfc 
i;. . Ferrie eft connu par une Chârté defflaferx& 
D*<ht»c; t. de Sully , Evéçue de Fàrfey de l'an rifk% 
MT. § . 7«i. -dont voici là fubflance. Un ChanbineHe^i*» 
«fier de Saint- Viâor riôn*rrié Fèrri<! : , àvdft 
fait prêtent à cette Abbaye d'une rente bû 
îcensqu'il avoir au Faubourg Saint Marcel & 
â Ivry t en forte que la MaiCbn en avoit jotti 
«kmg-temps; Ferrie de Gentilly s'en emparé 
.prétendant quïïl étok de^ftm Fief.' 1/ Abbaye 
:1e cita â la Cour de l'Evéque; ou , pour le 
bien de la^ paix, il fut convenu qu'elle foi 
payeroit qtiatre livrés de- déniers , moyénthartt 
^ \ quoi il& 'iéfifta de prétentions : ee qdi 
fut approuvé pir Atofct dé Brunoy » rYetfêdfci 
méine Eeftliè de ©ëntilly* 1/ Aiiteùr <fo 
<crologe Mfierique^a Ckartreuft^Pârir» 
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du Doyenne db Montlhfry, it 
parlant d'un Jean de Bagneux qui vivoit vers Xecrot.Fran, 
l'an 1250, le dit Seigneur de Gentilly. Au- au *4 Nov. 
roit-il été le mari de la Dame de Gentilly, 
dont ils eurent au même fiécle dix livres de Gi-deiTus,' 
rente l Je trouve auffi au XIII. fiécle une 
Agnès de Gentilly , bienfaitrice de l'Abbaye 
du Val- Notre-Dame , Diocèfe de Paris : elle 
lui donna une terre dite Pomereth , du prix Tab*!jr*lUù 
de 1 H liv. En iz4| > paroît un Gui de Gen- Tr ^ or . d es 
tilly & Ilâbeau fa femme , qui vendirent à S. chart. Rcg, 
L ou ois les cent fols qu'ils a voient dans la Pré- 17. f, 190, 
Yoté du Monceau-Saint-Gervais. Vers 1510 
Nicolas Viole»Général des ponts & chauffées, 
prenoit le titre de Seigneur de Gentilly. C'eft 
à peu près le temps où TEvêque de Paris exi- 
gea de Gilles d'Acys, Chevalier, le tiers d'un 
fief qu'il avoit à Gentilly* Reg» *P* 

La fuite des Seigneurs des Gentilly celte à P*r**oVte* 
mefure que lesEvéques de Paris yjrentrerent en 
cette Terre ; & leur poffeffion ayant duré trois 
cent ans, Henri de Gondi, Cardinal de Retz* 
Ja vendit l'an 1616 à Nicolas Chevalier, 
premier Préfident de la Cour des Aides, à 
condition qu'elle releveroit de lui en fief. La 
Maifon Epifcopale avoit été brûlée & démo- 
lie durant les guerres de la Religion; mais elle 
avoit été depuis réparée. A M. Chevalier fuc- 
céderent Meffieurs de fieauvais au moins dès »fl 
1648. Un Journal de 1679 fait mention de 
M. de Beauvais alors Baron de Gentilly, fils Mercure; 
de Pierre de Beauvais & de Dame Henriette J uin l6 7V » 
de Bélier , première femme de chambre de * 0Î * 
la Reine mère; & cela à l'occafîon de fon Arrêt fur 
mariageavec Mademoifelle Bertclot, fille du les Offices. 
Secrétaire du Roi. Le onzième Avril 1687, l68 *' 
furent enregiftrées au Parlement des Lettres Regi 4* 
patentes en faveur de la Dame de Beauvais , parlcm. 
portant don de la Terre & Seigneurie de Gen- 
du Roi par contrat du 
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4* Par*o*s*e fit GvtfrTLtY ,* t 
i i Septembre 1684» En l'année 17:3^ V 
* Seigneur de Gentilly étok défîgné fdu* les 
Fa&um im- ndms & qualités Suivantes : Michel- Gabriel- 
frimé en Raphaël de Beau vais, Capitaine des Gardés 
*734« de la Porte feu M. le Duc de Berry. 

Pour ce qui eft d'hommes célèbres nés à 
Gentilly » je n'en ai trouvé qu'Un feul ;/ fça*- 
voir, Simon: Colines , l'an des plus dtftui*- 
. gués Graveurs d'imprimerie* Il fut le premier 
qui grava vers l'an 148© , avec fuccès , des 
.*v ». T?T caraâeres romains, tels que ceux d'aujour- 
d'hui. Mais quelques Ecrivains affez connus 
s'y font retirés quelquefois > & y avoient* leur 
maifon de campagne. De -ce nombre eft M. 
.Naudé, BibUothéquaire du Cardinal Mtfxa- 
E 11>Tom<r rin ; Gui Patia en parle^dans (es Lettres, Ôc 
1* ayv Août dit qu'il y alla quelquefois. Jfâac BènfenWes 
.1*47. de l'Académie Francoife , eut aufli «ne mai- 7 
Hiccron. T.'fpn de campagne à Gentilly. Ménage drt 
qu'elle étpit jolie , & qu'au-deflus de la porte 
xtenMgi*»*, i\ avoi^a*t^ji^£tre;'d**à>^ 

!• '«jé avec/wie couroriae de Comté>; ce ^ui fut 
^ufe qu'uni dft&s amis le voyant y hittditim » 
jaurç : Çy? Pwfexiin^a>eiM* yfiit tour- 
jmenté de, b pierre ûxr k fin de fa vie , & ^ 
moulut en > . . » j 

Un ouvrage, qui peut paffer pour une prov 
Obferv. f U r,du&ion de Gentilly* eft une méthode de<jéo>- 
tes nouveaux graphie, dédiée à fttademoifene Croier'* qui 
<çrits. uttr % e ftde M« lie Fsancois i Gurédeceliéu. A vint 
'du 14. NftMui Gilles leHays en âvoh été Curitfcy l'an 
< ç i666 9 .èç il y mourut le 9 Août, M. 
Huet, f a0cien Evêquetl'Avraiidies , qui eh 
parle dans fes origines de Caën , parce qu*il 
étoit natif des environs » dit qu'il avoit eu un 
, f grand talent -pour; la Ipoëfîe latine* J-e voin- 
nage de Paris avoit procuré. anciennement 4 
K'i* ^..celieu,d^siCur«s.d , Uî>rang illuârev î tel qu'un 
P4r*/; Afj^ ^Hnfy^^rpfcono^ajea 15003 un 
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Matthieu Pafçal, CcnfeUler en l'Echiquier 
de Rouen en 1507. Nicolas-Auguftin Tixier 
étdt Guré de Gentilly en 17 10. Il y a de lui ... , 
dfs poëfies latines parmi lés œuvres poffchu* i. /*f* 
mes de Santeuil. ; j tt ) 

M. de Tournefort fai&nt Tes herborifations' 
autour de Paris, allure qu'il trouva à Gentilly Herborii.IV 
au fond d'un pré l'alfine- Jb plus hâiite, 6c T ' *' p * ,7# 
fur les miiraijles > celle: à petites feuilles. Il 
ajpute qu'étant fur la côte vers fiicëtre il y 
trouva le Sium arvenje. 

. Il y a. autour de Paris plufieurs terres argil- 
leufès : màis la plus fine Ce prend à Gentilly 
dans un endroit où Ton trouve beaucoup de Pîgan. t. 1; 
marçailite fulphurée , qui font que les Potiers P«"5 a » 
ne veulent pas fe fervk de cette terre, fî ce * 
n'eft pour faire de la brique ou des tuilles , 
parce qu 'en cuifant leurs ouvrages , ces mar- 
ca^Gtes rendent une vapeur noire {fc puante 
qui Jçs noircit, ; 

. Gentilly eft l'un dés trois Villages voifins Du Bouhiy , 
de l'Univerfité, où les Ecoliers alloient fe de p*trol* 
promener il y a deux Iceni ans : ce qu'on ap- iuiï*mm» 
çelloit ire ad campos. 

Voici la defcription que fit en l'au- 
teur du Supplément à Dubreul de la maifon 
du Préfidqnt Chevalier , Seigneur de Gentilly: N 
»>ÉUe£ft, dit-il, leféjourle plus agréable t - 
m qui tbic dans les environs de Paris , & qui 
», contient en fon pourpris les deux tiers du 
a> Village, enfermée, dans un long tour de* 
d> murailles garnies de plufieurs pavillons. • 
» Le jardin a de grandes allées couvertes , 
3> f <f autres nues ; quantité de cabinets . fontai- 
3> nesv ftatuçs, carreaux, bordures, arbres- . 
* fruitiers, glacières , canaux, couches de . 
^fleurs & un agréable bocage de haute^fu* 
» taye. Ce beau lieu éft à préfeât aux Pères* 
p Jéjfaitc* du CoUége, qui }'ctflt acheté pour 
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» envier leur» Ecoliers Ce divertir en tettfyï 

y> d'Eté* » 

Gentilly eft mentionné dans l'Hiftoîrt du 
Règne de Charles IX. Le Prince de Condé, 
au retour de Corbeil , «ju'il ne put prendre l'an 
1 5 6i s'avança vers Paris , & logea Tes troupes 
ence Villageôc dans les autres voifitts.Lâ Reine 
Catherine de Medicis fe transporta à Gentilly 
pour parlementer aves le Prince > & procurer 
la tranquillité publique. Leurs conférences 
durèrent depuis le a Décembre jufqu'au fep- 
tiéme : mais ils Ce réparèrent fans rien con- 
clure. 

Il eft fait mention d'un autre Gentilly dans 
P*P» la vie du Pape Clément VI. qui fiégeoit éfl 
• 134*» Q n Y lit que ce Pape le bâtit proche 
à Avignon furie pont de la Sergue. 

Je trouve ainfi que j'ai déjà dit dans Jes ar- 
chives de l'Archevêché unGiUes d'Aeys,Che* 
valier, comme pofTédant le tiers d'uri fief > fis 
Gentilly. On nenbmme pas ce fief* 

B I CE S T RE 
sur la Paroisse dé Gbntiiiï. 

On ne peut remonter pour l'origine <ro* 
Château Royal de Kicétre plus haut que le 
règne de S. Louis. Ce iàint Roi ayant le 
êefftin d'établir les Chartreux proche fa 
Capitale , les plaça aux environs de Pèndroit 
où eft ce Château , fur un terrein qu*il avoir 
acheté des enfans d'un nommé Pierre le 
Queux. De-là vient que dans quelques titres 
du fîécle (uivarit où il eft fait mention de leur 
ancienne demeure * elle eft dite , la Grande 
aux Queux. On ne fçait pas par quelle vote 
une partie de ce terrein et&it échu au com- 
mencement îdu règne de Philippe le Bel » à 
J*an Evéque de Vimeeikre en Angleterre i 
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mais il efi sûr que le Château ou maifon de. Godeftoft 
campagne , qùe ce Prélat y a voit, fut oonfif- Hift - <** c * 
qué par ce Prince en 11^4 , avec plufieurs VI,p * * s9# 
autres maifons , terres , rentes & vignes qu'il 
àvpk aux villages d'Arcueil & de Vitry,.& 
que le Roi en fît un don à Hugues de Bouille 
Seigneur de Milly , fon Chambellan* par Let- 
tres datées à Crevecoeur. Cependant on ajou* jhid. 
te m'en 1 301 ce Prince fit donner mainlevée 
à l^çque de Vinceftre ; & quelques titres 
des, Chartreux de Paris , parlant de la grange 
aux Queux , y placent une maifon de PEvê- 
que de Paris. Il yaauffi quelque apparence 
que ce que le Comte de Savoy e Âmedée 
poïïedoit à Gentilly en manoir & en vignes , 
8cm Xujet de quoi il y eut congélation avec 
T Abbaye de Sain te- Geneviève en 1 $t$ , étoit G *H chrift. 
dans le même canton , puifque ce Corateallén n™* 1 *?™»* 
guoit que ces biens lui étoieat advenus par 
rEvêquq de Vinceftre. Mais il faut croire 
qu'il n'avoit pas été confondu dans la con-< 
fifcation. Au refte, la maifon de J'Evçque 
de Vinceftre étoit fi peu de défenfe fous leRoi â . 

Jean , que Robert KanoUe , Chef des Anglois H 7 ft 7S 
venant de Champagne , s'y logea, faifant charte», 
femblant de vouloir donner bataille. Quel- 
ques années après. Le Duc de Berry,fîls de 
ce Roi, 8c frère de Charles V. fit Pacquifi- 
tion de ce lieu , & y fit bâtir un Château* 8c 
une preuve que ce bien venoit de r ancienne 
Seigneurie de Gentilly eft que l'Evêque de Rcgift. du 
Pans s'oppofa à ce qu'il y. fît des foflez 8c Pari. 1 Mai» 
des pont-levis , difant que ce terreia «toit "S 1 * 
roturier 8c dans la Juriâiâion Epifcopale. 

Mais fi le lieu n' étoit pas fortifié par le de» 
hors r les dedans en ét oient magnifiques. Un 
Hiftprien contemporain de Charles VI. après 
avoir marqué à l'an 141 i . comment la fanion Lc i^boo- 
de Le Gois , Boucher de Paris , vint y mettre-tcur , p. 78^ 
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, ' le fctt , ajoute que rembrafemeht fut G grand 
qe'il, ne refta d'énf 1er que deux petites cham- 
bres qui étoient enrichies d'un parfaitement 
v bel ouvrage à la mofaïque : que les gens 
d'honneur furent d'autant plus offenfés de 
cette infoience * que la perte en fut irrépara- 
ble , fur-tout celle des peintures exquifès de' 
la grande falle également précieufes par l'art 
& pârla richeffe des dorures & des couleurs. 

On y voyoir, dit-il, les portraits originaux 
de Clément VII. & dès Cardinaux de fon 
Collège, les tableaux des Rois & Princes de 
France; ceux des Empeiteuts d'Orient Se 
d'Occident. 

. Cinq ans après Jean Duc de Berry , oncle 
du Roi Charles VI. alors régnant, étant at- 
teint de maladie dans fon Hôtel de Néle 
à Paris, donna au Chapitre de Notre-Dame 
ce même Hôtel avec Ces dépendances jufqu'à 
la valeur de huit vingt livres parifîs de rente, 
demandant que les Chanoines continua fTenc 
de porter le chef de S. Philippe qû*il leur 
avoit donné , comme ils avoient fait iufqu'à 
préfent en proceffion le premier jour de Mai; 
tous en chapes de foie , tenant chacun en 
main un rameau de bois vert , & PEglifë (e- 
mée d'herbe verte } 8c de même le jour de 
la Touflâint le faiift Tableau des Reliques 
fans rameaux cependant & fans herbes. Cette 
donation faite au mort de Juin 1+16 , fut 
confirmée par le Roi Charles VIL en 144 1 , 
& par Louis XL en 146*4. On peut voir 
Amïq de ^° rt att ^ on 8 ^ afts Sauvai ^ es . formalités delà 
Paris , T. 3. Chambre des Comptes au fujet de cette do- 
P a g- 379* nation qu'elle prétendit tendre à la diminua 
tion du Domaine du Roi , alléguant' que 
l'Héttel de Vinceftre n'étoiYpas un acquêt du 
• Duc de Berry : les conditions de Pèntènne- 
meat \ fçavoir , queié Chapitre ne poufroic 

aliéner f 
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aliénerai échanger cet HôteJ, ni fon ch> ibid. t*g. 
cuit & pourpris , non plus que lès faire dé*- 
molir ; & que toutes les fois qu'il plâiroit au 
Roi le reprendre , il le pourroit. La prife de Uid. p« 
poflfeflîon par les Députés du Chapitre , ac*- S 8 *» 
coiripagnée de la défenfe faite aux Fermier* 
du Roien ce qui regàtfdôit cet Hôtel 8t fis 
appartenances îituées à Gentilly, ArctteUl, 
Vitry & Yvry, de ; ne porter aucun trouble 
au (Chapitre en la jouiffance de ces mêmes 
biens* Tous çes acles (ont des mois de Mai 
& Jute 1465. 

Lé* : Régi Ares du Parlement nous appren- 
nent que le Procureur dii Roi fît faifir cet 
-Hôtel elr-r? !?• Alors le Chapitre réclama'» 
dit que c'étoitfcir acquêt dont le Duc avoit 
pu difpofer , & que la Chambre des Comptés 
avoit pafle Ces pouvoirs. 

Cet Hôtel ou ancien Château fublîftoît C f.ChafHi. 
raeore au commencement du dernier fîécie./^» IO - 
Clâtetje Ghâtiflon Ta repréfenté cfans fàTô- 
' pogr&phie Françoife publiée? vers Tan 1 &i 6. 
'Mais e& 1631 ïl-^rentiéfèment Vafé juf- 
^u'âuxfoiklemeftk Ldds Xlll. le fît rebâtir T .1^ -.3 
' à neuf pouf y recèvoir & log&r • les Soldats * ' " - 1 
" bleffés à la guerre , que noiis appelions Inva- 
lides. Il y eut à cette occafion en 1633 tfti 
- Édit portant établiffefnent en ce lieu -d'Une 
; Communauté en forme d'Ordre de GHé Va- 
lérie du "-titre de 5* Louis , pour Tentretîén 
* de ces Soldats , avec Règlement tf*unë lefee 
pour la con'ftruclioh dé l'édifice. Il ttoftrdPéja Sautât T. 
aflez avancé en 1634, pour que Jean-Fran- pag. 186. 
çois de Gondi , Archevêque de Paris , permît catl. chr. 
le 24 Août d'y célébrer l'Office divin : il »«v*. 
n'étoit pas encore fini en 1635» , lorfque \ 
l'Auteur du Supplément à Dubreul écrivoit.. s 1 a- 
La Chapelle de cet Hôtel eft (bus l'invoca- Dubreul p* 
don de S, Jear-Baptifte, Chacun fçait que 87. ' 
Tome VU. B 
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depuis que Louis 3 XIV» eut bâti au bout «ht 
. i Fauxhourg Saint - Germain l'Hôtel RoyaJ. 
jqu'on y voit , les Soldats invalides y furent 
^ . t transférés 5 de forte que l'Hôtel ou Château 
. H de Bicétre n'esft plus qu'une décharge de 
rïjôpital Général de Paris. Quelqu'un pour- 
rit dire que cette; place, eil, redevenue à (à 
Première ( origi*e * (uppofant qu'au treiziè- 
me fîécle on < l'appelloit véritablement la 
Grange aux Gueux, comme Ménage fero- 
ble l'avoir cm ; mais il Ce tromperoit , parce 
que c'étoit la Grange aux Queux qu'on dj- 
Soit alors comme étant des dépendances 
de plufïeurs héritages qu'un, nommé Petrus 
.Çoauusy Pierre le Queux * 8ç peut-être Queux 
du Roi avoit poffédé dans ce- canton de la Pa- 
roifle de Gentilly. 

C'eft dès le commencement du quinzième 
fiéele & apparemment vers le temps auquel 
.■- ce Château fut çavagé & pillé par les fédi* 
tieux de Paris attachés au Duc de Bourgo- 
gne* que l'u(àge de dire & jéçrirp Bicêtre 
fut ufîté. Au moins > il eiî écrit ain/î dans un 
Sauvai. Ti cofnpte 4c Ja Prévôté de Parjs d'environ 
3» p. J*8. Pan 141 1. Il y eft fait mention d'une vigne 
qUh fut à Maifire Raimond Raguier Jik au ter- 
voir de Gentilly , près de Bicêne ^ au lieu dit le 
Mont Sinaï. Pour ce qui eft de ce dernier 
.lieu,, je foqpçonne qu'il y a ; une faute de 
r cppifte , & qu'il faut dire, Mont SiwiV, qui 
eft uu canton exiftant encore 4 préfient , dej- 
~ .. riere Bicétre, en tirant vers Ville- Juy* 
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f \ N ne doute point que ce lieu n'ait tiré 
V-/ fofl nom des arcs ou arcades que les Ro- 
mains y firent conftruire pour conduire l'eatt 
de là. montagne (qui eft au-delà ) dans Pa-* 
ris ou aux environs, & principalement au 
Palais des Thermes. On peut juger de l'an» 
liquité de , cet puvrage des Romains , par ce 
^ui en a. fubfifté jufqu'au dernier fïécle, de 
par le peu qui fubfifte encore > dont la com«* 
pofîrion eft de petites pierres & de briques pla- 
tes epuchées dans le goût de celui des Thcr* 
mes ou anciens bains de Paris : J'en parlerai 
ci-après plus au long. 

Mais quoique l'ancien aqueduc fut du troî- 
fiéme pu du quatrième iîécle , il n'en faut 
point conclure qu'il y eut dès ces fîécles-là 
2ùr t Ia colline ( qui eft au bout occidental de 
cet aqueduc ) y un Village à qui il eût com- 
muniqué fon nom. On ne trouve aucune 
preuve qu'il foit fi ancien. Il eft bien vrai 
que Cachant étoit un lieu habité dès le IX. 
fiécîe : mais il ne paroit aucun titre où Arr 
çueil foit nommé avant le douzième. On a 
deux titres de l'an 1119» dans lefquels le nom 
latin d' ArcUeilie trouve. L'un confifte dans 
la donation que Girbert Evéque de Paris fit à 
Adam Abbé de S. Denis , & a fon Monaftere 
de l'Autel du Village , ( akwre in villa Arches Qa n 
lus V } du confentement d'Henri Archidiacre % vêtus b vo- 
ie 4« Cbapiîtc de, Paris» ; Pautn© efl une Jîulle y* in cir* 
du Çap^ÇsiHiSte IL conikmàçiyë des biensdju* heru% 
Prieuré dc&tfnt-MaPtin-des-ïGhamps^ ^armt 
lefquels eft exprimé moîendinum de Ârcoïb, Çe. s^fart. 
qui eft en mêmes termes dam celte d'InnoceJW à c*mp. i 5 s 
II. de l'an 114*. : . *ifi. 

Bij 
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Ce Village eft fitué au midi de Paris, i .la 
diftance d'une lieue & demie , fur une colline 
expofée au Levant & en face de Cachant. En 
1298 le nombre des Paroifliens étoit de cent. 
9ffit.stqh. Selon le dénombrement de Tan 1709* îfy 
Archtd. avoit alors 154 feux; & fuivant le Didion- 
aaire Univerfcl de la France * on y comptok 
6n habitansl'an n%6. Le fleur Dôify , dans 
fon dénombrement imprimé en 174 f -, y con> 
pte 1 35 feux. Comme il y a beaucoup de ri^ 
gnes .«n ce lieu , un grand nombre des Habi- 
lans font occupés à les cultiver; Se c*eft le 
principal labeur du pays. 

Comme l'Eglife d' Arcueil n'eft nullement 
dans le Pouille Parkîen rédigé au Xfll. fié- 
cle, & que dans la Charte de TEvêque Gir- 
bert en faveur de l'Abbaye de SaintrDénis, il 
n'y a pas le mot Ecclefia ; mais feulement AU 
tare in villa ArcheiluS y je ne fçai fi Ton ne 
pourroit pas en inférer qu'il n'y âvoit point 
encore alors de Paroifle érigée en ce lieu , 6c 
dire que le tout avec Cachant dépéndoit vrai- 
femblablement de l'ancienne Eglife de Gen- 
lilly. Aurefte* cette érection n'a pas dû être 
beaucoup pofterieure au règne de S. Louis. 
Le bâtiment de F Eglife Paroifiîale , auquel on 
donna le titre de S. Denis , fans doute a caule 
des Reliques que les Religieux y dépôferent , 
paroît être de la fin du XIII. fîeclé ou du côni- 
mencement du (ùivant. Le portaïl gothique 
eft délicatement travaillé ; les ailes ont des vi- 
trages en forme d'œii de boeuf , comme étoit 
l'ancien Réfectoire de l'Abbaye. Les gatteries 
dont l'édi£oe eftiornîé.fur-totft celles du Choeur 
qui font vîttées;, le arietteni au deiïus du; com- 
mun des Eglife* de la-campagne * cette Eglîïef 
a cependant deux petûs^ défauts ^qui peuvent 
provenir de fîtuatibn ; on defeend beaucoup 
pour y entrer , Se le fanâuaire n*eft point ter- 
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initié en demi cercle, mais en pignon* La four 
ou clocher a été refaite à neuf du c6té du Mi- 
di , fans' toncher à PEglife. (a) S. Jean-Chry- 
ioftome y eft regardé comme fécond Patron, 
A. on y en chante POffice. Il n'y a d'épitaphe* 
anciennes que celle qu'on voit en lettres go- 
thiques dans Paîle méridionale. Elle eft d'un 
Jacques de Montigny» Maître-^ès- Arts , Li- 
centic ès-Loix & Avocat en Parlement , dé- 
cédé le jour (ainte Marguerite M. CCCC. 
•nwtce-ving* & fix. Les rouilles de Paris dé- 
jdoï^todivérfement fur la nomination à la 
Cure d* Arcueil. Celui du XV. fiécle la iion^ c : \ , 
floiti l'Egiife de S. Denis (ans rien détermi- _ a 
nèr*î Cèhu de 1 6*2 6 la dit appartenir i P Abbé 
4è Sainb-Denis , & d'anciennes provisions du 
16 Mai <i 547 remarquèrent la même chofe. 
Celui de 1 648 dit que c'eft au Prieur de S» 
Denis de PEtrée dans la ville de Saint-Denis: 
ce qui a été iuiti , par le Pelletier dafcs fon 
édition de Pan i6$>2. La-difficulté a été levêé 
en 1 7*^*& il fat convenu alors à Poccafîon dé p^'^f'^? 
l'union du Prieuré de S* Denis au Chapitre dè * * 
& Paul* dans S.. Denis , que le Prieur ne pré- 
senteront plus à la Cure d'Arcueil , & que dé- 
sormais P Archevêque y nommeroit de plein 
droit 

VèrsPanit2^8 cette Eglife avoit quelques nf.stefb, 
* ignés. Le Curé en avoit au ffi & des terres, & 
«ae uedevanèe de bled far 1er xhoulinsde la Saù- 
iaye , du vin au prefïbir du Village , dans la 1 ? * 
jnéme dixine un oye , un porc* un agneau. 
1. ril n'y ajjuéres de titres concernant Arcuéil 
jjtti . ne iaïfent nienttoiL de tig nés <ra:de vin r 
£c:caxmi&3^^ celieà ; 00 1 
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par rapport i l'aqueduc > peut-être eft-ce des 
vignes d'Arcueil qu'il veut parler » lorfqu'il 
dit un mot du vin de Paris , quoique d'ailleurs 
x on foit sûr auffi qu'il y avoit des vignes à Par- 
fis même proche les Thermes où «l'eau venant 
«d'Arcueil ibboutiffoft. En 1264 une Dame 
nommée SaaâHffîma ie Vauinoife, veuve de 
Jean Bassin ^ Chevalier , reconnût > comme de 
chartul. s. l'Abbaye de Saint- Denis , qu'elle poffiédoit 
DUn. Bibl. unemaifon & des vignes à? Arcueil. En 1*04 
Keg.p. »49. les vignes que Jean Evêquede YinceÇreca 
Angleterrey avoit , furent confinées? iparlf 
a ^Î^JÎ* p WHppe le Bei j Adonnées par Lettres 
7. «se/' expédiées à Crevécœuri Hugues de Bruiller* 
* ' * fon Chambellan. m En i 2*p8 Pierre de Condé^ 
Archidacre de^Soiflbns ISt Clerc du Roi » re* 
connut tenir de l'Abbaye de Sairit-Magloire 
un tonneau de vin par chaque année , lequel 

'/ '74- j u ^ Areueil, & qu'on apprlloit le vin du Rou 
Cet Eccléuafbque ! avoit eu» oc bienfait du 
■ Roi en fief l'an 1 204 , fie deroit patir cela en 

** forme d'hommage un ïtylèt de fera l'ufàge 

ihid. j e y à Chambre des Comptes. En 1310 Jean 
de Condé, Clerc du Roi & Tréforier de Char*> 
Ch*rt.%f*i. fcs Prince de Franee,avoit une cenfîve â Ar* 
if. foi, i*7» cueil , en même- teras que Guillaume en était 
Damoifeau. Jean le Duc Cohfciiler au Parle- 
. ment, qui décéda l'an 1442 ou 044$ 9 avoit 

des vignes à xArafeià , dorit il iégks aux 
MHMd"' C . hartrcux de Parisideùx arpens fituésau H«i 
A»guû?. 16 à\t la Croix bouHFée aenans aux vkfncfe de Jeàa 
Huguenin A de MakrePieirettejyiiyerstlgui 
étoient^^des iperfcBmefi de ednïtdéitréof^ 
Dubois coll. L'un HcsjChapelaiiJS^ritrejdèlaiimfiH^ 
^L™ 5 ad ch * dansl'Eglifede Notre-Dame de Paris fut 
caIccm ' autrefois doté d'^v^ê^tf «iiîfetfelP^ 
Sauvai, T. çueil qu'on ap^ î4 6 «^èiÉ9 jWeia^Màii 
t. P. î»» & L'Abbaye de Moutiff Bïmi^ a*JWocè& de 
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.Troyes paflédoit à Arcueil ttois arpens de vi- 
gne vers ''an 1415» 

, Les autres E*lifes qui, outre celle de ci- 
deffus , ont eu du bien à Arcueil , font Saint- 
Martin-des-Champs qui y joui (Toit du moulin 
idont j'ai parlé atf commencement. 5 L'Abbaye 
jdc Sainte Geneviève y a voit aufll le droit de 
mouture fur un moulin tenu . par les Sœurs du r * 

Prieuré de la Sauflâie , vers Pan njo. Le *• 
Prieur de Saint Eloi de Paris avoit à Arcueil , ' . 
en njô* une demie mine de bleddeceux qui i/L/^ 
jouiflbient d'une, terre 4ite Terrai IVuecelli. Il 
y avoit auiE unecenflve mentionnée dans le cA*r#«kr. 
XartuiaM-e de Sorbonne environ le même S* 
temps, & dan? les titres du Prieuré à l'an 
141.6. Qt& a cette : oçcafion , qu'il y eft 

rlé du CloÊ-Miçnon , de Vaudenoir & de 
rue des Arcs, il faut croire qu'il y avoit 
beaucoup de noyers fur ie même territoire. 
Les héritages qu'y ^offédoit , vers l'an 141 3^ ^ 
-Bernard Lemire , étoient chargés envers No- Chap. n. D. 
.tre-Pame de Paris defçiz.e ou dix-huit feptierschez sauva». 
, d'huile. Sauvai, cjhez qui je puife ce fait, c/' 5 * 8 * 
ajoute que les biens qu'fernonet Raguier >y 5 
avoit eu > étoient poffédés alors par la Reine > 
& que ta maifon de Pierre Ferron avoit été 
donnée par le Roi à Philippe de Morvilliers. _ 
. 11 faut fçayoir qu'il s'agit du temps auquel le ~ 
Roi d'Angleterre (e^nçît maître de Paris» 

Au mois de- Mai 175* les Créanciers delà 
iticceffion de M# le Prince de Gqite> ont fait 
afficher la démolition du Château 8c la vente 
de la Terre. Cette Seigneurie a haute, moyen- 
ne & baffe juftiçe » £ h* charge de j 605 ljvr. 
de rente au Chapitre de, la vifle <ïe S. Denis; 
& de quelques redevances envers le Prieuré 
de la Sauflaie £ <Je la Sainte Chapelle. 
.'. Si ies tra^au^t des Romains pc^r récoule- 
( ment des eaux de ce lieu à Paris y ont donné 
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le nom, (a) ceux des François y ont donné la 
réputation. Ménage en fon Didionnaire pen- 
fe qn'arcus Juliani eft le nom latin de ce Heu » 
On ne parloit plus des eaux des fontaines 
d'Arcueil en ï6i i ; mais la découverte qui 
fut faite alors des eaux de Rurtgy occafionna 
la conftru<ftion de l'admirable aqueduc dont 
Louis XIII. pofa la première pierre le T7 
Juillet \6\% y & que Marie de Medicis fît 
élever enfuite fous la conduite ^e Jacques 
Brofîe : en forte que les anciennes eaux join- 
tes aux nouvelles furent conduites à Paris où 
elles fe partagent en diflférens endroits. Cet 
édifice qui fut achevé en 1724 > a environ 
200 toifes de long fur douze de haut dans 
fon plus bas* Il eft compofé de vingt arca- 
des qui ont près de vingt - quatre pieds de 
diamètre. Ce font probablement ces arcades 
qui ont donné leur nom au fief des Arcs. Il y 
en a feulement neuf à jour pour le pafTage 
cV pour l'écoulement de la rivière à Bievre 
qui pafTe fous deux. Ce bâtiment eft fou terni 
de chaque côté par des pilliers & de grands 
contreforts qui montent jufqu'à la corni- 
che , laquelle eft auffi foutenue par de grands 
modillons qui font un très-bel effet. Dans 
le canal où coulent les eaux , font de chaque 
côte deux banquettes d'un bout à l'autre , 
pour y pouvoir marcher à pied fec: & entre 
les contreforts font des ouvertures pour don- 
ner du jour. Cet ouvrage eft voûté & cou- 
vert de grandes pierres de taille. Il faut con- 

ia) Ccft donner dans l'illufion que de croire que 
ce Heu tire fon nom d'Hercule , & qu'on a dû dire 
JHeycueiLll n'y ade sûr dans l'étyroologie que le com- 
mencement du mot : les trois dernières lettres du npm 
françois ne peuvent pas venir de Julianus , comme 
Païquier femble Savoir cru. Livre IX. *e fes recher- 
ches, chap. a. 

venir 
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venir que Ci ce bâtiment eft comparable ^ux 
travaux des Romains, la commodité de la 
pierre y a beaucoup contribué : les carrières 
étant très-communes à Arcueil , mêmes cel- 
les de la plus belle pierre à grain fin très-pro- 
pre à layer & à polir , qu'on appelle pierre de Dia * ée Tl9i 
liais,durede fa nature, & fur laquelle on jjrave !? u î c * u ^ 
les inferiptions. M. de la Hire le fils a fait *** 
en 1710 une expérience fur les eaux d'Arcùeil 
dont il eft parlé dans les Mémoires de l'Aca- Mémoire de 
demie des Sciences ; ç'étoic fur du fil introduit lan l7lu *• 
dans une bouteille pleine de cette eau : ob- 17 . 
fervation différente de celles $ui prouvent 
que l'eau d' Arcueil produit une croûte pier- 
reufe. On peut voir ce que j'en dis àTarticîe 
de Rungy, dont ce font les eaux qui leur 
communiquent ce prétendu défaut, 

A Endroit où 1» Aqueduc d'Arcuciî reçoit 
les eaux Je Rungy & de quelques fources des 
environs , efl une fort belle maifon de plaUt 
fânee qui a appartenu au Prince de Guife, 
Arme-Marie- Jofeph de Lorraine. La rivière 
de Bicore en parcourt le jardin dans toute & 
longueur. Piganiol ue la Force fait remar- n r . . 
411er -un défaut dans les terrafles qui font les £p£3t 
unes fur les autres , en ce que les arbres y font 8. p. ipi * 
tellement diftribués , que contre - l'ordinaire 
lies lieux élevés , plus l'on monte , moins la 
V»e e* étendue. Le Mercure du moiV dé Juil- 
let 1691 marque qu'an commence ment du 
mois de Juin, Mqnfîeùi J frère du Roi , ac- 
fcoiapagné de Madame & Mademoifelie, Ce 
trmnfçorterent à Arcueil chez M. Gendron, 
Officier de la grande Ecurie du Roi , & y vi- 
/îterent cette maifon ou l'aqueduc prend fon 
commencement* r 
• ta defeription 8c état bu revenu de cetle 
. maifon & de la Terre .ayant e*é,*f nduc pufcfr. Affiche *< 
que les années dernières , on a appris que cet* v ™ »74î« 
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il Pajiojmb ^Aitcnm, 

te Seigneurie a haute , moyenne & baflè-Jja- 
flice , droit de Greffe , -Voirie » &c. que le 
parc eft d'environ trente arpcns; que la Sei- 
gneurie s'étend fur 55 arpens enfermés dans 
le parc de Montrouge, & fur les terres le 

( -< , - long de ce parc; que le Seigneur a drpit de 
. i ' faire conftruire un moulin Air la rivière de 
• Biévre » a l'endroit où il y en avoit eu tin ; $r 
qu'il lui a été fait conceffion de neuf lignes 
de diamètre <Peau des eaux de Rungy. Que 
f . les charges font de payer au Chapitre de S. 

Paul à Saint-Denis, étant aux droits du Prieuré 
Je i'Etrée > 70 c livres par an ; fept livres dix 
fols au Prieùrç de la SaufFaye ; cinq livres- à 
Abbaye dé Sainte Geneviève; & 15 livres 
^ij fols à la fàinte Chapelle de Paris» On ftnt 
aflTez que c'eft pour des biens de ces Eglifès 
ou des droits réunis ou inféodés à cette Sei- 
gneurie ; car dès l'an i4fP> la haute Juftiçe 

Doublet p.! a Arcueil ^ ut attribuée aux Religieux de S. 

nctf» ' Denis 1 , à càufe de leur Prieuré de S. Denis 
de TÉtrée par Arrêt du Parlement ; & à Pé- 
gard des dixxnes , une Sentence du Prevot de 
Paris du 31 Janvier 141* réitérée en 141^ 
j^. leur adjugea pour la même raifon , deuxjfep- 

ïc*s* * • t * ers & ** em * ^ e v * n B°î^ M ^ ixme chaque 
' * queue dans tout le territoire d'ArcueiU 

Il paroît que M* Thqinan)* Fermier. Gé*- 
nétal , eft en partie Seigneur à Arcueil : puit 
qu'il y a dans un endroit du village vn poteau 
avec Ces armes. Il fuccéde apparemment à 
- . ceux qui Pont été après Claude Vife, Ecuyer, 
i h%T. X q tii s 'y difoit Haut-JuiUcicr en 1 647. 
chiep. » 4 / Le voifinajfe de Paris & la vifîte de l'a- 
janv. "queduc ont, Couvent attiré les Etrangers* Se 
même les Parifiens en ce lieu» Ce qui ja'^ 
jpu^fe faire fins (a )+B?£om n'y ait été témoin 

f ' , ' ) Voyez tour ^ictil de Vers fntîtûîée Pmmme 

de p4r*U 9 à*ns UMex<*rt<U Février lé?*, EUtflft 
airdfife è u» particulier letiré à ArcuiiU' , 
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t>v Cornant ton MoKTLKifcfV 27 
quelques événement • En voici un concer- 
nant Etienne Jodelle , Poëée, qui a eu allez 
de réfutation au XVI. fiécle. Il étoit allé N * cerotl » T 
vers Tan 1560 pafler le carnaval à Arcueil p# * 49 ' 
*aycc les autres Poètes de la Pléiade 'Fran- 
#pi£e , dont étoit Ronfard , qui tous l'amu- 
ierent à faire des vers à P imitation des Bac- 
'«baitàjes des. anciens. • Up jour en paffant âans 
lie* Village , ils rencontrèrent un bouc* cet 
; .4j}imal leur donna ^occafion -de badiner , tant 
parce qu'il étoit celui mi'on offrbit à Racchus, 
que parce qu'il leur vint en penfée de le pré- 
femer i Jodelle comme une récompense qui 
iltfl étoit due fuivant Pufàge des anciens. L*a- 
ellifKÀ «riiêdo'Éfeurs fut effe&ivement amené 
JiJodéttei pendant qu'ils étaient à table* Cela 
Ëptt denha^ i rire pendant quelque temps : 
âpràs qUoi on lé renvoya. Sùr cela , quelques 
, ewtemiçde Ronfard firent courir le bruit qu'on 
àv0h (àcrifié ce bouc à Bacchus , & que ç#- 
teit Ronfatd qui avo't été le Sacrificateur , 
m SctVon traita d'impie* ceux qui*avokne afïîfté 
jt cette cérémonie, Mais Ronfard nWt pas 
-;4é peiée à réfuter la calomnie dans une^ pièce 
vile Versjqû'il fitèoe fujet. > r 

f , J*ai promis de ni* étendre un peu furt;e 
. 4*i;refte de Paqueduc* antique d'Àrcueil. Il 
1 confîfte en deux arcades qui* n'ont pas plus 
» 4e la moitié de la largeur de la grande ar- 
-;£*de du nouvel aquedtué. Le refte eft de la 
-OBoetne fabrique que lès Thermes qui* font* à 
. Kàrisi, même qualité dé pierre , de ciment 
£1 de brique » & même arrangement ; fça- 
} voir » dix affiles de pierres quarrées de qua- 
i txe ou cinq pouces de large de fix de long. 
-Enfiiite quatre aflîfes de grandes briques 
>6e PépaifFeur de- deux notices* Entre les 
^eaixiarcadesfont xleux atetboutans de même _ 
^AruâuteuciUele corns {deilvgKc&itti detfbtte 

Cij 
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a* Pau ou » t t>?Ai etttfrt"* 
►que le tout ferme une même maffè d'uW to^ 
lidité extrême^ Les affifes'de pierres firiît d'ùV 
côté onze Tune fur l'autre , & celles de bri- 
ques ne font que de trois , au lieu que de l'au- 
tre côté elles font de quatre , 8c les aflîfçs. de 
pierre de dix en dehors du côté du chemin ou} 
mené au Château. * " ; 

11 y a un autre genre d'antiquité 6h(er4i 
par ceux qui ont voulu bâtir auprès de ce ylétt 
aqueduc depuis qu'il étok devenu mutile; Lèi 
deux ordres d*Architeâure l'un fur l'autre,^ 
. Ton voit proche ces deux anciennes arcades \ 
ne doivent pas être jnçés auïfi anciens que cet 
aqueduc ; je ne croirois tout cet ouvrage taiè 
après coup que de la fin du XV /îéete au plll$ 
Mut, notamment ce litnean depiç rré de taîU<* 
fui traverf* l'arcade , & qui forme letleffiii^ 
ki porte de M. Doujat, ancién ÇonfeiUer 
Grand Confeil* Tout ceci peut avoir éti pri^ 
. de quelque portail d'une maifon notable dé 
Paris confirait* > ou dans le temps que j^tiens 
de marquer , ou fôus le règne de Fnnç^ ^ 
auquel temps 1er, Architectes voulurent jfe pW 
quer d'imiter les Italiens! AumHieu.de .©çjNj; 
teau eft un écufTon des armes* faf<^è^#x 
pièces au chef chargé de trois foletU \$ cejtfu* 
en dé/igne la nouveauté» Oivy voit dés pwt?? 
ttes d'ordre ruftique avec deux figures d'un 
goût médiocre*hautesdè cinq pieds» donjtl'fiiië 
repréfente Janufc à deux vi&gesde profit » l'au- 
tre une femme avant les bras croifés fur l'efto» 
mach y une autre » le Dieu Terme ou le Jttpf» 
ter Teminalis avec une barbe épaifle & des chc- 
. veux touffus , les draperiés en font affez bienr 
entendues ; la figure va en rétréciïïant juf- 
ques fur les pieds en forme de guaine. tes 
.{lettx figures foutiennent l'extre^té d*u»ç 
longue corniche ou entablement, lequel fîip- 
, porte tt«&condto#p« d'aTchitP^iràui'orArc 
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DttjDtWBïV&DE MotfTtBEKYV %9 

loniqucqui- va jufquà l'endroit où avoit été 
fag&içn conduit des eaux. 

i CACHANT. 

; jfvtf déjà déclare ci<-defius, que ce lieu pa- 
ftoît **rojr été habité avanrqu'il y eût un Vil- 
la^ &râé à Arcueil. L'étymologie de Ton 
*qin qui eft Caticaàtus dans les Chartes du IX. 
fiécle n'a nullement embarraffé M, de Valois C4//# 
qui ccjrit que ce. nom vient à Cornu-fcHs* c'eft- ^ 413* 
i-dire v du:(cbat, de même que Chanteloup, 4 
Çénmlu^ B Larchant liticemus y à Contu G/i- 
^S fftll^Ti II s'agit de Ravoir ce qu'il a en- 
I<ifl4u pat Gmxus ^car (quoiqu'on en ait formé 
sy^mpt ç/wt , il y a bien plus d'apparence que 
Ç&Mf n^jfte Gwtorc dans ces trois mots : & 
^u'il fairç ëntendre ici par Omis , autre chofe 
çu'un animal domeôique.Oux qui ont penfé . 
^ejCa^hant^oit «tre pris comme dérivé du *■ 
yerte cac^r ? ont dit d» neuf » (ans déférer 
30 tjf moigifage de« Chartes. J'aimerois mieux 
dire^qu'il l'ëft du moticAdcenque nous écrivons 
éf^erj^n eftfy on fçait. que le certain gibier 
tje^dôjit pas égre indifïereht ûir les côtes ou la 
tigneTe plait v telles que <©m celles d* Arcueil 
a;^eCachartt qui font cénfëes neutre qu'un 
nie^ Pr»y s - Quoi qu'il en foit dès le temps 
ie l^uisTle-Debonriaire, l'Abbaye de Saint* 
Çer^nain-des^Pres avoit un revenu corifidé- 
fàble . i Cachet » & Hilduin Abbéde ce Mo-> HiftoîreS. 
jiafièfe en it ùdeftination pour avoir des vé- G«naain , p. 
terriens: aux Religieux , c'eft-i-dire , que l'em- **• 
|fc>£ <fc-la Terwi étpît pour le revefliaire, 
ÇharlçwlerCfca.uve confirma au même Mo- s * c r m - 
rkÔere l v an 872 la ponefïion de ce bien. Tfio- ™ 1, y^ 
mas dé MauleOft qui en étoit Abbé fous le re-» CdtlcuntnmJ 
gne de 5. Louis , donna aja Couvent Tan 1 % tf GdU chp% 
quatre arpéro de jigne açud Caticantum 1 pour 

C iij 4*^ 
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la fondation de foh propre anniw&ke^jWffig 
Mais ce lieu devint plus célébrera* ui^ wS 
tre endroit. Plufieurs titres depuis le commen- 
cement du /XIV fiéple ptouvenique»nos Roif 
y avoient une maifom J'ai vu untitrede i*p8 
qui prouve qu'en cette année Philippé-Ve^Bel 
vint à Gâchant/. C'étoit un «elle de fotfticf* 
Palais que Pépin y àvoit eu ôr^u'bn ropélfeojtf 
alors Gentïlly^ du nom génér 1 do h raçoiflfe? 
Quoique Dom Michel Germain ne l'ait point 
mife dans le rang des Palais* \t$ Editeur* éÊ 
nouveau* gloffaire l'ont comprife dans ce iltrtlïf 
bre, & ont remarqué %ue dans les titres latfrt# 
de ces btas.fiécles elle eft quelquefois appélléê 
Çactentum (a) : dans d'au très -atuu ètpéôltk 
en ce Palais ou Manoir en iy*6 , ce hôrtt «il 
écrit Caticampus ; & dans celles tte i jï0 ~Ca* 
Ordont» chant. On trouve un Mandeiwcnt de Philippe^? 
des Roi* T. le-Bel auBailly de Chatimont qui ën eft da¥é 
«. le 2 f Mai 1305 plufieurs autres a^s*VW 

même Prince ^u mois de Juin fuivant ; phfc $ 
des Lettres du même données i Cachant 4t 
l'heure <Je Vêpres , le Atntt Le Prince* 
y autorifa auffi un Arrêt fur le Perigord , iè* 
Comtés de Foix & d'Armagnac, le Samedi 
d'après la fàint Georges. Comme ce Roi y iK 
loît fouvent , & que les Religieufes dekSaiiP 
faye avoient coutume par la donation èt;fèf 
PrédéeefTeurs de recevoir la dixième parrié âè 
tous les vins qui feroient amènes pour fa'h&tt^ 
f , c ch&fa Roi dans les Palais /hués à Paris du éÂàé 
Dnbremt,f , la banlieue, elles demandèrent que CacHarnti 1 
ioojMGaÎ. quoique non compris dans la banlieue. '/fut* 
Chr. tMVds*. cfcnsle même cas : Philippe- le- Bel le lettr aç4 
7; &U corda par lettres expédiées à Paris au mo.'s 

: ' - , » -i-t 



du 

Hilduiri Êiacre l & Chtturetieï , mëf eiTfoaçôis j 
vineam apnd Ctthaat, Hier* ïi» £>ée, 



\ 
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du Domvxâtat MôJtTtfML*? |f ? 
Janvier faisant : ce qui fut confirmé par Phi- 
lippe-k-Long au mois de Février 1 3 ï 6 . Le 
Roi Charles-le-Bel étoit à Cachant lorfqu'il Da breuil * # 
accorda une charte en faveur de l'Eglife de S. 605. . "* 
Jean~en Grève au mois de Juin 1316. On y lit 
AAum apud Karoli-Campum> apparemment par 
inadvertance du Secrétaire ou du copifte. Le i nve nt.des 
Roi Jean fongea à aggrandir fon manoir de Ca- chartes de 
chant : il acquit pour cela en 1373 lamaifon i4i?»fc>l-9t< 
qu'y avoit Jeanne de Trie, veuve de Charles inBlbKRc ^ # 
né. Chambly, chargée de la garde de Ces enfans, * 
laquelle en eut la (brame de quatre mille écus 
dVnk Mms l'année d'aptèfil penfeà s'en défaf* 
rf* Un article des mémoriaux de la Chambre Mémoire de 
d$tjG*aiptes du 10 Novembre 1 354 contient £ cha ™* dcf 
un pouvoir .à Martin <le Mellou, Concierge , ' p * 
détonner à ferme Manerium de Cachant pour ,-,w - 
u$6emps ou pour toujours. Le Duc de Berry . * il 
fmféfa enfuite ce Château, puis il le donna 
àtftetrànd dirGuefciin <pï lë céda depuis au 
Duc d'Anjou par acle %né J Angers le par cho^ 
Juillet 1377. * [ fy/p.36©. 

^Dej-Ht vient qtfe l'on trouve unteftamerit de vicdeCh 
touisfilsdwR^ de France de l'an 1383, par'yi.par Qoà. 
faquel il donne à Louis fon fils aîné fes Hôtels/Notes , pag # 
4e Vi nccftre & de Cachant. , 

^Nonobftant tous ces changemens ce lied Sauvai, T§ 
Appielloit encore m 1414 ou enviroh FHAtd JtP. 33». 
àa Roi. i ' * 

-Cette Terre tft dite appartenir à î'Àbbaye <tb 
Sèint-Germain-des-Prez dans la Coutume âh ] 
Paris de l'an 1 ^q. Les Religieux y ont une 
belle nation dans le bas , $ un jardin que la 
rivière dé Biévre travérfe, &tfont, die fort 
par £êpt ou huit petites arcades grillées. 

En 1551 Anne Noblet, veuve de Guerm Kegîft.E^i 
de la Coufterdiere , obtint la permiflion d'à- *S* J*»* 
voir une Chapelle à 1 Cachant, à caufe de fon 
grand âge» v 

c;v 
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Les eaux de Cachant ne Ce perdent plttf r 
comme autrefois , dans la rivière de Bievre ; 
elles viennent fè rendre dans l'aqueduc d* Af : 
Sauvai, T, cue y 9 depuis que le Prev6t des Marchands 8c ' 
t. p. m. ikhevim de Paris ont obtenu du Roi la per-* 
mi/lion de les y faire entrer par Arrêt du Con- 
feil du z s Juillet i&7i» Ceseatix'proTÎennentV 
des fources qui font dans les vignes tintées fur * 
un côteau qui eft au-deffus du parc du Cha^ 4 
Souiïlard, teau de Cachant. Ces vignes étant, félon" 
f . 16+. ' ï'Hiftorien de faint Germairt des-Prcz , dahs" 
le territoire qui dépend de cette Abbaye, â 
fut réfervé un pouce d'eau de ces fources potfr * 
. t , • - f ■ être pris par préférence dans toutes les* faifons * 
de l'année, & porté par ie conduit orémaire" 
dans l'ancien réfervoir de Cachant* 1 
r v D - Il eA fait mention de Cachant dans le Mer* A 
Ilï Yetaue cure * Décembre if a*. On y màrqnë q<r 
* M. Boffrand , Archîteâe du Roi , y à faSt jbn* 
fa maifon une machine qui par ro^éràtMÀ 1 
du feu élevé une très-grande quantité cTeanf^ 
t LA BANLIEUE qui eft aùiourd'Ktti 
une auberge iîtuée à un carrefour fur te gr and y 
chemin qui conduit à Bottrg-la-Reine à maint 

f auche , à la diftance -d'une lieue & demie où* 
e cinq quarts de lieue, étoit autrefois \*ne^ 
des plus anciennes Léproferies du Diôcèfe de ^ 
Paris, & en même temps «ne d« plus fiches. ' 
Elle a pris fbn nom de (a /ituation prefque àr 
l'extrémité de la Banlieue , & tUeétôit corn- 
prife dans le territoire d'Arcueil.< Il eft eft ' 
parlé fous le nom de LeprqfU de Bonnakuta 
dans l'ancien Nécrologe de Paris, enunara- 
cle du 16 Juin, qui paroît avoir été écrit vers 
Tan 1 290 , à l'occafîon du legs de 9 arpens de, 
labourages fitués vis-à-vis & donnés par Anfef 
, du Mefnil, Chanoine. Lors de la vafite géné- 
rale des Hôpitaux , faite en r$s 1 par ordre de 
TEvcque de Earis,on y trouva pfufieurs Frères 
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DU DoYimré DI MONTiHERY. J) 

qui la dcffer voient. LeVi/îtcur remarquaqu'on 

étoit tenu d'y recevoir les malades d'Arcuéil 

Arcolium ; enfuite y avoient droit omnes de 

rilluS.MarceUiy & S. Maria de campis : YJfia- 

cum &* ml22f Girardi , Fa/ive > CajlciUo » BflZ- 

ntfoii, Fontanetum )uxta Balneoi. Cellœ nagnce &* 

parv*e , Burgum Regince , Antogmacum , Caftane* 

tum > Plejfeyum. Le principal bien confifloit 

en cinquante-trois arpens de terre & quinze 

arpens de vigne. Le Roi étoit tenu d'y fournir 

aux Brandons dix livres : duos mcdios grani , 

un millier de harengs , quatuor vigenti mod m 

gnorum , u/zum pannwn de lurello > u/wm for- 

tfum. Comme il falloit beaucoup de bien pour 

flibvenir aux malades de treize ou quatorze. 

ParoilTes , TEvêque leur permettoit de temps ^ 

en temps de faire quêter dans Paris , avec pu- p 4r . 17. Apr* 

blicaticn , d'Indulgences à ceux qui leur fe- i*4T* 

roient du bien, C étoit auflï TEvêque qui 1bid.x9.Aug. 

nommoit le Maître ou Adminiftrateur de cette itf u .\%*Af* 

Léproferie dite la Banlieue. f$% u 

Mais ce qui eft plus remarquable au fujet de 
cette Maladerie eft qu'elle fut choilîe fous le 
Roi Jean pour le lieu où l'on devoit tenir une 
célèbre aflfemblée dans laquelle il feroit traité 
des moyens de faire la paix entre l'Angleterre 
& la France: & de fait elle y fut tenue en 1 360 
Je, Vendredi dixième Avril après Pâques. Les 
chroniques de Saint Denis qui nous ont trans- 
mis ce faitjdifent que la Banlieue étoit une Ma- 
lade rie au-delà de la Bannifoire. Peut-être 
faut-il lire au-delà de la Tombifoire. 

Il n'y a point en France d'autre Paroiflê Difl. utu> ? 
que celle-ci du nom d'Arcueil ; mais il y en a 
quelques-unes d'un nom approchant, qui eft 
Arguel. 
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. f Paroisse d*À if 't uViV,- 

Manière dont les Archidiacres feifoîcnt leurs 
vifîtes au treizième fiécle.au Diocèfe içi 
Paris* 

Anno Dominï M CC XCVIttjuimiis apud t 
f *P' Artolium" die Martrs anxe Orcumciftonem Domi- . 
^ nî y vijkavimùs ibidem Peniendo bide apud Beingneùs ¥ 
in domwn n'oftram in qua pernoâlavimus cum Jiûiip- ¥ 
tibus Vrejbyteri de Arcolio , pro quibus fumptibus ' 
fdvitXVTfolidosPam fienfes. 
NpmmPreJbyterinerbertus. 
litchjœ fiwaaa ih ftdnore S. ï)ionyfii qu#* 
hûbet tria quarêêria terra arabilis : Rem triacar-l 
penta vinèartûn , unum (martenum minus, ttem, 
. f * - * très folldos ceafik anéâ <r unum denarium V JW, 
-\lebaXXVlfaidosannuicenfus. 
i ' Nùmerus parcchianorum centum. 

* c > l 9tefbytet primd habet, quatuor arpenta terré 
• ; HMHBss Rem îP * arpenta viheàrum.\ Térrà vàÙt 
^ x Vfextarùbiaûi.annuiredakus^ 
&mhtû Jbpâos iurck. Rem nabet Jkx fixtâin 
rtfjî/btfi , item wfùfextàfià brdei, Itém imam mZ 
mm Madi Juper moiendviis'tlé SaTteja. Remaria 
ntodti vim tarcuktr *7?fte; Rem inminxàc?ile+ 
cbha unum anjèrem 9 unum par cum , itnuiri a)$uàf* 
l^non habet iriilecima: Rem o&o IbMor 
dûobu* éenarih teàfià^pk aûrn£n#'jffiiùs vet 1 
circitir. • > * ••*> y ^ • « > 

N&nind Jurmorum$!!*. fknritt&iit'Fdïttti 1 
MSatricuhrH Joannèi Agnètti g? J&wnes 
bart t qui dhcerunt tmmajè beat kabere. ^ 

Afa]uemtfk**iridèmoâffîDom^ 
pifècpi * fm in ûlmfir* Capitm Pârif. - 

Le Notaire dit enfuite qu'A a été «f ouvifi* 
Jean , Abbé de faint Denis nouvellement élu» 
lequel lai a fait voir antiquum CartuariuM dans 
lequel eûle petit aâe nuvant; 
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^a»fc^cM Pin/1 Univerfutftf.K^ 
r^ Sypt^^i^fmm Domino. N«tumfacinïut { 
l nos ad Êcctiftam de Arcùlioad donacionem 
f^lb^Rl&èâanîéhî vert, vlri D. Pétri Ab^ 



ti prejfà&um l dë Mèriàco. Aéhnh ànho Dm 
CC XVII menfe Novembri. % A6lajuerunt hœc 
in domo AblMâltS.Diorgjii fôcftïïnficis fatis 
prpjç EcckfmmAhi^ufijfien^ium. v Jqnuarii i *j8. 

à r i £T Se i'G né v r 1 1 i?Àrcvb i$ 
' ci-devant ddpménaniè au Prince de XJuife & df 
Uïthcèp tiè\ ] Beàuv<ui ]bf éMe. Aftckêi 
^rfÈÂ Ift&tbbtTy pùur' payer làctéance 

Trois corps de Châteaux entourés de jat-. 
dins , bois & prés ; le tout enfermé de murs. 

Haute > moyenne & bafle- Jufiice , droit^ 
de greffe , voirie & autres énoncés dans les 
Lettres de terrier de i<58 f . 

Les Revenus* 

Le parc d'envircm 30 arpefis où il y a prés 
& Terres labourables , des plans d'arbres frui- 
tiers > des allées d'ormes ou tilleuls d'Hollan- 
de, & les Terres du Domaine de la Seigneu- 
rie qui peut produire au moins 600 livres» 
Quelques ,maxjfon& & terres Jabourabtes ^ 4 
arpens de prés au Boutg-la-Reine affermés 
1 $0 livres ; 7 quartiers de terres au coin du 
parc de Mont rouge, Plufieurs autres, terres 
Se f&ites^Be Seigneur a le drbircfe faire coi*- 
fWuirb *irf ttbuliii tur ia^ifiVreW 5 d^Kçvft 

Çneùne éAtikiéi Vëteniftir '55 â*peas aller*? 
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Sf PAROISSE D f A$C U£,Çf j 
mis Avis le pàrç Je Mqnt-rouge le futlw 
terres le h>ng de ce parc* tes lots & ventes 
forment un cafuel qui peut àjleri % où rfoçVl* 
Il a été fait au Sei^eur J'ArcueU une coà< 
ceflion de neuf lignes, ^aipéwetdlca» qoL 
avorte une^deut^^ÊTaw^ >; ^ 

; " ; 1 •. , ' l#î c^à^^OTe/ • j * * ~ r ' 

' Une rente foncière de v 7oj livres 17 fbts 
qî-devant^dûe au Prieuré de faint Denis 4e 
rEftréësj «ç àlpré&nt auCl^pi^^S. Paul 
|^ai{itDenf$ t laquelle reme eû raçhewtté 
a. toujours en faifant un {bnxfe^c, p^rwle 

Une autre rente de 7 10 fols 4fte f à 
l'Abbaye de la Sauflaye. • 

Uncnrente 4e, 5 livres dfie a VAb\mrMe l 
fainte Genevieye» > - 

"Une ^rewe de 1 <J iyres ^ jfols dfte >V 
feinte Chape.U^de £ ¥ is. , ,. i:ov , , vt) 
Les différentes patties^mu Cûflipofen£. Je 
corps dé la Terre** ^èSSS^& 
Cent ^^'«Hceftàpréfei^^lbrffett^uiv 
«tuf mille S»* » ««^^e, lf5 rpo 

fcptcent J*. "Vr^s. ( # {jj . -, ; 

fWf ' InJépendaminentie cet^e v^leur r or%inaire 

/euHrleP^ mwè>'- 

.'t. v i l Lij u i ;i. 

- < - ■ • ', ï . •• •. .-.>. ; 

T~ 'Usage a fait ajouter le mot vSû( 
^rôtofe «çiy&.fJe^, ft**.4a*c j* 7 
m4fo£e au^ouri'ïui un iîeu^qafideK 
r^ble & ferme ; mais dans le fens que J^e mot 
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•«►y j Do^rtîîKÉ bt Montimi* y, jf 
CC s motdc ville au lieu d'être à la fin de la cHo 
tion^it trouve au commencement du nom', 
aipfi on'il fe Voit dans Vill» Pari/îs, Ville- 
nigmble § Villepreux , Villedayré , Villebo», 
&x£ On auroit pu dire JuyviHeau lieu de dire 
ViUejuyanaidlSilàge a déterminé à ce dernier 
arrangement, & il n'y a pas de raifon à en 
-donner. 

*.. Kon ^ été fort partagé fiir h manière 
d'çctfrece nom en ftançois, en forte qu'on 
Je trouve {lans les titres depuis trois à quatre ^ dri 
,cent ans écrit Viâlejuye, comme en j 3 1 o , & 4,, " > 
-depuis Villejuif , Villejuive , ViMejuit , c*eft 
-qu'ïoii l'a été fut l'origine latine de la dénomi- 
3 nation de ee lieu. On peut prouver que depuis 
Hsinq cent ans on a dit tamât Villa Juâœa ou 
rttntèt Villa Julmx. ïl y a des ti- 
tres du Chapitre de Paris des années 1136 & 
' 13g f qjtfi portent J^tf/a Jidîttœ , & le Pouillé 
.lés a tuivis, & d'autres du même Chapitre de 
l'année 1^43 > qui ont Villa Judaa 9 tandis 
qnfuae Butte -d'Ettréne III de Fan irji ton- 
ceri#*Ht4e Prieure d* Longpbm, met Vitla 
Ju4s. M. deVâlpisVété tenté par rapport i 
cela , de croire que côtoient deux lieux difL 
féfÇBf V#e pouvant s'imaginer qu'en fi peu de 
- temp£ on eût varié. Mais il fe trompe » parce 
que (où vent les Scribes ou les Notaires ne 
è'accor^oient pai (W les Chronologies, i'un 

• étant d'un fentiments & l'autre d'un autre,, 
ainfî que jéln'en luis apperçu. ' 

Pou* moi ; je : fuie f>eVfuadé que les' uns 6c 
les autres n'ont pas tranfmis l'etymologie de 
VîUèjuyîdojis fa puretés En remontant dans 
un fijécle plus reculé, je veux dire jufqu'au 
douzième y {j'ai ©Wêrvé que le Chanoine de 

* Notre-Dame de Paris qur inferivit alty-s dans 
le JNéçrplp^e le.pçin.^ Poyen Barfredor,., 
çoflteinpown de Louk VII, avec ft*doaa* 
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jtions , après avoir marqué çn latin phiM$rr 
no ( ms ou étoiçnt fîtués^les ^ens qvf il légua » 
ïcavoir , Ivry * Mgntcivry , CiviUy , £ay , 
ajoute tout de fuite, & très folidos de cenfu 
gpui Vïïlegie. Villejuj étant entouré de tout 
ces lieux, il efl^hoxs deJoutis que c'eft cette 
raroiffe qu'il faut entendre par Villegie r & 
le premier écrivain du Necrologe aya-n* pré- 
féré,dqrécrirj8 en fnurçois^ c'eft-uae marque 
r "que l'on en avoit déjà per^u de ivue l'origine 
latine ; mais comme en même temps il a écrit 
gie , & non Juive* ni Juifoâ> non plus que Juk 
ou Juîite y cela nous conduit tout natarelle- 
inenf au mot gefedum qni dès le temps de Fro- 
doard au milieu du dixième? fîjêçje défignott 
une Parpifle du Diocèfe de Paris*; Je> rappor- 
terai vers la fin d^l'arqcle que jq t *aitece que 
^et Hiftdrien dit de ce lieu; f : : >- ^ t 

Au refte, je penfe que (on véritable nom 
latin eft Villa gefedum , pu bien Vj.Ua lefedum , 
& que c'eft pour cela «que 4ans la Bulle d'Eu* 
'jgenè.pl. <fe l'an 1 1 j i pour la confirmation 
, des* biens du Prieur^ de tongpqnti on Ht jn 
villis Judefir Frétais» Aptti eft7iiiécr§| Vilie- 
jGuis dans un manuscrit de la vie de S. Leo- 
cade confervé.à faint Germai r>de$-Prez.. ï 

Villejuy fituéà une grande lieue ou une 
, lieué,r& demie du centre de Paris fur le haut 
,4e .la colline où commence la longue plaine Je 
I^ongboyau (a) Ceft unipaysde ;vignes 8c de 
labourages. Il ^certain, quelorfque Céfar f 
Capitaiqcd^ Romains, yjt qu/U ne pousroit 

Ce nom peut avoir la même origine que celle 
de Dom du Pleflïs maTque dans fa defcriptton dû Ve- 
xin , pages «40, 14 • , où on lie Qu'une fcrçêt de ce pays* 
là eÂ appelée it^mjs^fl/ dans les tjirrs de Sainte 
Catherine dej Rçuen, > et ^u'on la: nomme encore Lom* 
iboel. Il ajoute qu'en langage Teuton. Bttjç figrufie 
<maifon. fin fà Paroi rte dflà Brofte en Briè ; , il % a 
mUeU; vu pcajfiçûOiftW Xfi^fcnBrtJtffr Ittswâ* 
tie de iaao» 
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DU DOYENNÉ DE MoNTLHERY. 

approcher de Fifle de Lutece à caufe des ma- 
rais formés par la rivière de Bievre ; ce fut par 
la montagne fur laquelle efl Villejuy qu'il re- 
palTa pour remonter vers EfTone & vers Me- Traduc.«te 
lun. Raoul de Prefles qui écrivît fous Charles cit . é ., dc 
V, parlant de l'antiquité de Paris Se de fon ™ 5 . 5 ' 
fiége par Céfar, s'étoit apperçu qu'on ne pou- 
voit pas entendre autrement fes commentai- 
res. Mais bien loin de penfer que ce lieu étoit 
aînfî nommé comme étant à l'entrée du pays 
dc lofedum ou G fedum dont l'on a fait le pays 
de Jofais, & duquel les mêmes Commentaires 
ont allongé le nom en celui de Met lofedum , il 
a fuivi ceux qui croyoient qu'il falloit écrire 
Ville Julite , à caufe , dit-il , de cette Sainte 
quij repofe : ce qui étoit cependant faux dès fon 
temps.^ Il n'eft pas davantage certain que les 
Juifs aient demeuré en ce lieu , qu'ils l'aient 
prefque entièrement acquis par leurs immen- 
ses ufures , & qu'il y en eût qui y furent bru- ^ t 
lés. Cefl la dénomination latine de villa Ju- lc ^ hr ^ k 
âœa y villa Judaica qui a fait fuppoferces cho- DubVenl , p. 
fes, que Dubreul a cru véritables , & plu/îeurs 98. 
après lui. 

Ce lieu que plu/îeurs modernes qualifient 
de Bourg étoit en 170$ compofé de 270 feux 
que le Dictionnaire Univerfel de la France a c l Eleaioa 
évalua en 1716 à $80 habitans. Le fîeur Doify i m p r . alors, 
dans fon dénombrement imprimé en 1745 n y 
marque que 2 1 6 feux. Le chemin de Fontai- 
nebleau ou de Lion pafle à travers ce Bourg. 

L'Eglife efl affez vafte & eft accompagnée 
«Tune grofTe tour qui s'apperçoit de loin. On 
y lit au bas que la première pierre a été po- 
féeaux dépens des habitans en 1^9. Quant 
au corps de l'Eglife les deux dernières arcades ■ , % \ 
<iu devant , c'eft-à-dire, les plus voifines de 
,1a tour paroiiïent être de ce temps-là. Le refle 
'femble être un peu plus ancien, & comme 

■«il îq - 



Digitized by 



del'an ijoo, oude vers 14*0. II n'y a riejf 
4c gothique dans toute la ftruâure de ce bâ- 
timent. Elle n'eft que lambrifTée en apparence 
de voûte. Saint Cyr & Sainte Julitte, Ma>- 
tyrs, y font regardés comme Pat*Qn«. Voici 
une infeription de deux cent ans qui confirme 
te qu'en avoit écrit Raoul de Preflesau XIV 
fiécle; Elle eft â c6té droit du Clwëfetv a 
^ Les Marguilliers de l'Œuvre & Fateiqw**fe 
l'EgKfe de céans font tenus faire dire ;& ehm- 
terpar chacun Dimanche toujours à faulte roi^à 
Vélevation du Corpus Domini à la Meffe Domi* 
mate Je VSglife de céans, O falutaris f hoûia. 
Et lejkt jour après Vêpres G» Compiles-* Sabfc 
Regma, ou autre Antienne convenable * $» De 
Wundis pour Vame de feu honorable herm* 
Mefite Guillaume Le Vavaiïeur % enfonviv^ 
Chirurgien & V zlet-de-Champre ordinaire du Jfei 
notre Sire, & pour lafanté &> profpérité de Jeanne 

• T^f? jft f eiHme * Et P our ce fà re ont donné à 
îcelle Edife aucuns ojemens des corps de Mortfieur 
Saint Cyr G* Sainte Mite dont cette Edite iff 
fondée ; ù> aufi du corps Monfieur Saint Jtùch 
oui ont été présentées en icelle Eglifé à grande 
fotemmté &» réPtrence lepremierDimancfie de Mai 
1 f 3 f , auquel jour il y a par chacun an vMexas 
grands pardons' G* Indulgences données par Notre 
™ lnz r Pere le lf %V e bRwerend Pere en Dieu 
Monfeiffieur VEvé^e de Paris , ainfi àu'il ôh 
pert par Lettres faites G* pajfées entre eux par* 
devant deux Notaires au Çhajtekt de Paris 11 zr 
le quatrième jour de Février. ' - v 

C'étôit dès long- temps auparavant qu'ff y 
avoit en cette Eglife un concours Se une Coâ- 
Dubrcul, p, en ^honneur de Saint Cyr & de Sainte 
teo>.&ûu>. J u, A 1 « e * Vos Tan 1476 Louis de Beatimont* 
Evéqûe de Parçs t avoit accordé des Indulgen- 
ces a «Jeux Qui vifiteroient l'Eglife de VtfleW* 
#cn 14*0 il avoit permis au Cu* i St M**- 

ÇyiiÙèrs 
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du Doyenne de Montxhfry. 41 
guilliers de faire publier à Paru & dans tout le 
Diocèfe la Confrairie ; mais depuis que le lîeur 
Le Vavaiïeur * en vertu des Lettres du Pape 
Clément VII , données à Marfeille le % No- 
vembre 1 f 1 3 , & des Lettres du Roi du 10 du 
même mois , eut obtenu des Trinitaires d'Ar- 
les un os de la jambe deSaint Cyr r & une partie 
delà mâchoire de Sainte Julitte, qui furent ac- 
compagnées d'une vertèbre du col de S. Roch, 
& que toutes ces reliques curent été reçues à 
Viilejuy, la dévotion augmenta confîdérable- 

te le premier Dimanche de Mai , & la publi- 
cation des Indulgences accordées par le même 
Pape, dans les Eglifes de toutes les Paroifles 
voifines. Enfin Pierre de Gondi , auffi Evcque 
de Paris donna en 1-774 quarante jours de par- 
don à ceux qui vifiteroiem l'Eglife de Viilejuy 
le premier Dimanche du mois de Mai. Depuis 
ce temps Grégoire XIII a voit renouvellé les 
Indulgences : & la permîffion de PEvêque 
pour leur publication s'aflfichoit encore tous 
les ans à Paris , lorfque Dubreul écrivoit. Ce- 
lui qui a donné un fuppiément à fon Hiftoire 
en 1^35? , ajoute que le jour de la folemnité- 
de la réception , la coutume étoit de porter 
ces reliques en proceflïon jufqu'à la Croix: 
hors du Bourg fur le chemin de Paris où Ton Suppl. p# 
faifoit une dation. La Relique de Ste Julitte 9 
cit renfermée au-defTous de fon bu rte d'argent; 
celle de Saint Cyr eft fous la figure auiïî d'ar- 
gent qui le reprefente avec fa mere ; celle de 
Saint Roch eft feulement fous une ftatue d'ar- 

Sent du même Saint. Tous ces oiïemens font 
e couleur blanche contre l'ordinaire de ceux 
qui ont toujours été enfermés dans des tom- 
beaux , ou dans des chiffes à l'a' ri des in ure» 
lir. L'extrême dévotion du peuple de 
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41 P.ahoisse' DE Viuîj'uy, 
Villejuy envers Saint Cyr & Ste Julitte avoït 
fait introduire un ufage qui étoit autrefois 
fort commun , fur-tout aux fêtes des Martyrs. 
O étoit d'y lire publiquement dans l'Eglife la 
vie du Saint en vieilles rimes fra flçoifes. Jac- 
ques Girard , Curé du lieu , trouvant que ces 
rimes étoient ridicules, les dénonça à M. de 
Gondi Archevêque de Paris , qui défendit fous* 



¥ ' des deux Doâeurs Charton & Coqueret. Il 
fut auffi défendu par la même Ordonnance de 
chanter d'autre grande Méfie à Villejuy que 
celle que le même Curé avoit apporté de la 
Cathédrale de Nevers , dont faint Cyr eft pa- 
tron. 

On voit au/fi fur le mur de l'Eglife de Vil- 
lejuy dans le même coté droit une infcription 
latine en mémoire de plufîeurs morts : i °. de 
Pafcal Barré, Officier chez la Reine Mere de 
Louis XIV. II y eft dit qu'il décéda en 1 660. 
II avo't époufé Louife Dupuis. *<>. De Mel- 
chior Grandhofer, qui cufiodia Regia cohorti- 
bas Helveticis inftruâlcr prœfuk) mort en \666. 
Il avoir époufé Marie Cretté veuve de Jean 
Charpentier.. 50. De Pierre Barré % Officier 
chez la Reine t mort en 1677 , âgé de 29 ans. 
Sa femme . Denife Charpentier décéda en 
1680* Melchior Barré qui a fait pofer ces 
infcription s eft qualifié , Eques » Régis fratris 
Chlamydophorus. 

Ou il y a eu autrefois deux Eglifes à Villes 
juy , de même qu'il y en a encore deux à Vi- 



Paroiffecontigue, ou il faut dire que le 



Patron delà Paroiffe a été changé , & qu'après 



thict* 1632 de C 



Chez rîerre 
Charpentier. 
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DU DOYMhl fh MONTLHERY. 

y avoîr reconnu anciennement S. Pierre, on 
a pris pour Patrons Saint Cyr & Ste Julitte. 
La preuve que S. Pierre a eu autrefois d Vil- Y 
lejuy une Eglife de fon nom, qui pourroit 
bien être fur le fief de l'Abbaye de Sre Gene«* 
vieve, fe tire de Frodoard Prêtre de Reims [î \ 
aa dixième fiécle, lequel dans fa chronique à ' *~ ( 
l'an 9iz parle des miracles ou guéri fon 5 in- 
nombrables qui avoient été opérées depuis 
quatre ans dans cette Eglife de Saint Pierre de 
Villejuy , depuis qu'on y a voit apporté des rép- 
liques du faittt Apôtre : Inpago quoque Parijia- D uch*n C , T. 
co in Villa quœ diatur Gefidis * multa miracula ». p. 594. 
in Ecclefia S. Pétri à quarto fuperiore anno > ex 
quo fcihcet reliquia de barba ipjius Apojloli illuc 
funt relata ifaâtJ memorantur : ha ut inter çœcos* 
& claudos vel contraâîos , amplius quam centum 
feptuaginta fanitate donati referantur. Dœnwnia- 
ci verù quotquot iilô abierunt ,fano fenfu* puljis 
àcemonibus redierunt , prœter alla innumerabdiA' 
quœ ibidem funt a6la. J'ai cherché toutes les- 
Eglifes du Diocèfe de Paris qui ont S. Pierre- 
Patron, & je n'en ai trouvé aucune qui 
: appellée Villa Jefedîs : ce nom ne 
pouvoir convenir qu'à Villejuy. Kl 
I aucune 1 m p o fïi b 1 1 1 1 e que 1 ^\tabaye de 
jnte Geneviève anciennement titrée de S.- 
Pierre ait donné à celle des Eglifes de Villejuy : 
qui étoit bâtie fur fon fond des reliques du-- 
faint Apôtre telles qu'elle les avoit. 

La Cure de ce lieu eft à la collation de 
l'Archevêque de Paris pie no jure : Tous les 
Pouillés du Diocèfe font uniformes là-demis, 
tant ceux qui l'appellent Villa Julitta , comme j 
fait celui du XIII. fiécle, que ceux qui lui 
' 5 nom de Villa Juàcta* fçavoir les 

*tMdttéta*toufcrif ïfié Oïfclîèné a vu met Jefsr'îj jct 
qui donoe 'encore plus ▼ iûfckment le mot W ou J*p« 

Dij 
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44 PAUOîfii M Vf Ltfjiw 

Le Vicariat de cette Paroi (Te eft ttaofito: 
dans le fiécle dernier le fu'et d'un point hiflo-«ç 
rique. Je ne fçaurois mieux en donner dée 
qu'en me frrvant des termes même de PHifl*> 
toriest de la vie de M. lonrdoife iinfristtée*» 
-75*î «• depuis quelques années. »,M. RohmjjvéatÊiÊP 
» Paroiffien de Saint-Nicolas du Chardà**t?& 

qui atoît une eftime paniculiere pour lei& 
9% Prêtres de la Communauté de (àintNkolas^P 
» n'eut pas pl&tAt acquis la Terre & Semeotef 
•»riede Lahv, que voulant les appr ocfc lHs»K» 
9»lui $ il leur c4rrit une maifon fort eMtnbdé^ 4 
» qu'il tvoit à ViHejuîve , s'ils voûtaient <**f >' 1 
•» établir. La maifon fut achetée en téjft foa$^ ï 

le nom de M. Compain qui en fit quelques^ * 
a» années après la- donation à la Commonauté, - 
9» fbk'parce qu'elle n'avoû pas d'abord tooou**) 
•t voir de pofféder des fonds , ou *qué M /Ûè*&? 
wbcnle voulut peut-être ain/î v afié 
ats'appercut moins delà chamé- qu'il fakbiSéjic 
9» On y établit donc «ne Communauté ^otfr^ 
9» icrvtt la Paroiffe fous M. le Curé , a qui 0*f • « 
a» fournit gratuitement un Vicaire Srun attw^ 
» Psétre pour confefîer : on fc ctargtrffetitfctV A I 
» l'école, & on prît des jeu nes gen* if»p* » - * m 
9> ^ion pour leuratpprendre la lang u e 4a <tu»? Jfcft^b 
» Robert y mk fts enron* , ce qui lut fev^pofai*" 
^d'autres personnes de condition. Ofcflf ' jftfrf 1 
«depuis un iSééiinam, don*la fefouér gw j j^fr a 
9» menta la régularités Enfin la maîfbn «Wi*aisi#«^ 
* Nicolas étant bâtie, celle de ViUe^uve re- 
m vint à fa première infttrutiort , qui étoit èe ^ 
*>fervir la Patroifle fous M. le Cu*é**c OuOÉÉ^p 
pkwbas que Mi Bourdoife aya*é.qakléV*iiftPKi 1 
përiorné, Te retira à la maiA/ii âe Vittéfeif^ 
en : 1 640 r qu'il; rongea en 1 «4***y ^sab li#ééé^ ^ 
nouvelle Communauté, à condition qo^rft o fa 
ftrviroit de tnajfosv «Wt ca m f flgn s poux xn» 
de Paris» , ^.f ; 

G: 
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. t>n DoYfKK^ DE MûUTLHERY. 4f 

Comme il n'y a gueres de Paroi (Tes de la 
proximité dont Villejuy eft de Paris, où l'E- 
glife Cathédrale de cette Ville n'ait du bien , 
celle-ci eft dans le cas. J'ai déjà infînué ci- 
defîus, en parlant de la manière ancienne d'é- 
crire VilJegie , une partie de ce que le Doyen 
Barfeed'ory poiïédoit au XII. fîécle, 8c qu'il 
donna a cette Eglife. Il faut ajouter des vignes 
qu'il avoit à Montcivry , canton de la Paroifle K'crot. Bcth 
qu'il léguât afin qu'on augmentât le luminaire p-r - 20 Dé '* 
de la Fête de Saint Denis. Le Nécrologe de 
ceaeEg^où je lire ces faits eft rempli de 
lernbiabks donations de vignes ou de terres h- 
tuées au même lieu de Montcivry. On y voit ik'J. aj * 
entre autres celle d'Albert qui f ut fait Chan- 
tre de Paris en 1 1 46 ; celle de Maître Odon de 
Gallende , Archidiacre , qui produifoient par ... _ 
an XLV fols, fomme alors con/îdérable ; celle lbt * % 4 0£t \ 
de Jean» Soudiacre & Doyen , qui y donna 7 lhid * *S 
arpens de vignes & un pretfbir ; celle de Bau- *J Htw 
doin, Soudiacre. En un mot , cette Eglifè y 
avoit hérité de tant de biens, que pour aug- 
menter la fondation d'un repas commun que 
le Chancelier Hilduin, Diacre, avoit H 



tué peut le jour de Saint Etienne lendemain 
de Noël , le Chapitre jugea à propos d'y ajou- J *"** aa ***** 
ter le revenu des terres & vignes de ce canton, 

3uî âv^jjgnt été du précaire de Maître Odon 
e Champeaux. Il y avoit à Villejuy commet 
en d'autres lieux, des Nobles qui s'étoient fait 
payer par les habitans des redevances annuelles 
de grain pour le droit de protection , & qui 
quelquefoiVrevendoiem ce droit appellé Ten- ij 



fement ou Taxement. Le Chapitre de N. I&Saf 
acheta ce droit à Villejuy au plus tard dans le 
XIII /îécle. De plus le même Chapitre avoit 
au canton de Montcivry, ci -de (Tu s nommé , 
une maifon qu'il louoit â vie à ceux du corps 
^ui aimoiem ce lieu pour fa iituation agréa- 
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4* PARbrSÎK DB VlLLf Jt)t, 

Cùlteiïanea blc & fa belle vue. EJIe fut ainfi cédée en 
i* £'*p. 1 35" i à Raymond de Salgues , Doyen. 

Les autres Eglifes dont les archives font 
mention de Viîlejuy ,font i °. Saint-Martin-' 
des-Champs. La Bulle d'Innocent II confir- 
mative des biens de ce Prieuré marque qu'il a 

nijfm J. 

Métré 




L'Abbaye de Sainte-Geneviève f 
& ^Alexandre III dit avoir enapud 



MVA in i,,,t, . . 

jut+j. dœotitm terras, décimas zr'àatnpiparte 
s'a'ppdïloient le fief de Sainte -< 
Httfc àe Vzt. jo; L é Chapitre de Saint-Marcel. Une Bulle 
* î>p ' 15 '* d'Adrien IV. qui en confirme les biens en 
1 1 5 8 , met quicqiiid habëtis in Villa Judœa* Un 
Fattum pour Mémoire imprimé marque que du Fief & Seî- 
l^y Xréfor" ^ neurie de Saint-Marcel à Viîlejuy, dépend 
de JFe. à on! l a maifon du Colombier ,' fuivant des Arrêts 
éàtFt aux dr. f de l f Sà & ï ^87 ; mais aùflî il y eft dit <jue les 
deficf&ceo. Chanoines dé cette «Collégiale ayant voulu 
Ma'rceî ve« PW* d « îa q u * lité ^ Seigneurs de Viîlejuy , 
Vannj* ils^ ên furent déboutés le 10 Mars x<5i ? . Ce 
même Mémoire obftrve que lds Mathurins de 
, , Paris font Seigneurs en partie de Villejr 
.X** * .:i qu >3j y a les Fiefs d u Prieur de Saint- Ju! 

le Pauvrè 'qui eiï une cenfive & une di* 
que l'-H6tél-Diéu de Paris donna au Prieuré 
dt't^gpbht'iërfque'îe 'Prieuré lui céda VE- 
glifë & lés biens de Saint- Julien-fe-Pauvre.' 
celui des Marguilliers Lays de Notré-Damc 
dé Paris, & Un autre fief appellé Sàcatum.' 
Jkî.Wvr Le Nécrologe de l'Abbaye d'Hiere parle dé 
. »deux legs confidérabîes fait? à cette maifon 
fïïr la terre de Villëjrfy , l'un par une Dame; 
nommée Milefinde , laquelle donna aux Reli- 
bs une demie* mefure ( âiïïiidHtm niodium y 
..ment à y lever fur fon revenujl'autre par' 
Hugues Guerre qui leur donna à pendre fur 




DU DOYFNNÉ DE MoNTLHFRY. 47 

lé preffoir de Villejuy cinq muids de vin. Les 
Céieflins de Paris ont fur la Paroifle de Ville- 
juy entre le Bourg 8c Yvry à moitié chemin 
une ferme appellée Gournay avec Une Cha- 
pelle : maïs je ne puis dire d'où elle leur vient* 
Ce lieu termine la PârôifTe de Villejuy de ce 
côté-là. On peut encore compter parmi les 
fiefs de Ville juy, celui dont il eft fait mention 
en ces termes dans le Cartulaire de S. Denis... [ 
De Tivernïaco miles kaèet in feodum apud Villam 
Judaicam Parijienjis Diocefis XN fol. fuper plu- 
tibus terris. Dans le titre francois ce lieu e/l 
êtritVilkmie*8c\e canton eft dit le terroir 
de la couture , dont Renau\ Barbou Bailli de' * <# *" 
Rouen paye Jix fols. Le tôut en 1^87* Enfin , $ 
il Ce trouve qu'en 145*3 un canton de Villejui T*h.$.M*glè 
dit Verbeure , & en 149 j Verbeufe étoit pré- Ivr Y B . % 
tendu fitué dans la cenfïve de la grmde Con- 
frairie des Bourgeois de Paris, • * - ; jd 
Pour ce qureft dés Seigneurs Haut- , Jtifti- > 
ciefrife Villejuy , je n*ai pu en découvrir qàfc 
c£ielqUes-uns. Ce lieu relevé dû Roi , à cairfc* 
de fon Comté de Momlhery. La Haute-Ju- 
ftice en fut accordée parte-Roi à un Seigireu* R cg . de la 
appelié Raguier en 1483. Cent ans après Jean Chambre des 
Je Bragelonne en étoit Seigneur Haut-Juftî- Ç .™P te y- 
cier en 1 574-X'Aujeùr du Supplément à Du- ,4 *>f 
breul qui a écrit en 1 639 , parlant de la belle S *» V *' T « 5 
maifon de M. de Bragelonne à Ville juy'I né*' 23 m 
le qualifie que de Sèigneur en partie de c ^P r °c è *-verbal 
Bourg. On voit dans les Regiftres du Pàrle-'^g.* * 
ment à Tan 1638 renregrftrement du don quer Sup ^ m ^ 
le Roi fit fur le confentement de M. le Duc^DubreuI , j>. 
d ? Orléaris àMefiïre André r Potier de/ Noyions 8. 
Préfidenterila CoW de toute jtfftïcé h^ute» r cjî Par i 
moyenne & baffe qu*ii y a , à caoifeWïbn^ MarjifijS. 
Comté de Montlhery êrt la-Paroîfle' de ? Vate> 
juy. Âl'an 1640 la confirmation de la mê- 
me. Juffice par ïe Roi à Jacques 'Cotcereau 



Digitized by 



to &c c *fe qui «fut aqco«dce Mteiliemêm pow&feï 
Aouc 1659. Haut*- Juftice en 1 ^ à M> Pinon CofifeiilcT 
su* Pariçmem* ; , • ; ; - : _^^j^ir 
- Gfciv'/ift patauiefte te fevle opca/îon o* tas 
fogiftrfs dvkParfemeftt fontmention de V*H«~ 
^y^Ç^^U>i% y *A-*ôn»tn<fe4* 7pren>i|Mr«, 
Hefift. du cif^d^meme quar tier qui tinrent tottt^t 
Pari Sup. des qpfembïe eii procefltojt àNwfr-Datté «fe w 
VÏÏFaJL W> Vendredi XlJiiifJI»»' » *HW*t 
" * ». boareur* & Habi*a#*, fpmu&Xmto* èiH 

* ks,*wr*$ portant* arû* *£rbfctefte$f*e^*i 4 
.^^«lOp^BP continuer i a** ftrvfr dêM«*«a*^<hft 

Antîa. de ' $***aJ rapporte ; ^e«ut;ft cfe^e ^i|i:p«ipBl 
3^ à .T/W t ? ff *Wçr^e^He j'avois à dire fur Villej^ • 
f. ss* Y 1 • décrit fuWi 4?* quatre.Mai on ^ît ; f*flS>> 
Paris A Cf t te P*r pifle pkM d# qi^e <*rtt**fcrî 
beaux fentrtbvtSP m*c W dr^fuWe^ 
c*to£u* ft^fta^eiAene, te 

sfe/fe fou U c«m#K^*# I^epTQk A J^n«f 
lon^-i«ipps que J'eatt e»tfqit4an$ kiwifeni. 



î*-'* 1 * ai ^ -,o. r^'CiH-- tfiV*fc OT* r ? 1 ^ nb 
i, . ^■•'«HV/i<ilkgf i de ChwHï feit jp&tôé , efl un* 



j> CShar fer du IX A fiécfc d«| wadps jTJnçad » Ew 
quede ParÎ5»dai)$ MwUej pawni iesterre* 



vlt . «fti^rlidm wt^r^^g^uf ^rqint^i 
: .«Wliême^^fifeî ^p^ dwJW#ibll(le4^^ 
t9fchvre À^oiiêféeJf^i ^fwtçiiyiro^t 
lequf Ifftcompriif^u des^e^s^eV^ 
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?>tf Doyenné dk Momtl*_. 
't Ce Village eft l'un de ceux qui a 
tirer leur nom du poflefTeur ou du fondateur. 
C'eft au moins !e fentiment de M. de Valois, 
auquel je n'ai rien à oppofer; car il eft cer- ?' 414 » 
tain que Civilu étoit un nom d'homme chez: 
les Romains, & qu'il a été naturel qu'une >: 
-Terre qui appartenoit à un Citoyen appellé " * 

Civiiis , fut nommée Cmliacum* Le même 
Sçavant a raifon de conclure de là , que ce 
n'eft que par corruption que dans le Pouillc 
du XIII fiécle , elle eft nommée Civiliacum. 

La /huation de cette Paroifle eft entre les 
routes jd'Orléans & de Fontainebleau , mais r 
beaucoup plus près de cette dernière, puifque sH ' • 
U Prieuré de la Sauffaye qui y eft firué eft de 
ia Paroifle. La plaine de ce c6té-là s'appelle 
4e,Longboyau : elle s'étend depuis Viille gie 
jufqujes, proche Juvify. On compte de Paris à 
Chevilly deux petites lieues. Le territoire eft 
pour la plus grande partie en labourages : ce- 
pendant il y a aufli des vignes au vallon vers 1 . . t ^ 
ïrene, • \ '1 -• : • . 

Sainte Colombe , Vierge , qui fut martyrî- ' i 

fée à Sens au III fiécle » eft Patrone de l'E- 
gl ife de Chevilly. C'eftce qui a fait conje<$u- 1 ' 1 

rer , par M. l'Abbé Chaftelain , gavant Cha- Voyage* ma* 
tîôitie de Notre-Dame de Paris, que PEglifè nufcrta, 
de fâinte Colombe , dont il eft parlé dans la 
yie de S. Eloy par S. Ouen , comme d'une 
Eglife de Paris ou voifine de cette Ville , pou- 
voir bien être celle-là. Mais il fuffit de lire le 
texte de Saint Cuen pour juger que FEglifè 
de Sainte Colombe dont il parle , devoit être 
tout proche la Cité de Paris , & non pas à . . 
deux lieues de diftance ; ce qu'il y a de proba- r tX \'^' *\\ 
ble , eft que lorfque S. Eloy apporta à Paris ' 
iJes Reliques de fainte Colombe dont il avoit 
erné-le tombeau à Sens ^ on put en tirer quel- 
les parcelles pour les deux Eglifes qui furent 
Tome /X« £ 
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érigées «fous (bu invocation dans le £h°«ctfe 
de raris ; fçavoir * Ghevillys& Seryon. MU 
Baillet fe contente de dire qu^on a inftitué un 
célèbre pèlerinage de (àinte Colombe dans te 
VJe Ste Co- village de CheviUy. L'Eglife de ce lieu eïi 
lombes* Dé- très petite* Le Sanctuaire eft>uo gotbiqufe du 
XIII. fiécle groffiértfment fabrique. On y 
voit au vitrage du fond de* xe&es de vitrage 
rouge, de ce temps-là. La tour à coté aétéra- 
bmîfée & refaite en partie. Sainte Geneviève 
eft regardée comme Seconde Patrone. La dé» 
Micacé de cette Eglife fut foite le Diman- 
c|ie du mois d'Août 1546, pa* Charles Bou-> 
p*ir * * ^ Y *^ ue de-Mégare, qûi , outre le giand 

4 " Jf Autel , xyh çn bénit trois aujtrts « l'un en l'^ba* 
newr de Vierge ; le fécond 4 du titre dd 54 
Pierre le troi/ïéme fous le nom de> Saint 
Nicolas» 

f y a dans la même Eglife u«e Chapelle 
{bus;le t^trç doS, Michel qui eft à Ja collai 
Coll. mm du ** oA G^pi^e dePari* w mafgw turno* cora-» 
p. Dubois T. rae difent les Mémoires du dernier /iécle»- J'enJ 
5 "ad calcem. ai vu-des collations, thr li Juib tf 32: , & dn z 
Magn. Paft. Jûin iy74 , , . t rv 

fc/.T*. ' ' Le teftameat; d'un Clerc. <ki XIII fiécle, 
'Y, ; iïomm& Mathieu de Chevilly v rious apprend 
.; u: iqpil y avoifc alors <fcrfs cette Eglife de faim* 
©oloilbè^ unfc Confrérie de;* Sain;© Jaeqftei^ 
' à>faquette**èk>alajic3u^ 

un legs de ttnq fols.)' L^Eglifs de; GhfcviilJ 
fi* une des fix fut k^uéllei Etienne deSen* 
Us , Evoque de Paris > reafe r#n; 1 râ4*>> que 
les Chanoines de fà Cathédrale pourvoie** t» tfo 
# ifcrun inuidde fromtint chaque année* pourrie 
m ** 5>^wn de t <knâi»^i tew^ui-dc^ 

_ »e«nletoic»t mr.ckîÊÈe .£ fe, tfâfèlrvwp Iw^i.^ 

lutxnefl^là-deflusittnjjùimîcfa jour* J3%*% 
un Regtflredtf 12iQfSaialké> èi;AiV jSéVjl^il 
eft parlé d'un. Jeaj^dbt .Gawiges Guto 
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Chevilly , fucceffeur de Pierre de S. Médard* 
Le Pouillé du XIII fiécle aiïure que dès lors 
la nomination A la Cure appartenoit au Cha- 
pitre de Paris : depuis les partitions, elle eft 
dévolue à la vingt-fixiéme prébende. 

M. L'Archevêque de Paris eft Seigneur de ' r 
ce lieu fans y avoir de, Château. J'ai trouvé Chatt 'mhtl 
quelque mention de la cenfive de l'Eve que de fy-fir 
Paris entre Chevilly & Frêne : c'eft dans un 
bail fait par lui en izjj au Prêtre de cette 
Paroifîe d'un arpent de vigne en ce canton. , * 

11 falloit que certains droits Seigneuriaux de 

la terre de Chevilly en eu fient été démem- : 

brés par la fuite des temps. Cela eft sur quant 

au droit qu'on appelloit Tenfamentum. C'é- 

toit une redevance de la part des VafTaux à 

leur Seigneur , à raifon de la protedion qu'il 

leur accordait , ou qui fe payoit par les gens 

d'un village à tel ou tel Chevalier qui pre- - v " 

noir leur défenfe. Ce droit étoit levé à Che- • ; 

villy Tous le règne de S. Louis par Simon de 

PoifTy, Chevalier; Nicolas de Chartres, Chan- M*g*.P*ft»r: 

tre de Notre-Dame de Paris, employa l'a* ^* rr *j f 9 p j^* 1 

1 2 3 3 une fo m me de 6 $ livres , pour acheter 4 J z ° x ' Se ^ u * 
la moitié de ce drok de Simon & de Ton fils ; 

ce qui rendit les gens de Chevilly redevables 
chaque année au Chapitre de Paris le lender 
main delà faint André de la fo m me de fept ... .... 

livres parifîs. Lerefte:de ce! droit fut acquis jjL^r. * 
par le même Chapitré des. deniers de Hugues 
de Navarre, Soudiacre , qui en défîgnal'em* 
ploi. M. Joly , Chantre de Paris v a voulu par- . *>JY *»W 
1er de ce droit dans fon Traité des Ecoles , à J^^fc 
Toccafîon de Nicolas de Chartres l'un de fes Zoxï à" l'an 
prédécefleurs , mais il s'eft trompé en tradui- 1*47. . 
font tenfamentum pzrxevjive*^î Tjh/v : rb 
La fertilité 1 du ' territoire > de Ghetilly £nt 
cautë que là .plupaact «Je ceux qui voulaient 
obtenir d'êarcmis dans le Nécrologe de l'B- 

Eij 
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5i pARoresi ©t >ÇH*vit%#i 
gîife de Paris faifoient enforte d*y avoir 
terres pour les léguer à cette Egiife. RoÎMffi 
de Beffencourt» Doyen de Bayeux au Xltl 
fiécle » fut celui qui donna la plus grattai 
quantité d'arpens. Ils étoient fitués dans la 
Vient. **t. çenfiye j u Chapitréotue àidtur cenjus quéki- 
s J*H*Am. ^ Hugue$dc vky , Chanoine de Fàtifi 
Hii t7ty#. donna fes Terres de CheviUy & de Lay. *a- 
t7» - A dulf de Reims auffi Chanoine en fit de tnêmfi 
auflî-bien que Hugues de Chevireufe , Diacre f 
4 & Jean de Meudon , Clerc. Pierre le Jeune, 
1* Aptti. Q^jjQÎjjg.Diacre f donna cinq muids de tné- 
ii M*#«V tcil ^ rcme annue |ie tant à Chevflly qu'àLayv 
Tous ces legs font du XIII fîécle. Les Cha- 
noines qui avoient à Chevilly de* vigne*', 
des prés> ou des maifoiis , en firent tout 9fc 
tant dès le XIII fiécle. Par exemple , le Doyçto 
Barbedor légua des vignes, outre la maiïbn 
19 Déeem. & la g^nge q U >H y avoit bâties pour le Clia^i- 
x» M*rt # ^ jodoyn d'Orléans donna une mafure & 
h J*/u. des vignes au lie* ditClofel. Geoffroy de 

• Oien, Chanoine & Pémtënçier de Paris 
gua en 1 2^7 deux arpens au lieu dit la vèfû 
delà chèvre , chargés du droit qu'on appeUcut 
la quarte & la taillé. Le Chapitre auffi dé 
/ou côtt employa les fommes qui lui vinrent 

^de Gautier Cornut, Archevêque de Sens f 
ci-devant Doyen de Paris & de Gui de iPa* 
cx laâfeau, Officiai de Philipné , Evéque de 

Chaâlâns , qui avoit âuffi été Doyen de Paris, 
à l'achat du champart, du cens,' &de ce qu'on 

• r appelloit oM*,que Jean du Buiffp^ Chevalier, 
. Apr. j|t Je Saint-Michel , lui vendit. Seroit-ce -de 

Mf* ce droit dont il feroit parlé dans lès Regiûres 
15 A*g. > du Confeil du Parlement, où j'ai lu à i'arâiclf 
du 19 Février 1 409 » qnela tatte^ 
qocleC^apiti^deParisax3t^tit ^reiy#d|hr 
les tenants hérirages ès termcpidt de Li^?* 
Chevilly | ft» cueillie par la mai© du R*ï i 
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T>U DOVENHÉ DE MONTIHÏRY. f J 

Quelques fondations furent auffi afïifes à 
Chevilly dès ces temps-là.Dreux de laCharité 
inftituant dans Notre-Dame de Paris une Cha- Dh ^ i$ Cott - 
pellenie à l'Autel de la Décollation de Saint m jf f r . r , ^ 
Jean , donna 14 arpens de terre à Chevilly. caUcm- 
La Reine Marguerite veuve de S, Louis , en 
établiffant un dans la même Eglife à l'autel 
de S. Pierre & S. Paul , y deftina 17 arpens 
de terres auffi fitués fur le même territoire. 

Il y avoit 60 feux à Chevilly Tan 1700 , 
félon le dénombrement imprimé alors 1 ce 
que le Dictionnaire Univerfel de la France 3 
publié en 1 7 2 7 évaluai 1 1 o habitans ou com - ' f 

munians. Le dénombrement imprimé en 
174/ n'y compte plus que 47 feux. Pour con- 
tribuer à peupler ce lieu , Louis VII y avoit Du Béit, T. 
aboli dès Tan 1 1 5 5 les droits de corvée & de *• PH« 
gîte qu'il pouvoit exiger : & Charles VI , fur 
Pexpofé que lui firent les habitans _ qu'ils 
payoient . beaucoup de droits au Chapitre de \ • •- 
Paris, les exempta de toutes fournitures & / 
prifes pour le fervice de la Cour , moyennant 
qu'ils ameneroient par chaque année à fon 
Hôtel douze chartées de feurre , c'eft-à-dire , Kcgift. dtê 
<ie paille. Les Lettres en furent expédiées à SJJ^J** 
Paris le * Mars 1358. Je n'ai point trouvé p * 9 
l'époque de leur affranchi (Ternent ; mais il doit ^ 
être poftérieurà Tan 1267. Hfe paiïa cette 
année-là un fait qui fuppofe que la fervitude 
avoit encore lieu à Chevilly. Un nommé P» 
!e Roi natif de Lay alla demeurer à Chevilly , 
& y époufà une veuve que étoit ferve de TE* 

EMfe de Paris, autrement femme de corps. Saurai T. 
'Officiai de Paris lui fît promettre qu'il dé- y p*g. 10. ad 
clareroit un certain jour dans TEglife de Ci-ann. 1167» 
villy,aprés l'Evangile de la grand-Mefle, quil 
étoit homme de corps del'Eglife de Paris,c'eft- 
lit nous marque l'exaditude 
furTanicle de la fervitude, 
E iij 
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54 R*KOrf«3ÏBi Chftvii v<r 9 
' Ontrouve dès le dowdéme £àtfer**«!âues 
donations faites à PAbbaye de &un£vi&>r 
de Paris fur le territoire de Chevilly. Le Cha- 
pitre de Notre-Dame voulant c©nt*i4>uer à b 
.fondation de cette naaifon lui donnadù terrem 
fur Chevilly 8c fur Orly, autant qu^inebhar- 
f ne pouvoir en labourer , à xondition tytai 
employeroit pour la culture de ces terrerd'âu- 
Do Bols, T. très gens que ceux de ces deux Villages. I/a- 
2. p. 56. dedeconceflîon efï de l'an m% , * porte à 
la tête le nom de Bernier Doyen. Dans le fn- 
cle fuivanr au commencement du règne de S. 
Preuves de Louis , Guillaume de PoifTy, Chevalier, don- 
Montmoren-, naauHÎ à la même Communauté quelques cens 
y, p. «. . aflis a Chevilly & dans -le.voifinage, du con- 
fentement de Matthieu de Marly Chevalier. 
* M exiftoit dans les mêmes temps encore des 
Chevaliers qui fe furnommoient de Chevi%. 
Le Nécrologe de Notre-Dame de Paris écrit 
Kecrj *1Î. XI11 ^cle fait mention d'un Petfùs de.Ci- 
4 Kûv.' *Mwtco miles , & de fon gendre qui vivok alork 
j Dans aucune carte des envirort^dè Paris 011 
ne voit aucun écart dépendant ôu-Voi/în dfe 
Chevilly /mon la SaufTaye. Cependant je trou- 
v * v ,equele^Novembre I 6 4 ^rArchevcquede 
^arjs permit à Antoine Dreux , Chanoine de 
A<*4r. P^rila Métropolitaine, qualifié Seigneur de Beau- 
aeu,Navoire> & PHermitage , de faire cê- 
fcbreren l'Oratoire de fa m ai fon de Beaulîeu, 
.Farorffe de Chevilly ce qui fut renouvellé 
Je 5 Août ttm à MjDreux , Chevalier /Sei- 
gneur de Creuiily. Voilà un lieu du nom de 

Seaulieu bien dé%né fur la Paroi/Te de Che- 
: | vû\y. 

_ CJaude Nicohs Halte Concilier en la 
Mercure , Cour des Aides eft qualifié Seigneur' de Chç- 
iî« .l? 8 ' V n ily da * s , i,endroi t du Mercure où fa mort 
rage i 7 o. eftmarquée en i 7$ $. Il n'y a dans le Diction^ 
naire Univer&l des Pareilles de la France 
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du Doy£.km£ de Montlherv. h 
aucune autre qui porte le nomdeXhevilly. 

LA SAUSSAYE eft une Communauté fi- 
tuée à droite du grand chemin de Villejui à 
Fontainebleau , à une légère diftance de Vil- 
lejui , & néanmoins fur le territoire de la 
ParoifTe de Chcvilly. Ce lieu a tiré fon nom 
des faules qui y étoient plantés. 

Cette maifon, qui eft mal nommée Abbaye 
dans le Didionnaire Univerfel de la France, 
a été dans Ton origine une Léproferie pour les 
femmes feulement qui étoient de la Mai fon 
iu Roi,* qui dévoient être foignées par d'au- 
tres femmes faines dont le nombre ne devoit 
pas excéder celui de treize. La fondation pa- 
roît avoir été commencée par le Roi Louis 
. -VII un peu après ie milieu du XIT fiécle , 
temps auquel il fut établi une infinité de ces 
' Maladeries dans le Royaume. Quelques per- 
sonnes tentèrent cent ans après de faire fervir 
cet Hôpital aux hommes comme aux femmes : 
mais les Religieufes obtinrent en 1165 une 
Bulie de Clément IV qui éloigna cette entre- 
prife Cette Maifon ctoit exempte -de la viiite 
de l'Ordinaire > & la Prieure n'avoitpas mê- s 7 A< 
me befoin d'être confirmée de lui , ni du 
Pape. 

L'Eglifeeft fousle titre de la Ste Vierge. 
Il paroit qu'elle avoit été rebâtie avant qu'il 
Ce fût écoulé deux fiécles depuis la fondation 
de la Maifon; carilrefte uhe Bulle de Clément 
V. de l'an 1305 , qui accorde cent jours d'Irt- 
Ailgence à ceux qui *ffiûeront cette Egli fele 
jour même que lâ dédifcace âevoit en êt ré Si- 
te : toeequi y *paibît 'd'ancien v reflent affex 
ce temps-là, horMgueliques tétribei qui peè- 
-vera être un £eu plus vieitteëï Dubreul «(Turc ^ - 
^ûe cette dé#eaee fut faîte le 16 de WiH r . 7 .r*/, 6**." 
mate ce nefûvaflfeti 134? £af ùne rencoï*- 
tat affez fogulitt e. Jean dé Troyes Evêque 

E iv 



Digitized by 



d'un Siège appellé Dragoriamw* & VtetfflW 
Général de Foulques de Chariac , Evéque à0 
Paris , s' étant préfemé pour entrer dans 
Couvent , la Prieure I fa belle s'y oppofa. II fiii 
obligé de dire qu'il n'y venoit ni en (k quaf 
iité d'Evéque , ni en celle de. Vicaire Géné- 
ral, mais feulement en celle d'humble fr&të 
fie l'Ordrè des Hermites de S. Auguitiri , pa# 
pure dévotion À pèlerinage; * pour marqué 
qu'en y demandant rhofpitalité il n*a voit au- 
cun deflein de préjudicier à rexemptibn & Jf 
Maifon , il tira fon annean de fbn doigt' £*fff 
donna en garde à la Prieure* Sur cet» d^ft 
admis dans la Maifon ; de ayant appris dam là 
conversation que l'Eglife n'étoit pa*dédïée V 
il propofa d'en faire la cérémonie ; ce qui fàt 
accepté* Le titre" porte qu'outre la Ste Vîer** 
ge principale Patrone , Saint Juftin , Martyr y 
ic S, Louis furent affignés pour Patrons. Ce^ 
Evéque Vicaire-Général plaça apparemment 
dans l'Autel des Reliques du jeune énfarit Ju£- 
tin»Martyr de Louvre, dont le corps eft à 
tre-Dame. Le même jour dix de Mai , la céf* 

Mx/k JW/r.rémonie étant finie > la Prieure toujours Air (k$± 
gardes » invita cet Evéque à venir -dîner -*vàaft 
elle à fa maifon de Cellis, jfituée à Vitry oV- 
fut drefTé aôedu tout par un Notaire Apofto-^ 
jlique. Nicole de Lantilly , Prieure en tj i f "ï x 
répara depuis cette Eglne. On y voit la tom<- 
,be d'un Confeiller nommé Dola, habillé mi- 
litairement. • .V~. 

La Prieure de ce lieu eft de nomination ' 
Jloyale ; mais encore pour & prife de pofieft» - 
iion , elle n'a affaire ni à l'Archevêque , ni a 
. 1* Archidiacre : c'eft un Confeiller nommé par 
le Hpi : qui la ; met en place* On remarque 
même dans : le GaUia CfuriJUa/ui que leur Cha- 

^ - 1 pelain -, joui* des, droits tcuriaux , & confère 

aux domeftiques & fermiers tous les Sacrer 
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*nen$ , excepte le Baptême & le Mariage, 
pour lefquels ils recourent au Curé de Che- 
villy , fuivant quelques Arrêts dont il y en a 
un du Grand-Confeil donné à Tours l'an 
lorfque Julien Re^nault étoit Curé , lequel 
Arrêt fait défenfe à la Prieure & aux Reli- 
gieufes d'empêcher l'entrée de leur Eglife à 
ce Curé le jour de la Proeeflîon du Saint Sa- 
crement , y devant être reçu comme un autre 
Curé. On y conférée auffi une Bulle de Clé- 
ment VII de l'an 1381 en faveur de cette 
exemption, laquelle, dit-on > fut reconnue 
par Jean Simon Evéquede Paris l'an 1 jot * 
Tout cela n'empêcha pas qu'environ Tan 
167S ces Religieufes ne préfenta/Tent requête 
a M. de Harlay , Archevêque de Paris , pour 
pouvoir être transférée dans le hameau de 
S. Mandé fur la ParoifTede Charenton- Saint- ^ 
Maurice , comme dans un lieu plus commo- Par if. 
ie & plus sûr. J'ai lu que l'Archevêque le 
leur accorda à condition qu'elles feroient 
foumifes à fa Jurifdiétion , qu'elles obtin- 
rent même là-deflus des Lettres Patentes» 
L'homologation de cette tranflation ne fut 
faite à l'Archevêché qu'en 1689 ; & il ne pa- 
rok pas qu'elle ait eu lieu long-temps. Le 
Cailla Ckrijliana n'en dit rien : mais en a une 
époque de leur ré/îdence en ce lieu qui eft la 
réception qui y fut faite d'un corps des Cime- 
tières de Rome. Le Pelletier qui fit imprimer 
le Fouillé de Paris en i^r , y marque à la 
page 41 que la Sauflaye étoit transféré alors 
au village de Conflans à une lieue de Paris. 

Quoique cette Maifon ait été établie vers 
le milieu du douzième fiécle , on ne connoît 
quelques-unes de Ces Prieures que depuis l'an 
1 300. Les Religieufes a voient été primitive- 
ment de l'Ordre de Saint Auguftin , & elles 
en obfervoient encore I. Règle 
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mais onze après on trouve^ 
François I. nomma , qualifiée 
neàiëiu Cette Prieure pouvoit en être , & 
avoir été tirée , comme la fuivante > de l'Or- 
dre de Fontevrauld , où les Religieufes étant 
habillées de blanc ne différoientgueres ( quoi- 
que Benedidines,) des Religieufes Auguftt?- 
nes. Il doit paffer pour confiant que Barbe 
de Reilhac , faite Prieure en 1557» étoît 
Fontevraudine , puifqu'elle étoit profefle du 
Prieuré du Charme au Diocèfe de Solfions 
qui eft de cet Ordre, Elle avoit été nommée 
•par le Roi Henri II ; & TEvêque donna des 
Lettres pour la mettre en poiïetfïon, de même 
**' qu'en eut en U 7* Marie le Pigeart fur la 
CS? 10 iVrî^ominanon d'Henri UT. Au refte , èomme 
ces Dames de la Sauiïaye étoient indépendan- 
tes de l'Evéque de Paris , c'eft pour cela qu'on 
ne trouve rien dans fes Regiftres fur le chan- 
gement de règle & d'habit, Cependant fur 
ce que ce Monafiére eut.befoin de réforme 
vers Pan ifob; relativement à un article 
: . £fW/dont il eft parlé dans Beze , le Parlement 
T. 2.'/. x6p. de Paris avoit ordonné eh 1503 que l'Of- 
m. ficial de Paris y mettroit la réforme appelles 

Re*. durai- avec lui le Prieur des Chartreux & celui des 
'Céleftins. 

Quant au revenu quia été affig 
~Maifbn par nos Rois » ce fut d'abor 
■me partie du vin qui entreront Paris pour la 
Provifîon du R oi & de la Reine ; une rente de 
trois livres dix-huit fols fur le péage du petit 
Pont à Paris ; & la dixième partie du pain & 
du vin qni feroient portés à la Ferté-Alaispour 
le Roi & la Reine; en fui te les chevaux de 
charge <îe la Cour qui feroient recrus. Philippe 
a uuaJPI Mr. ^iâtés fceaux d'or qui 

aint 





DU DOYJNH&Dfe Mc^tUfcRT. 

J^feSlé.ie Paris. EUc* aypiûot auflUctlors 
droit dej>rendre tout Je \ieux linge des cham- 
bres dut Roi , de la Rehie A de leôrs *nfan* . 

le refte des chandelles de la chambre du Roi , 
.les vieux coffres de la même chambre ; de 
mtuà de la Reine. Saint Louis ajouta à cela 
•le refte des chandelles de la chambre des fils 
:aînr S de Rois, Ja djxme du vin qui étok'à Vin- 
cennespour l'Hàtel de la Reine. Philippe-le- 
Bel y joignit la dixme du vin que lui & la Rei- 
ne & leurs fuccetfeurs feroient venir pour eux 
à S. Marcel & autres endroits de la Banlieue. 
Louis le-Hutin ajouta les fceaux d'argent à 
ceux d'or, tout le linge royal, tous les chevaux 
que le Roi auroît à fa mort. Philippe de Va- 
lois voulut de plus que cesReiigieufes pufTerit 
mettre cent porcs dans la forêt de Bière, où 
il leur donna auiïï une certaine quantité de 
bois à prendre. L'article des chevaux étoit 
le plus confidérable r puifqu'à la mort du Roi 
Jean , pour le rachat des chevaux elles eurent 
Jiuit cent livres^ & à la mort de Charles V , 
deux mille cinq cens livres. Mais la percep- 
. tion de tous les autres droits ci-defTus énon- f 
<és étoit fujette à beaucoup d'embarras & à 
des procès; le tout fut évalué en 1681 à neuf 
cemiivres de rerite : ce que les Rois confirfne- 
rent eni^r* ïfâ & ,* 44 . Cette Lép'ro- 
fetiè avoit au fïl eu dès le fécond fiécle de fa 
fondation quelques autres biens, comme des 
maifons à Paris , au fujet defquelles il y eut 
aâe de Tan 1 z 2 3 de la part de H\ . . Abbé s " 
4e Sainte Genévicve , où elles font appeîlées Gen '*- IC<5 ' 

lî^tijofmc; t*WQ3 wèfnmotf 
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Au-dessus 4u:Bourç-laJlcinc,Jo £*rf 
de l'Orient» b rivière de Jtiévife entre 
deux » eft fitué fur ta montagne le village de 
Lay. Ce nom fe prononce en. deux fyilabee 
& non pas comme celui de Saint-GerantnWe» 
Laye« Dans tous les titres les pins anciens!! 
eft écrit en latin Lahcum ; mais comme fl y» 
peu de> différence entre La/aoan &» bohtâm, & 
que Loia ou Loria fignifioiènt ancienhenient 
des chaumières fi tuées dan* les bois , on peut 
conjecturer que le nom de Lay vient délai Mais 
je croirois plus probable. ( admettant tou- 
jours que dans les premiers temps la m ont a gn e 
de Lay & ChevUly étoil toute une ibrct > que 
l'on a oit primitivement Lachiaam erclatzri» 
.pmsLflhiacitm d'où enfuite ont retnanchf VaC 

Îûration : or , Loch ou Laâhtà figmfipjtîdaus 
f 'ancienne langue barbare , teutomquéioii 
c^/ft^qj^» iocifipR dartres ifc «ftfmrtjm 
v*# Ushus^d'hér iures marqué 

4es. Voilà tou^ce qu'on fieut dire faMkymto* 
loffie dej^ay*, . ; . *uoî :.f : ^^■■•ig^^ 
; Xe territoire de I*y^«^p*fé> de .terres 
laooura|>lcs> a*e vignes A>de jwés.îLavueide 
ce lieu eft tort agréable.» d'autant qu'il fait 
face à la terre de ^çe^uai, & o^deia on ap- 
perçoit toute la ivalié«î d'Anton/ par lequel 
i palle le chemin d'Orléans. _ ... \j 
v - . <> Les plus ancien^ momiruem qûj patlentîAe 
Lay font la charte du IX^éfito ^ fofltîdi- 
Ki/I. £rr/. nommées toutes les principales terres du Cha- 
r.up*g-ii9. pitre de Paris, qui lui viennent de l'Evcque 
fti<L r 2. façade» & celle du X, qui eft des Rois Lo- 
p dft f , j j thaîre & Louis » dans laquelle les noms de ces 
mêmes Terres font répréfentés. Lobcum y 
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eft toujours à la fuite de Çmtiaam. C'eftde 
tneme dans le Fouillé * de la fin du XlII/îecle 
ou cependant Lofàoo fait un article différent 

- • L'Eglife de ce Village eft fort large quoi* 
qu'elle manque d'une aile vers le midt , êc 
qu'il n'y ait que l'endroit du choeur qui fait . .1 

accompagné d'une grande Chapelle de ce 
côté-là. 11 n'y a uniquement quei'aile qui eft 
au^té du fe^ntrion qui foi t voûtée, le refte 
eft un fîmple lambris. S, Léonard du pays Li* 
mofin y eft regardé comme Patron* Cette 
Eglifeparoît avoir été rebâtie vers l'an îfoo 
ou 15 10 telle qu'elle eft. Le 17 Mai 1**3, 
jojur de Dimanche, François de Pondber * it^t 
Evoque de Paris,, y bénâ quatre Autels ; le • 
premier fous le titre de la Trinité , Je fécond 
ibus le» titre de la Sainte Vierge, le troifiéme 
en l'honneur de S. Léonard Patron de l'E- 
ttti& ; & le quatrième du titre de S. Michel. 
£>ans le cite Septentrional eft une infeription A 
jpta perte que Jean Bar .. . . • Capitaine i Pa- • 
via, ic Geneviev^BourHer fa femme, ont fon- 
dé Fan 1^17 ou 1637, en préfenoe du 
Chapitre de Paris , un Vicaire en ce lieu pour 
y tenir les écoles. Dans le même cété eft l'é- 
fiitaphe d'un Curé vivant vers 1550 ; & dans 
laJtfef fe voit la tombe de Pierre Marteau y 
Copttwiflairé d'Artillerie de France , décédé* 
Je Janvier ii 611* Saint Léonard eft un des 
Saints auxquels le peuple a la dévotion de! 
taire&seeuvainet* Il s'étbit introduit au corn* 
sàfencement de ce ficelé un abusa Lay. Les \. '\ 
Laïques de cette ParoHïe s'étoient mis fur le 
pied d'acquitter ide ces fortes de neuvaines 
que J'^n venîok demander pour ce Saint , & ils 
m revoient la rétributions. M. le Cardinal 
derNoailLes leocfit défenfes le 10 Septembre: 
j?bz de s'attribuer ce drçit, & arr&a ainfi 
cette en treprife. 
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>Olie. dire ne le trouve rpoirfû â^n* lé& 
Pqttillésd^Alliot ier. 1 6a &i^T<5^* *&Aom^ 
bremetit'-par Doyennés , :ni irtéftts dam 
Pouillés manufcrits du XV & XVI; fîécfe*» 
mais feulement à l'article Je la>vragtifiKlême 
partition des Prébendes de Nottçe^Dâme dç 
Fouillé de et Bms oà elle èft mal~immi&#:Èa«?. 'Ofct fc? 
fiéde là. ^ ^fedèsiiél>reifcîém* '4&§cfe telra*^ 
dfcs Egjifei Pfooim^eroppaflieiiatiie^ au GhaP 
Jt^. £p. p«f. pifre-jdé Paris,* j'en u v« devpf avft&hs tià 

Janvier 1473- ^ *•' ' 1 

Dénombr. > On comptoit à Lay> vers 1709 la quantité 
de rEicftion ae 7 <f feux. Le Diâiomiaire^ Univerfel 6eiz 
* 709 ' Fçanice iy macqudit.èn habitant 
Ro^rtume dëoombtbraeJit imprimé en 174? affîire 

H y a plnfiéurs Sécles que les lÂteàux de 
Lay font défrichés # plantés eti vignes. Thi- 
baud, Archidiacre de Paris, au XII fiécley 
y poffédoit cinq arpens quf il donna au Cha- 
Nécrol. Far. V ltr * adflationem : qikttuor fercdorUm^ feloft kà 
»j Sept. difpofîtfoniort ufîtéealors. Le Dote» eo^ 
nu (bu* le nom de Batbedor , lequ^fc étoit-«n 
même-temps Clerc du Roi Lou&Ié-Jetfne * 
thid. 22 Sept, légua à même fin pour i'Aaniverfàire de ce 
Prince une vigne - au Chapitre de Paris , fi tuée 
M*g». P^or» dans le même lieu. Gùraud Doyen delà même 
Eglife de Paris ayant acquis en! 1 1 28 des^i-* 
grtes à Lay de Gilles de RoifTy r Chevaher, eif I 
difpofa depuis en faveur de cettfe Egftev Car 4 
étant Evêque. d' A gèp, quatre :ans après, il 
iM* Ttî'iï k$ luilegua pareillementâprèslamortd^Hai- 
Cfciiîî. »«v*l meric Bc Jean (es neveux qui en auroient la 
T.2 # rW«9i5.* jouiffknce leur vie durant. La prairie de La/ 
ittt aulfi dans le XIII fiécle l'objet des douas 
tk>ns<le* quelques Chantai ner de^Paris* à lero 
IJgiife ; elle eft nommée ktensifan .Nécrotoge» 
au ai ¥ Avril à i'oceafîun du legs de Giùilâu**> 
me decVarzy ^au j x Juillet! deaufe de celui 
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derGfo&coy de Gien , Pénitencier » affignç 
en x*p7 r :au,2 Août pour celui de Hugues de 
Chevreufe , Diacre ; & au 8 Septembre pour 
celui de Nicolas, Cardinal de S. Laurent in 
Damafo , fait vers Tan 1 300 > & au 1 2 Décem- 
bre à rai fon d'un autre. Je puis encore ajout 
ter Jean, Archidiacre de : Paris,, \ fur nommé 
4*0«Uac , dont le legi fut d'une /impie terre »<iW Part 
proche le moulin de Lay Pierre le Jeune '4 Av * lt * 
qui y affigna en mourant trois mefures de m^. p*)?* 
bled Pan 1258. 

C'eftainfï que le Chapitre de Paris rentra , 
dans plu/îeurs; biens de fa Seigneurie. Cette 
Terre avait été; dès le J^égne de Louis VII , 
une de celles que ce Prince ayoitjea^ropté dç B^"!" *' 
corvées 6c ^egjte, afin 4e n'en pas gré7cr- 8 7# 
les habitans. J'ai indiqué fur ÇheyiUy un en- 
droit des Regiûres du Parlement qui fait men- 
tion d'une taille que le Chapitre levoit en 
I49p fur ceux qui poifédoient déshéritâmes 
à Lay. Dps4'an H57 la Prévôté «de. «e lieu 
avait * été, déclarée appartenir à la. Commu- 
nauté des Chanoines pour certains, befoins 4 
Thrbaud y Çvéque de Paris , certifia que tpus 
les Frères, fans exception, s' étoient contentés sugn. PaÇ % 
de cç revenu & de celui de la Prévôté d ? Epo- 
ne, pour cette deftiijation , & qu'on avoit 
marqué qu^on ne, donnerait rien à^erfonne 
ai^dclà. m . . ■ f ; - ■■ , ^ .> 

é Ilparoîtau refte-qu^ y : avoit <çu quelque 
diftra&ioa'de parties à§ laSeign^urie4e ( Xay 
avant le XII fiécle. Sous Sr Louis le Chapitre Hift. de Paris 
de S. Marcel de Paris y avoit des, ferfs qu'il T# 3 • p# 1 
affranchit l'an 1238. Matthieu de Marly IX 
dunom eû qualifié Seigneur deLay t dans des, 




eiGuillautne<je 
en ixa^jfes p^iwfuite^CQmtQl^Ck^iire & Mpt*mt**t 

, -, cy,p..««* % 
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Paris 9 an tujet de la dixme des Plitrie 
Voit par des titres de Ste Geneviève , ' que le 
%tdgn. P*fior. territoire de Bofier ou Bbrfier dans Lay étoit 
/•/. itf» en 1235 fur le fief du même Matthieu. Cette 
Abbaye y acquit alors de Guillaume de Poifly» 
Chevalier , quatre arpens Se demi de terre \ 
Chtrtul.s. p 0ur lequel achat il (ut befbïn de là confir- 

w^u^ mat,< ^ <* e N Matthièu & d ' A . 1Î3i[ de Logia, Ô 
G*//, c^r." r. femme. Dès Tan 1 n f ce Seigneur de Marly 
f. rW.717. a voit fait une aâioii qui marquôit fon auto* 
rité en ce lieu. Il avoit retiré de Guillaume 
Mommo?en! dc Lay » ChevaUer , fon vaffal, troisarpens de 
cy. p. 4co. ^rre aliénés par lut fans fon contentement, ft 
il en avoit fait préfent à l'Abbaye de S* Vi- 
ctor. Il eft dit dans un autre titre» que quatorze 
arpens que 1a même Abbaye avoit achetés fur 
h Paroiflè de Lay de Guillaume de Piofly , 
étoient auffi tenus en fief de Matthieu de Mar- 
ly. Ceft fans doute de ce fief de Saint Victor 
qu'il eft fait mention dans le procès- verbal de 
la Coutume de Paris del'ân 15 80. Il y eft dit 
fis à Lay , avoir le nom de S. Viâor , 5ç : être 
pofTédé par Robert de Hongrië. ■ ' 

Le Château à l'antique que l'on voit 1 Lay 
eft le Manoir Seigneurial de ceux qui ont eu 
part dans la Seigneurie èe ce lieu. On croit 
qu'une des Reines de France y a fait (a de- 
meure , & que fes équipages étant logés dans 
„ le bas de l'autre c6té , c'eft la raifon pour la- 
quelle ce lieu a été nommé le Bourg-la-Reine« 
; Mais cette tradition n'eft bonne que dans U 

bouche du peuple qui n'eft pas obligé de fçv- 
▼oir depuis combien de fiécles on dit le Bourg- 
la-Reine* Ce qui peut avoir donné occafion à 
ce mauvais mélange d hiftoires, eft que dans 
le temps que les Anglois eflayoient dé faire 
Comptedc la *égn*t l*ur Rot fur toute la France , les hé- 
. de Par. ritages de Lay lui atopartenoient â Jèatt le 
Sauvai. T.-|/ jM anç attkchéwKoi Chattes Yllftrént^don. 
° nés 
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feés à la Reine avec tous Tes autres biens. Il n'e'ft - 

£ t oint dit quelle Reine , ni Ci c'étoit à Ifabeau de 
laviere , yeuve de Charles VI , ou à Catheri- . 
ne de France , veirve de Henri V , Roi d'An-, 
gleterre. Ainfi il peut être*vrai que l'une de cet 
deux Reines ait logé à Lay, & que ce Château 
appellé la Tournellede Lay lui fût venu de ce 
çoté-là ; mais leBourgla-Reineportoitce nom 
300 ans auparavant. La tour ou donjon quarré 
dont je parle eft un-édifice du XIV ou du.XV, 
fiécle. Elle eft bâtie dans le haut du Village , 
& entièrement de pierre de taille ; quatre tou- 
relles terminées en cul de lampe & furmontées 
par une couverture d'ardoife en cône , flan- 
quent cette tour : au bas de la couverture des 
quatre côtés eft une lucarne .pratiquée en 
plomb. L-efcalier cil conftruit parie dehors du 
cété méridional. Cette tout n'étoitpas indigne 
deloger.uneReine dans les terns que jjai marqué 
ci-defliis. On lie bâtuToit point axurenientaiors. 
Les corps deJogis qui environnent ce donjon 
«e font point d'un tems fi reculé. On voit fur la 
porte qui conduilbit dans l'ancien jardin un écu 
à croix nue. L'Auteur de la vie de M. Bo urdoife 
a appris au Public que M. Robert, ancien Pa- 
loiilien deS. Nicolas-duChardonnet , acquit Vie de M. 
trers Tan 1 63 5 la Terre & Seigneurie de Lay, Bourdoûc , ^. 
Cela s'accorde allez avec* ce qui fe lit ailleurs^ 3 
que le .2,7 Août 1^37 il fut. permis à Nicolas 
Robert, Chevalier, Seigneur.de la TourneUo 
de Lay , de faire célébrer en fa Mai&n. t 1 



M. Sanguin , Marquis de Livry.Il eft reprétèn- 
lé dans la Topographie Françoife de Claude 
Chilillon gravée vers.l!an x6xo faus le nom F*/, 
de Matfon platte. 

; Qutre ce que jài marqâ'é ci-deflus au fujet 
'des .fonds de Lay appariehans à TEglife , j'ai 
Kouvécncore dans kj i fioUeftions du P. Du^ 
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lté Parusse be FREstfÈs-téfc Run<sy; 
bois & ailleurs , que c'eft à Lay que font fîtuéâf 
les terres que Herbert de Gouflainviile affigna, 
autrefois pour une Chapellerie à l'Autel de Ste 
Anne dans Notre-Dame ; & Guillaume de li-: ; 
moges pour une qui^eft à l'Autel de S. Julien 
& de Ste Marie Egyptienne. On dit la même 
ehofe de la Chapellenie de S. Laurent fîtuéô 
dans la même Eglile. 



FRESNES-LEZ-RUN G Y. 

LEs Etymologiftes conviennent que Ief 
lieux qui portent le nom de Frefne * Frefi 
noy , Frefnay Vie tirent de ce que l'arbre qu'oiî 
appelle Frefne étoit commun en ces lieux,; ou 
au moins de ce qu'il y avoit en quelques-uns 
un Frefne confîdérable. On peut choifir Tune 
de ces deux originçs fcour le village de Fret 1 
nés Qttiè à deux lieues*&- demie de Paris , du 
côté du Midi, & qui , pour le diftinguef dé» 
autres lieux du même npm, eft furnommé 
Frénes-lez-Rungy,c ? eft4-dire, Frênes latécai 
àRungy. Lestitreslesplus anciens qui en par* 
Jentle nomment en françois, quoique les ades 
f oient latins , tantôt Frênes comme dans le 
Cartulaire du Prieuré de Longpont, &tahtA| 
Frêne ou Frefne, Cependant il y en a auffi dir 
}UII fîécle qui mettent en latin deFraxinis* " \ 
Cette Paroifle eft placée fur la pente de U 
colline au bas de laquelle la rivière de Biev« 
qui vient d'Antony & d'Amblainvilliers , ft 
recouibe pour couler du midi au feptentrion * 
& gagner Paris. Ce voifinage delà rivière fait 
que non-feulement Frênes eft un pays de ter* 
res labourables & vignes, mais qu'il y a auflî 
des prés. Ce lieu contenoit 80 feux en 1709 
ftivamle dénombrement publié en ce tems.là; 
& îe Dictionnaire Univerfel de l'an iï*6 > lui 
donnoit % 7 1 iabitans^ucommumans y mais-il 
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y a eu faute dans ce dernier compte , on n'y 
<omptoh en 1720 que 160 communians. Le 
«lénombrement qui vifent d'être imprimé en 
*7f 5 5 n'y met que 60 feux. Il n'y a d'écart 
que le Château de Berny & la roaifon dite 
Tourvoy ou Trevoy. 

S. Eloy, Evéque deNoyoneitPatrondela 
Paroifle. Le San&uaire de TEglife a quelques 
çilliers du XIII fiécle & même approchans du 
XII ; le refte eft moderne, La tour qui de loin 
ne le j réfente pas bien par le defîus eft dans le 
bas d'une ftru&ure Erriciaftigue : auffi y lit-on 
que la première pierre fut pofée en 1 5 3 8 . Il y 
a dans le chœur de cette Eglife au coté droit 
l'épitaphe latine du fîeur Philippe de Cannaye 
Fraxineus, c'eft-à dire , Seigneur dtf lieu , Se 
fils de Jacques Cannaye. On y marque de Phi- 
lippe, qu'il a été AmbafTadeur en Italie dans 
Westerns dangereux, & qu'il eft mort en \6 10 
fur la fin du mois de Février. Elle eft de la 
compofîtion du célèbre Cafàubon. Jacques 
Cannaye eft qualifié Avocat & Seigneur de 
Frênes près le pont d'Antony au procès- ver- 
t>al'de la Coutume de Paris de l'an 1680. La 
vie de Philippe fe trouve imprimée à la tête 
"des volumes dçfès Lettres publiées in-folio en 
Il y eft dit natif de Paris , & fon épitaphe 
y eft/ rapportée en entier, 

Dans'faîle feptentrionale fe voit une int 
eription en lettres gôthiques qui nous apprend 
feulement qu'un Curé d'Efteway au Diocèfè 
^e Troyés , & de S. Germain de-Chefnay au 
Diocèfe de Paris, y a fait une fondation. Le 
ChancelierBrûlard qui étoh Seigneur de Ber- 
: iny fur cette Paroifïe , eft apparemment celui 
qui fongea.à ériger un Chapitre; L'Archevê- 
que de Paris l'avoit déjà approuvé , & Simon 
Coullard Curé avoir confenti que la Cure y 
fat unie, cottune il fe voit dans les Régiftres 
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au 3 Avril i6i$. Peut-être que ce fut la meut 
de ce Chancelier , arrivée l'année iùivante, qui 
fit évanouir le projet, La Cure a toujours été i 
la pleine collation de l'Evêque de Paris , ainfî 
qu'en fait foi le Pouillé latin du-XIII fiécle oit 
elle eft nommée Frefne , & tous les fuivans. Le 
Pelletier l'a confondue-dans le fîen avec Fret- 
né du Diocèfe de Meaux , lorfqu'il l'a rnife 
dans le Doyenné de Lagny. 

Le NéGrologe de TEglife de Paris marque 
au 1 4 Oâobre l'origine en partie de la dixrna 
qu'elle y polTéde , <U(ant qu'elle a été achetée 
de l'argent donné par un Cardinal fils de Re- 
naud & d'Ermentrude qu'il qualifie .en outre 
Clerc de l'Eglife de Paris , Cleriçus Ecciejùe 
tiojlrœ. Cefutapparemmentd'Etiennade Fre£ 
ne que fut faite cette acquifîtion : car on lit au 
grand Paftoral., qu'il vendit au Chapitre dé 
N..D. une portion.de la dixme de Freine , & 
qu'il en donna une autre portion à 1'Eglife.dÎB 
S. Honoré, CetrediAributionà deux différen«- 
tes Eglifes ne manqua pas de former de la 
GalL cAr//?.. difficulté pour le bornage. Les deux Partis *en. 
y. 7p. zoo. remirent la-defTus à Pierre de Nemours, Evè- 
que de Paris. Le Règlement eft de Panné0 
i z i i , Cefutaufli la même armée que cet Eve- 
Grand Par- <l u e, pour marquer Ton affe#ion au Chapitre de 
9 tot4l* ia Cathédrale, obtint de&Chanotaes de Ste Gè- 
jievieve la cinquième .partie de la^îxme dt 
Frênes dont ils jouûToient , & la lui donna. Jp 
n'qfe pas affurer qu'il faille entendre de ce Frê- 
nes l'article de la Bulle d'Eugène II I.qui confir- 
chtrtul me au Prieuré de Longpontlapoflerîîon de 
l§ng. initio. fesbiens, & dans lequel on lit.: In villJs.Jud^ 
' &Fretnes r tertiamfartept decimarum & traÇîum 
tertio anno. Cependant je le conjecture à cau^è 
î)'û" naïre ^ u vo ^ na g e ^ e Villa Judcqui doitêtre Ville- 
^ cs ! Xrêts , jw- H ^ ut j u gé au Grand ConfeilJe 21 Février 
V. Novalci. v 1 7 1 5 que le Chapitre, de Notre-Dame de Parjs 
a drgit 4e ;perçeyojr les navales 4e Frênes a. 
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proportion des groffes dixmes ainiî que les 
Ordres privilégiés, & que le Curé ne feroh 
payé deXon gros qu'à taifon.de 21 boifleaux , 
au lieu de 24 qu'il pxétendoit. 

Il y. avoit autrefois à Frênes un Fief appellé 
Cbamos , qui relevoit de PEvêque de Paris, On 
lit dans le Cartulaire de l'Evêché., cette obfer- 
vation écrite en lajin vers le milieu du,XIII fié- ✓ 
xle : en voici la traduction ; » Anfbert, Che- 
t» valier de Vitry.efi homme lige de l'Evêque, * 
a» & tient de lui la Terre.de Chamos qui eft ChamiMEpj 
» à Frênes. ...<c Ce Fief doit un roncin Parif. in 
pour redevance , c'eft-à dire , un cheval. Rcgt 2Q * 

Tourvoye que, d'autres écrivent Trevoy eft 
une Maifon fur la même Paroiffe qui a eu fts 
Seigneurs. Etienne Charles, Préfîdent aux En- 
'■icuictes, la poffédoit en 1680 , fuivant le Pro- 
cès verbal de la Coutume de Paris. Sa fituation 
proche Pen droit où le chemintourne & tortille* Titre d'une 
peut lui ayoir fait donner ce nom. Il y a en ^ ha ^ cIlc / e 
Champagne un Village dcrnême nom qui e# p^ r jj/ nou 
dit en latin dans les titres Tort a via. 

Mais Je lieu le plus digne d'attention , fût 
Ja Paroifle de Frênes,, eft Berny àcaujfe de fon 
Château. Le Journal dans lequel on marqua 
en 1676 que les AmbafTadeurs de Siam y fu- 
rent logés jufqu'à leur entrée publique , aflure M«çure>G|g 
<gu*il a été bâti par M. Manfàrt ; & que ce Châ- hnu 
jeau éxoit autrefois à là , maifon 4e Puyneux 
qui l'a fait b&ir, qu ? enûiite il a appartenu à 
!M. de Lyonne^ Secrétaire d'Etat. , Piganiql 
.marque que c ? étoit.au Chancelierde .Bellievre 
t qu'il appartiiitavant que d'être à M.de Lyonne. 
.Ce Chancelier mourut en 1607 > &M. Hugues 
de Lyon nefut reçu Secrétaire d'Etat en 166%* 
Il étoit enmêmetems Marquis de Frênes,, & 
.Seigneur de Bçrny. Avant tous.ces Meflieurs^ 
,s*ileû vrai qu'ils ayentjoui.de Berny, ce lieu 
avoit appartenu à Meilleurs Brulart, Pierre 
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Brulart, Confeilleren étoit Seigneur en 1 5:3^' 
& l'avoit eu par fon mariage ave- Ambroi fè Re - 
naud. Il mourut en 154*1 &fon époufèdix ans ' 
après. Pierre fon fils, Pré/Mentaux Enquêtes, 
en jouit jufqu'en 1 544 , année de là mort. Son 
cinquième fils , appellé Matthieu » eft dit Sei- 
gneur de Berny dans la Généalogie de Brulart; 
cependant je trouve qu'en 1 61 1 , c'étoit Nîco- 
. Art * tes Baillard, Marquis de Sillery , Seigneur de 
Puifîeux & Chancelier de France, qur poflë- 
doit cette Terre. Ces époques font conftatée* 
par les permifïions que ces Seigneurs obtin- 
rent de faire célébrer dans un Oratoire domef* 
tique, attendu les débordemens de la rivière 
de Bievre, qui les empêchoit de venir à la 
Paroiffe. 

L'Hiftorien de l'Abbaye de S. Germain-dés- 
Bottilard, p. Prés écrit que cette Terre de Frêne étant à 
vendre en décret vers l'an \6%6, l'Abbaye 
employa à cette acquifîtion auffi-bien qu'a 
celle du Château de Berny , ce qui lui étoit re- 
venu nouvellement des bois d'Amblainvilliers, 
Verrières , Monteclin & de la Celle , cédés aij 
Roi pour Taggrandiflement du parc de Vet- 
failles. La Marquife de Palaifêau prétendit que 
cette Terre rele voit d'elle ; mai* le Château de 
- ; Berny fe trouvaêtre fur la directe d'Antony , 

" . ancienne Terre de l'Abbaye. Ce Château ap- 
partient depuis ce tems-là aux Abbés de Saint* 
Germain.il eft diftingué tant par fêsornemens, à 
que par les beautés de fès canaux. La façade eft " 
remarquable en ce qu'elle préfente un corps 
avancé plus élevé d'un étage que lerèfte. Les 
deux cotés font occupés par quatre pavillons < 
'quarrés. Je ne fçais fî la rivière de Bievre qid 
pafle aujourd'hui entre le Château &la monta- 
Topozra hie £ ne ^ e ^ nes » n '* ur01t pas eu autrefois fon 
in-folio! , fol. C0Urs entre le grand chemin d'Orléans & le 
s*. ' * Château, La reprélentation de l'ancien Châ* ; 
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téau du tems du Chancelier de Bellievre fe 
prouve dans la Topographie françoife de Clau- 
de Châtillon gravée vers l'an 1 6 1 o , & celle du Zeiller , Tojpj 
nouveau dans laTopographie de Zeiller de l'an F# " T * ,# 
ï 6 5 5 , Ç'efl dans la Chapelle de ce Château que Supplément 
fut mariée en 1722 Magdeleine Fouquet de deMoreri an 
Belle-Ifle avec le Marquis de la Vieuville. mot ******* 

Le r$ Janvier 1745 a été fait par la veuve 
Lauvalune donation pour deux Sœurs de Cha- 
rité, & M ,lc le Duc, Dame de Tourvois, a 
donné pour loger lefdites deux Sœurs une 
jnaifon qui a été acceptée par la ParoifTe , en 
vertu de Lettres-Patentes accordées le 20 Juil- 
let 1 7 4 5 ; le tout homologué au Parlemen t le 
4 Septembre de la même année , & une fbmme 
de 1 600 1. pour contribuer à la reconftruc*tion 
de ladite maifon , cet établiilement a été fait 
par les foins de M. Frefneau, Curé de cette 
Paroiflè* 



RUNGY. 

G E feroit en vain qu'on chercheront l'on- 
gine dunom de ce lieu ; M. de Valois, ni 
aucun autre que je fçache , n'ayant ofé en rien 
dire. Les plus anciens titres qui en font men- 
tion l'appellent Ûungiacum ; & «es titres ne re- 
montent point au-delà du XII fîécle. Ils fe trou- , 
vent dans les archives de Y Abbaye de Ste Gene- 
viève. -, ; ' ^ 

. La. fituation de ce Village efl à deux lieues v 
& demie de Paris, du coté du midi , entre la 
route de Fontainebleau & cêHe d'Orléans , 
mais plus de la première : le terrein eft plus 
en. labourages qu'autrement, la j vigne n'y ' , 

commençant que vers la pente de la montagne 
^lu cAté par où les eaux de ce lieu s'écoulent, 
Sauvai écrit qu'autrefois ces eaux fe rendoiem p ar i, j j a f j 
lJansiaiivierfdei>içYre aumouliji de Lay p. 201 & 2 Uf 
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çu'on étoit furpris que ces deux eaux ne i& 
mêiaffent point , & qu'elles coulaflem à. part. J& 
nous apprend que la recherche de ces eaux fut 
faite d'abord en 16 1 2; que la dépenfë fè prit lui 
la Ferme des entrées du vin à Paris que ces 
eaux proven oient de la plaine de Longboyau» 
Il auroitpu faire auffi mention des deux vifites 
çue Louis XIII y fit au mois de Juillet 16 13 , 
cù il trouva 6 ao ouvriers qui y travaiiloienu 
Xa féconde fois qui fut le Mercredi 17 du -mois, 
Sa Majefté après avoir dîné au Château de Ca- 
chant, comme elle avoit fait le Samedi 13-, 
Vint.pofer la première pierre du grand regard 
, avec des médailles frappées en mémoire de 
cet événement. C'eit ce qui fe trouve récité 
fort au long dans l!Hiftoire de Paris, Tome V» 
page 517. Mais les eâux de la féconde recher-. 
çhe qui fut faite en 1 65 5 aux frais communs-de 
Ja Ville & du SrFrancini, provenoiçnt de I4 
iburce des Maillets qui elt. une pièce de Terra 
proche TEglife de Rungis , & de celle de la 
Pirouette'. On commença dès le tems 4e la 
première recherche à travailler aux aqueducs 
ou canaux qui dévoient les conduire à Paris 
par A rcueil..Delà viennent tous ces réler vôirs 
ou regards qui font fur la route. A quelque 
cKftanee de i'Eglife Paroiffiale , eft conftruit 
le premier dont je viens de parler, au-dedarw 
duquel étoient autrefois trois mfcriptions fur 
le marbre qu'on a ôté fous Louis XIV. Il y a 
7 oit 8 autres regards bu réfervoirs de là Juf- 
qu'à Lay : de forte qu'on peut dire que fî Run- 
,gy rie fournit point de vin à Paris , Û y envoie 
Voye* les au mo iris d'excellentes eaux par l'aqueduc d'Ar- 
T Académie cuei1 ' Je dis excellentes, quoiqu'eUes paOent 
•te "sciences -pour apporter beaucoup de fable dans celle 
fur ces eaux ,d'Arcueil , je iuppofe qu'oit eft revenu de l'er- 
£ag. s 7* 57* reur de croire que les eaux fablonneufes puifr 
f*?* 1 * : jfcjotçaufex h pierre da^ le cor^ humain. 
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L^antiguité de\:e village ne paroit quede«* 
puis l'an 1124. On lit qu'en cette année 
îrouis VI. donna à Etienne, Doyen du Cha* 
-pitre de Sainte Geneviève de Paris , la Vôie- 
ffie deRungï villa , que Pierre de Maule 8c au- ( 
<res de Montlhery a voien t quittée ; & cela ïbus , 



•Sape Alexandre accorda à la inème Egiife 
l'an i iéj une Bulle confirmativê tfe fes biens t 
dont le premier article eft^onçu en ces term- 
ines : Rungiacum cum omni jujlitia. En 1 1 84 , 
le Prieuré de Saint-Eloy de Paris avoit dés 
tommes ou hotesi Rungy. Le Prieur Ifètn- v ' 
irard en: fie échange en faveur dé 1* Abbaye dë 
Sainte ^Gefeeviieve. En 1241 l'Abbé Robari 
dohrntla Mairie : les lettres marquent qù*il y 
jotgnoitce qu*on appelloit alors invejtiturœ, 
Bmagpty Diftri8a f Msjfagkm terrarum ptd J&> thid.p %w 
çettiws noftri* fervandh. En d'autres provifîons 
%i»mémccéiarge%ées de l'artnee fui vanté, 
il marqua parmi les revenus cinq fols de taille 
*ô«te$les rois qu'on la le voit pour lé Roi dans tb:d * ** z€ ** 
le même Village.. En H43 il étoirdû du ble<J 
-dans Rungy 2 la même Abbaye pour la Terre . 
du Fief de Mauretour de Malo redditu. On lit 
dans le Cenfîer de Sainte Geneviève qu'en 
x 144 il 7 ayoit à Rungy une fontaine appelléé 
tie la défonce Agn& defim&œ Agnetis. En 1 24* 
quelques-uns des babkans ètt Village ache* 
-le&nt leur affiranchiffement en accommodant 
'PAbbaye.derertaines Terres. Le livrer cen/îer 
uàt la, même Maifon marque que vers le nû* /M.uCtyi 
•Un du fïécle eUe y poffédott des pré* dan» le 
ccanrbndtt MpunSlam, & que dans toutes les 
StÈwiéàê* cKmat appelle vignes, i'Egftfe 
fcSàinw Geneviève avoit la £xme. Ge def-» 
nier lirait nouï apprend qu'il f avoit eu prfr 
ciWwnment ides vigne* en té canton ; maiè 
texpépçncc anm appa*em»e*t fait connoi* 




TomcX. 
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tfe que le terrein n'v étok pas propre. A Pé- 
gard de la note ci-deffus touchant la taille , 
c'étofy alors l'ufage que lorfque le Roi deixiai*» 
doit une fubvention , les Seigneurs Ecciéha- 
(tiques arrètoient la fomme à laquelle les ha* 

a X-° biuns de lcur Terr€ fcro ^ Mnpofés en 
xo °* ^ 'corps. Ainfi Rungy , par exemple , l*étôk à 
ioixante fols en ces cas- là y & on en fit la lo- 
vée l'an 1x71 , lorfque Philippe - le -Hardi 
alla à la guerre contre le Comte de Fois. 

L' Abbaye.de Sainte Geneviève ne fut pas 
jta feule qui eut du revenu à Rungy r on ttou<- 
Ct>*rt. s.Ge^ v ^ ^ ue C€Ue ^ sa int Viôor ode Paris, x eà 

*X avo * 1 au ^ ! cn 1 100# Trois* arbitres* 1 fijavok^i 

' Guillaume de Vaux deSarnay , A,;Abb£«te 
thartes* Se W. Prieur de Saint Martin-des- 
Champs , lui adjugèrent en 1 1 oj h pofTeffioh 
t ., ce la fîxiéme parue des dixtnes de la grange 
de Rungy,fuiyant la manière dont cette dixme 
ètok levée avant la conftniôio^xleia -grange 
de Concis. , , ^ - - 

• v X'Hiftorien moderne de l'Abbaye de famt 
Germain- des-Prez fait aftntioii die Ruhgyen 
panant. Ceftlorfqu'il Ht qué PhtHpÉe-Afr. 
w ?^j rt * r * » gufle confirma la vente que leCointe<dcD*etne 
ïîc iocT' avok faite à Robert, Abbé de SXrf*maih,dek 
Voirie duParay de Rungjf. < vr r • ^ r 
< Xe Chapitre de Îf<*tre-Dame de Paris eut 
auifi autrefois tfne p^ktn ^ôofrôdérable < èe 
teçr-cs* Rungy par4e4ef S'd'tmiDaanoîne Bis- 
nn«Vi\ V *^<jre nommé' Simon delSaint^Dems. Jl dàrftm 
**V#&e**. W» IZO * ia Femequ'ity avait, on 
p^r« 20 fiwtfoit ajor* du nom izptoige ) avec te«r 

t*s les*érf esqui en dépewk&em. JeaadeAktts, 
^ [P^év^dihChJ^^ deSai»^0«Hr, 
é^oit dovemi OhMi w»e de 8ari$^> ipài&bél 
c$^e maifon c^i(nuétai«ic«<de Kimgy**^9**fi 
ftr*it comme d'une maMoii?^e wmptgtmz 
ily éleva 4&ft »if»ifr««s bétkwns, fue ifc 
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Confrères, en confédération de cette dépenfe, 
établirent pour lui une Méfie haute de la Ste 
Vierge pendant fa vie un certain jour d'après 
l'Epiphanie, & fon Anniverfaire après fa Wd.*dU 
mort. L'atle en fut drefle vers Tan i 300. Le jMm * r * 
Manoir ou Hôtel de cette Ferme étoît appelle 
la Salle de Rungy en 1 ^70 , fuivant le bail qui 
fut fait du tout pour neuf ans , moyennant 2© r< *** 
muids & un fextier de grain, 

C*eft auffi à Rungy & aux environs que 
quelques Chapellenies de Notre-Dame de 
Paris ont eu, ou ont encore leur revenu. On Gr*ndF*JI*r; 
lit que Matthieu de Civilly , Clerc, y en fon- 
da une par teftament de l'an iz^, légua 
pour cela une maifon lîtuée à Rungy. 

L'Hôtel-Dieu de Paris avoit anciennement .-^À; 
Terre & Seigneurie à Rungy, confîftant en • -\ -I- ' 
maifon , droit de Juftice , haute f moyenne & AfSdie &a 
baffe , & cen/îves ; en outre quarante-deux mo « 
àrpens de terre ou environ, une rente annuelle 
& perpétuelle de dix-huit feptiers , mefure de r .1 
Paris , dont douze de bled méteil & fix d'à- f> ' 
voine , due par le Chapitre de Paris, 3 eau te 
de fès dixmes de Rungy & Frêne i & de plus 
vingt-fept feptiers de bled méteil payables 
chacun an par le Receveur de ladite Terre 
pour cet Hôtel-Dieu. On ne pouvoit point 
dire d'où lui provenoit ce bien , finon qu'il 
le pofTédoit de temps immémorial. Les Maî- 
tres Gouverneurs & Adminiftrateurs , en cou- 
féquence de Lettres patentes du mois d'Avril 
j690j firent publier & afficher la vente de 
cette Terre, laquelle fut acquife par adjudi- 
cation , la même année, p~r Meflïre Louis- 
Marie de Maulnorry, Confeiller de Grande 
Chambre* Enfuite Claude de Maulnorry » 
< Confeiller en la Cour des Aides, en a joui à 
Pufufruitier ; puis Louis-Mariede Maul- 
: au Parlement, à titre de 

Gi i 
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fuhftituuo*. Enfin cette Terre eftroNtoftgl 
titre de fiibftitution à Mme - Marguerite de 
Maulnorrjtî, qui a époufé en 1743 M. de 
1; v . ' lautès, Corifeille* au Parlement, & Corn* 
iniflàireaux Requétesé 

La pureté de l'air & l'étendue de la vue fai- 
folt alors rechercher les logement en cejieu* 

• 7 v J'ai appris par deux afèes du commencement 

du XIV, fîéc le, que Gilles Ayfcelin, Archevc- 
que de R oue n , s 'y reriroit fou vent* La confir- 
mation qu'il donna au changement que Philips 
- /to pc-le-Ecl fit faire en 1314 & U présentation £ 
la Cure de Saint- Le^er près Saim^Germaint 
en-L%ye en place de celle de* Limay près Maa* 
tes, au Diocèfe de Rouen , qui fut donnée aux: 
chdttul.s. Moine» de S. Magloire de Paris 9 eft datée 
/• de Rungy au mois de Mars, fuivant que Ton 

• S * V comptoir encore ,: 1 314. Ce fut auflide Rtuv 
ri^l gy que le même Archevêf iwiorivit au moû 

^ de Juillet 1 3 1 6 au Roi Louis- le-Hutin , pour 
Spertl.T. 3. * excuier . de ce qu'il n'avoit pu afiiftec r 3U 
f«7et« Concile de Senlis, .4^. 

M La Sainte- Vierge eft Patrone de VEgUfe 
Paroîfliale de ce Heu , qui eft très-petite » 
jdoat on ne peut juger du temps» La nomina- 
tion à la Mire, tut accordée au Chapitre A? 
JParis par i'Evêque Guillaume ( apparemment 
d'Auvergne >aux inftance* de l'Archidiacre 
Etienne 9 ainfî qu'il fe lit, au Pouillé du X£ll 
fiécle ; elle y eft reftée> & depuis les partitions 
elle appartient au Chanoine de la ying*?trQfc 
-fiéme partition. Il eft étonnant de voir lé peu 
itexadûude qu'on a , eu à écrire |e nom de 
llu^gy dans les différens catalogues. . Dans 
: ^eux de PubreuiU çe/tte Cure eft dite de Ho- 
/n/gioco de^Romigny. Dans le fouillé de i 6z6 
4t Remigiaco > 4 e Rimgiac. Dans celui de 
,1648» il y a Cure de Itougy. Ou verra par 
l'axticlede Viceou*, fu'îl parok avoir été dfe 
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ira DcmmriTp* MoHTtHiitT; ^ » 
foembïé de Rungj. En 1 608 cette Terre fut 
JÊfie k nfifi es mains de Claude Àmïlleau , ' 
Receveur du jEtoffiainede Paris • afU de lever 
la fomme de noo livres (ùr le revenu pour 
être employée en acquintion de Terrés dé 
prés audit Village. 

' Selon le dénombrement de TEle&ion fait 
en i7C9 > H n'y avoit alors à Rungy que 17 
feux ; 8r le Dictionnaire Univerfel de la Fran- 
ce ^ imprimé feize ans après, y comptoif 131 
habitàns ( ou communians ) ; mais le dénom- 
brement imprimé en 1737 y met feux. Ce 
dernier livre autfi-bien que le Didionnaire > 
parlant de ce Village > commencent Partielé 
par ces mot* Rungis G» Ailleras t mais c*e(l 
«nefaute d'avoir joint à Rungy le lieu de V ilû 
lèras qui eft à près de rroîs lieues de & Giè 
te Parôiffe de Sadé. Elle vient deTinarivei^ 
toice d'un copifle qui , voyant dans le roi* 
de l'Eledion des Taille%immédiatement après 
Rungis * Saclé & Villeras * aura joint le pre- 
mier Jieu avec le troifiéme. On a -vu par ce v^w 
etrîËftdirfci deflusque les Terres de R «agi* : f * 
Jbm -Tenres à méfeih - 1 " /f /* ' *" ] ' r ■ 

Valois n'eft entré dans auctontétaft 
fitrRûngy. ' • ' T - 1 1 

>" Le Cardinal de Richelieu àvoit une maifoti *M *>• m* 
àRungis , oà ilen avoit donné une à Guillau- '* A *'?*j" N 
«eColletet. .^1^.267. 
- Un Curé de Rungy dont on peut parler ?»> 
«tendu les diffiérens perfonéefgesqu'ila feit^ 
eft Séraphin de la Noue,* ci-devam Ermite?aû( 
Mtmt^Valérien^dofttrHifioIre de cette mon» 
tagne parle au long. < M 



Giij 
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i.IT aujourd'hui VlJSOU*» 

S'Ji. eft un Heu fiue P^tymologie duquel on 
fe foi t trompé a* XIIJ fiéeU*, lorCque Val» ' 
entreprît de rafifcer , c'ed le vitfege de Vi* 
cppurs* On ne cannent* plu* de tnaniere 
de le4aqnj&r tintée dan» le fiéde précédent î 
qui ctpit Viceorium \ comme on rit que dam 
les titres U itoit écrit plus fou vent en langage 
vulgaire qu'en latin , i caufe du (crapule que 
<t naître 4e mot Viceorium » on sVm& fiar - ce 
mot vulgaire Vieecfr, deiaterqner le tenue 
teuni W^Ceiwix. 2 On Te vit d'autant phis attf 
t^^A^njtert^eîàyhiologie , que le ter* 
Wotreide cb lieu eft reconnu pour fertile es 
friment* M* de Valois qui n'approfbndifibfc 
point également tous les articles de fz notice 
Vêtit. Gdtl.te s C^ulet,fa écrit en conféquence, que le 
f . +35* Y#U*ge: démit s'agira été jromÉié VMaQrt* 
ris parce qu'on y a honoré Cérès daaslë tetrà 
01e quVBe , T a^èi iM.f FAbBé Cnatolalh , 
Chanoine de Notre-Dame de Par»,-Aippcri 
^ ûnt que^ceitemple aVoit réellement exifté, 
* < ^ y ' x qw VMb Cererit étoh le nom véritable de èé 
"* ;| k lieu, s'eft contenté de faire la généalogie 'det 
ce «0m jujqtrôà la manière ridicule de 1 écrire 
Huiffous ou Huit-tSous y «ni qu'elle avost 
lieu dès le temps deM. de Valoir en certaines» 
oortes* 

VUleceors , puis Vilceors , enfuite iFîftwè/ , 
leçous , VUçous , Vijfous & Huifbus. Ces Sça- 
vans ne connoiiïbient que les titres de Notre- 
Dame de Paris dans quelques-uns defquels 
#^j£m! ce Ueu eft véritablement nommé Pztti Cererix; 

mais dans ceux du Prieuré de Longpont qui 
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du Doyenne de Montihfry. 79 
font plus anciens» il y a Vi^onum- 11 femble- 
roîc d'abord que ce nom feroit celui de Vico- 
rium un peu altéré : maïs il n'y a eu aucune 
raifon de donner au Village dont il s'agit un 
nom qui ne convient qu'à des lieux élevés , 
puifqu'il eft dans une fituation commune & 
qui n'a rien d'extraordinaire. Revenons à la 
manière dont on s'exprimoit en françoisau 
douzième fiécle , avant lequel nous ne trou* 
vons rien. Vi^oor & Viceor, ainfï qu'on l'écri- ^ eeft i en gf 9 
voit alors , vient naturellement de Vicorium , /•/. 39» 
expreflion qui fignifioit un petit Village , un 
hameau , & comme le difent les auteurs de 
la nouvelle édition du GlofTaire de Ducange, 
Viens minor , manfionum vel œdïum colle 6îio à 
majori Vico dépendent. L'exemple qu'ils en ap- 
portent efl du même fïécle que je viens de 
nommer ; il efl tiré de deux titres de la baffe 
Normandie. Ce terme Vicorium employé pour 
fîgnifier un hameau détruit non - feulement 
l'éty mologie de Villa Cereris venue après couj 
mais encore la penfée qu'a eue l'Hiftorien c _ 
la Haute-Normandie, que Viiïbu, du Diocèfe 
de Paris, & IiTbu , du Diocèfe de Rouen, 
Ele&ion de Mantes, pourroient avoir la même 
origine & venir du mot ancien Vehols , qui fi- 
gnifioit haut , élevé. Cette difcufîion étymo- 
logique parokra un peu trop longue : mais 
j'ai cru la devoir donner à la tête de cet arti- 
cle à caufe des trois Sçavans dont le fentiment 
y eft combattu. Je pouvois leur oppofer M. 
Ducange,lequel dans fon gloiïàire paroît avoir Gh ^ Utîn% 
fî peu connu WifTous , ou avoir été fi éloigné 

voci Foris 

de croire que de Villa Cererir on ait pu frire maritagtum. 
Wiflous , qu'il a rendu en François ce mot de 
Villa Cei eris par Villarceaux. 

Ce n'eft que par la recherche de Porigine 
èe chaque Paroiiie du Diocèfe de Paris , que 
j'ai appris que Viceour n'etoit pas une des 

G iy 
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te P * &ai s sb ûWi Vr«r** us, 

plus anciennes. Elle n'exiftoit pas encorfe #là 
fin du XIU fiécle lorfque le Fouillé itit fé&V 

Îé, puifqu'elle ne s'y trouve pascomprôfe* 
L de Valois ne l'y a point apperçue , ni moi 
non plus. Ce n'étoit qu'un fîmple hameau 
Viculus ou Vkorhtm , qui déperidoit -d'une 
Paroiffe voifine. Et comme eh l'érigeant 
Paroiiïe, la nomination à la Cure a été^ 
yolue au Chapitre de Paris , c*eft fche eott* 
féquence néceftàire que ce lieu a été déménv 
bré d'une Cure du même Chapitre. Or la 
Cure la plus proche qui Ce trouve dans ce cas 
étant celle de Rungy qui n'en eft éloignée que 
d'une demie, lieue, f en conclusse v iceout 
eft un détachement de Rungy , à mom? qu'on 
n'aime mieux dire que c'eft de Cheviliy qu'il 
a é%é détaché ; à quoi il y a moins <£a£paref£ 
ce, parce que de là à Cheviliy il y a une 
grande iieue , 6c qu'il faut traverfèr Rungy 
pour s'y rendre. Les archives de TEvécbé 
de Paris auroient .pu fournir la décifionV dé 
cette difficulté , fi elles avoiemété c^fêryttè 
exactement. : ^ ~* 

Ce Village e&a trois lieues de Paris ou tin 
peu plus, un peu à cAté du grand chemin 
d'Orléans , à la main gauche 6c dans la plaine* 
11 n'eft prefque compose jjue d'une rue qui 
eft aflez longue* Le territoire eft en bled» 
Ville-Milan touche à x*tte Paroiffe , 3c ea 
/ait partie. Mont- Jeaii qui eft une maifo* 
bourgeoitè , voifine de Rungis, eft au(B de 
Viceours. En 1 709 , du temps dé Pimpref* 
/ion du dénombrement des Elections , on 
comptoit 160 feux dans cette Paroiffe. L'é- 
tat du Royaume imprimé en cette préfente 
année i74f • y en marqué lencore 159 : ce qui 
s'accorde avec le Diétiannaire Xlttiverfel^qui 
y comptoit en 1747 le nombre de 71^ habi- 
sans ou coain)quiaqs >1 i < esAabitans ckt^ Ikfft 
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i>* Dovmàf Dt<Moim,H*im ^ tf 
forent v des premiers que le Roi exempta dé 
pri(es> Hs avotent des lettres la*deffus awnt 
l'an * 374 auquel temps ^cux d'Yviry les cite* de f ^^"x 
rem pour exemple afin d'obtenir la même ^ * 
graçe» ^ 
; VEgKfe deceUeureconnoîtS.Denispour > 
fy* patron. Les piliers du Chœur désignent 
9» édiSce du treizième fiéck ; mais raccom* 
t^ojdi depuis. v il refte dana ce même Choeur ^ 
une tombe dont les cara&eres prévue- effacé» 
dénotent le même temps* C'eft celle d'un 
Diacre ou d'uivSoudiacre, à en Juger par ie 
livre qu'il tient. Cette Eglife n'a point d'aile 
& edté du feptentrion. On y voit les tombes . \ s < ■ 5 
dje deux Cuft& de Ruhgit du feazîéme fidèle* 
Sêir celle .qui eft*dais i*aise du Ghœut» du côtë 

S^ridionai, ie défunt eftiouaJrM Curé de 
Bngy & Vicaire de VifTous. C'eft ainfi qu'on 
▼oitqu^lquefois par des exemples,que les Cu* 
r& t des Bglifes. matrices font devenus ânfe* 
4wfM CifUXides Eglifesqui eji ont été dé* 
^e^ta&s* Alors dft» Curé fans occupation ft 
coaAîtuok Vicaire ^dans un lieu vWfiw pWi Ten * c * 
peuplé, (a) La Curé de Viceours eftiàia pré* gg£* c £ 
ièmationdu Chanoine -dé Notre- Dame 1 de curé deNon- 
Paris auquel eftiebu la, ring tàdenxiéme par- nctflié 
titio»; & cela depuis l'échange dé cette no- cheWtuiicib 
çunation àla^lace Ae c^lle d^'CretefL On 
ne fçait pas au vrai en quelle année fut faite 
l'érection de ce^te !-Çuçe. Qdon , Prçtre de Ga y C fa 
Vice&u/^pajojt jeçiamt témoin à taris dan* r. y.ivHrun^ 
un a£e :dc l'Evéque Eudes de Sulljr de Tan CW> »*8. 
iaoi « mais la quéftfon effr de fçavoir , 15 par 
le mot Fr&r?» A faut toujours entendre un 

. ( *A,$!auUfM*4U* quelquefois >s Curés titulaires 
ne réfidoieru pas* G'eû cc^u^ jjcttt )u{èr4c Fran- 
çois Clément q^ii , étant Curé, de ViccouW, gouve*- 
tioit la recette du temporel 4e l'Evêque de Paris en 
14 3, fclon ' cc fc ? W dans Sautai» T* j. - 
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Cur£. On trouve même un ^Nkptes* Dt^tf 
4e Vifearis ovbde Jfocwirkfcdèa yttiktt 
' il tfagit là a'ufté charge TéGitlJei^Ii y êutiJëé 

4*<n.*m. ran Il84 UIl Chapelain fondé- ta* HEglf A 
15s. de ^ lieu paf Nicolas, Chanoine , Pi*tr# 
* de Saint- H Qitoré , fous le titre-^S. Nicotes ; 
* cette Chapellerie fnfefifte tncorè. iBtte r ^t 
à la pleine collation dePOrdimirè. J'en ai ¥11 
E P* de^provifioiiâài Mats >i^5> & dtt-d 

On apprend ^ar.deux tiîres d'envrfon Tafl 
rt2p remploi d'une partie des>idixn*es de VI* 
Dubois , T« oeotars. Nicolas de Chantes akr* Chantre éi 
F* »77* Notice-Dame acl^euul^ .dixme-du canton àk 
Ccllerie fer lè t*rrifptv£ <fc Vicedu¥s< *r 
donna auxiChanoiim lès Confrères. ^) liônl 
dnifeou Radulfe Paquei ^Bour^eofe de Parî^ 
quiavokauffià Viceoutfs une dixme qtti,pro*- 
duttbit un muid. de bled 3c qavy - poSëdoit 
p.tço. quatre arperis déterre* donna le tout atr mé* 
ion Ghapitree<>mr la fbnxktidn <^»n Oflape?- 
kin i la volonté dei<^at^i«^ l^- r%^e* 

■.&&mhi de Vtceours , à la ré«¥**4* çtfetyuê* Ficfe 
Hf%j<wi**4? dont on faifoit hommage Het «ne defei dè 
MorviBier (^ferato Ktfiiri aUfiet^eiit 

*«.\* \\ .. » ^ ) Le Doyen fécaficf «^Orly eft ' nommé * avec & 
t «v.» o. .1 JemmeJau Néciblogedè KOrâVDaine defarfe *6 Juin. 
,? 4 £ f te voient *ert)fani WErèque ttvok Pictôt Jfc 
.Doyen à viflou», fuwan* des letue* de i*$s> £4<"t. 
min. fol. 150. • - i il 

f "*(^)'Jé J në Tçart fi èeCoîïerîc diïtèrrîtblrë de VI- 
ceours ne (croit point le Colridum mentionné dans le 
tf^j»)J>*YMM*v?<Ie rA^yede^riHee'rmàin.dcs- 
fteifoa*ebarlttDagwe. On y lit a* fâffllet $4 q«e 
-ceMfrj&bfcaye éïlet tV CdKA* > mtnfiiïh WMnicaïM % 
r$err*i*r<àili* Inmnuétrt* ET ât vin ta Jfrp, Xllt. frai* 
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du Doyenne de Monti.hfiiy. 8 % 
dès l'an 1x35 & 1236. lis y pofïédoient des 
Fiefs fous le règne de S. Louis. Gdeiine , fille 
de Raoul Gaudin de ce lieu, ne put obtenir de . ? v/ 
rEvêque Guillaume la faculté d'époufer un Jgg*& 
homme ferfdu village de Verrière?,! an 1244, Pari$ f pag . 
qu'à condition que la moitié des enfans qui *8** . 
proviendroient de ce mariage appartiendraient ^art. m fa 
à ce Prélat* En 1155» l'Evcque Regnaud , Ep.fil-*&'. 
après avoir acheté une cenfïve dans ce lieu p ^ M - /f r.2. 
dite de Broc , affranchit ces mêmes habitans ail. *§• f 
du droit de fervitude , fous la condition du re- 41 
doublement du cens : & en 1273 l'Eveque 
Etienne Tempier les abonna pour Ja taille, Duboîf HÛt 
fe réfervant le pouvoir de l'augmenter lorf- £ C cl. T. t* 
qu'il iroit à la guerre pour le Roi, Il eft quel- p-45>J« . 
quefois parlé dans le Nécrologe du Chapitre < ' . { 
de la maifon que les Evêques de Paris av oient * 
à Viceours : Ranuiphe de Homblonieres qui ^^t. 
monta fur le Siège Epifcopal Tan 1 280 fit re- ». p . 51 *. e x 
parer cette maifon , & l'augmenta d'une ac- NwW* 
quifîtion qu'il fit de Pierre d'ïgny , Prêtre ; 
& fit entourer le manoir de murs à crenaux 
ikns parler de trois fextiers de bled qu'il acheta 
d'un nommé Renaud Blondel , qui avoir droit 
de les prendre dans la grange Epifcopale 
de ce lieu. Simon de Bucy , dont TEpifcopat Xerrj/. Prt 
commença l'an 128*, y bâtit de grands gre- XCd.JiUii. 
niers , & y fit une enceinte plus étendue avec 
des redoutes & des tournelles. Ce fut entre 
i?4o & i??o que l'Evêque de Paris ceiïa 
d'avoir du bien à Vuiflbus , le cédant au Cha- 
pitre delà Cathédrale pour celui que les Cha- 
noines avoient à Creteil. La nomination de , , . ^ 
la Cure entra auffi dans l'échange , & le Cha- . , 
pitre nomma pour la première fois le Curé de * 
Wiifous en 1 y 5 o. On lit que Jean du Drac , 
ci-devant Doyen de Paris , propofa en 1*47 p*r.i >*4f 
de fe démettre de la Cure de WifTous, afin . \ x 
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|4 PifROïSri Vl<!IOCfcf f 

chœur à Notre-Dame , outre les ancien*, v 
Je ne parlerai pas ici de quelques ibb-dl 
Cbdrt. itn i ctm a *** Vôoor que donna au Prieofétda 
f>« M S9 ^ongpont un particulier^s'y faifant Rdsgkfet 
dans le cours du XII fiécle. L'Abbaye de 
ub. cenfutl. Sainte Geneviève comptoit en 1250 parmi 
f*Gtnpv. f 9 i, Tes revenus trois mines de froment pro terr* 
41 \ de Chemine de Vieeo^i mais elle n'a voit aucuns 

droits Seigneuriaux en ce lieu» & même line 
. Dame lui ayant légué depuis quelques arpens 
rtecrd. j. de terre qui y étoient fitués > le Monaftere les 
^Zli!^ vendit parce qu'ils n'étaient pas dans fon do* 
y*™**» maine. En 1451 Pierre de Tuillieres* Con- 
\+ ; . i feiller au Parlement , étoit Seigneur de Vit 
• t .q (buis en partie. Il en rendit l'aveu lc^i 7 Août 
Dubrcul , de cette année. On lit dans Dubreulqu'énTatt 
'* î0 *' 1499 Nicolas le Fevjre Sè & femme donnèrent 
T _ au Collège de Momaigu partie d'une ferme 
1 iituée à viceours. - 

/ En 1 fioles Céleftins de Marcoucî prétests 
Soient avoir deux fiefs à Viceous qu'ils appel- 
loientBievre j&iBonhettil ; & le Chapitre de 
&nas y avoit une petite rente par traité fait 
• |*ec rEvêtjne* , tî . 1 iv ; , r ,• -k, 

; 'La mention que j'ai feite ci-deflu» 4'o& 
. . * ^ canton déjà Paroifîè de Viceours appellé 
■n 1 * ,''- Collerie , m'a remis à la mémoire un Poète. 

qui vivoit fous te règne de François I , dont 
le nom étoit Roger de Collerie. Comme je» 
ne connoi* aucun endroit dans. Je Royaiwna 
qui fottappellé de ce nom>/e penft que ce 
Maître Roger étoit natif de ce lieu* . .< 
. On lit dans la collection dçs. Chartes de* 
l£r?lî?- Notaires du Châtelet une Sentence du 1 1 JuiJ- 
* ' let 15 $6 contre Childericle Roi, Greffier de 
. . 3 Viceour* qui avoit recuà Paris un codicile. 
Pratiqué des îj n jjyr e imptiiné nouvellement fait men-j 
FÏcminviïte * ion ^ WifTons>T^ç<afi>n d'un Arrêt donné 

p. 5*. 
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eft dit que le fieur Pomonier , Secrétaire dit 
Koi'& Trtforier de France de la Généralité 
d'Alençon > a été maintenu en l'une & l'au- 
tre qualité , d'avoir le pain béni par morceau 
de diftindiqn avant tous les Officiers des Ju- 
stices Seigneuriales de VPiffous & de Ville* 
JVlUan en l'EgUfe de Wiïïbus , & de les précé- 
der tant à l'offrande qu'aux affemblées publi- 
ques & particulières. 



P A R A Y. 

Quoique le nom de cette ParoîiTe ne 
foit pas rare, il n'eft pas cependant fa- 
cile d'en découvrir l'origine. Paray eft une 
Terrequi de temps immémorial appartient à 
l'Abbaye de Saint-Gennain-des-Prez. On ne 
prouve point de qui elle vient. Mais il eft pro- 
bable qu'elle avoit été donnée pour fournir 
de pain cette maifon , & que dès les premiers 
temps dexette donation , la Communauté y 
envoya une colonie de gens qui lui apparte- 
noient par leur naiflance étant nés fur leurs 
Terres, ce qu'on appelloît Gens de Parée ; 
ou bien le nom peut venir plus naturellement 
;ile ce que. cette Tèrre aura été regardée com- 
me noble; car' dans la langue des Lombards 
▼oifins des Gaules les mots Paradum & Para- 
4tgtum Ggm&oientfiudum notik. 

Ce lieu efi fi tué dans une plaine fertile en 
bled fituée dq càté du midi par rapport à 
Paris f i trois lieues de çette VilJ^ , entre le 
chemin ^Qtléai» flt celui de ¥ ontainebleatt 1 . 

tes deux Y$ag<$ J c *,éft* >TW S font Ft- 
ieoifs <8e Louans .dit; Morangis, ,11 y a plu~ k f . 
heurs maniérés dç Pécrire : Tfes^uiù mettent 
ffaré ou Paray f d'autres Pare? ou Paret: 
jttaïs tout cela f eviem au même & né s*é- 
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loigfte pohit de Fétyhîolo^ie. ' 

L'Eglife eft fous l'invocation de S. V&f 
cent, Martyr d'Efpagne , le même qui eft 
Pupdes Patrons du Mônaftëitë deS. Germai** 
dont fah$ doute les Relïgfeu^ f mirent ^qiiét- 
ques morceaux, de celles que'ChitàebertTeilir 
T&Voit confiées en les fondant. Cette Egliftelft 
petite 8c proportionnée au nombre des hâbi- 
tans. Le Choeur eft très~propre 6c d'an go- 
thique qui re/Tent le XIII èécle. On voit 
dans la Nef une rèDréfemation de la Naiflaii- 
ce de Notre-Selgneur en marbre blanc* La 
Dédicace de cette Eglife fut faite en i % $ i par 
Keg'ft. MSvêque * Sébâftianople aùouel l'Evéqge de 
rsrif. Paris permit auffi le ij Août de bénir' «Ae 

Î>ortion de terre qui en étoit' voifine. Dès 
e trei/îéme fîécle , la présentation à cette 
Cure appartenoit à l'Abbaye dé S. Germain , 
fuivant le Pouiilé de! ce tem^s-là » 3 da 
eft dite en latin Farétiakï'k Aè mêitfé éztis 
tous les firîyans jufijuesdaris celui de r>48 où 
elle eft mal nommée en français Parek T : 
Le dénombrement de TEleôion en îfop 
y mettoit t j feux ; ce qui ne paroît diminué 
que de fort^eu en i74? > fiiivant lai dèftrià- 
ition dû' Ro^iime <jùi vient debaroître; Êc 
iiétiônh^w?Univerfer de la rrâijce *iv& 
lua en 1727 le nombre des cofitimmiàns 2 

Les titres de rAbbaye de Saint Germain 
fournifTent peu de dhofe fur ce lieu; V6i<£ 
ce que j*âi pu tirer de la nouvelle Hiftoire de 
ce Monaftere. J ' . ? , 11 r 

'Mienne ffîHHèjr,' GlïetàHérv^&TëW 
*n*etôit CéoàtiéèîieétÈe dJtpjkMëHQ*g&& 
Bvéttuâ,p. .Yiçeou8 2 >-^eljdufe ènhreprifes Cé *ëèt# 
ir. ^eignéuné'vé^s il^n 11^6 ? mais Geoffroy , 

Abbé dé Saînt-Germafn , fçnt le induire ; k 
detix àxss a^rès y cet oforpateur fiit fait pri^ 
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p« Baréter* Jfo*TLWtio?. If 
fijftPisï à Paris«-Lc» Comte de.Dceux^axoit 
vendu à l'Abbé Robert la voirie de Paray vers 
Pan 1200. Le Roi Philippe- Atifcufte donna !êid * *• ,0 * 

Tes Lettres pour confirmer cette acquifition. 
En 1233 , Jean Comte de Mâcon & Alix (k 
femme cédèrent à l'Abbaye le droit qu'ils M&t* llU 
avoient de prendre à Paray quarante-quatre 
fetiers d'avoine , quarante - quatre poules , 
quarante-quatre pains & quarante-quatre de- 
niers parifîs , pour une maifon H tuée à Paris 
près Saint - André, C'eft apparemment de N 
r Hôtel que ce Comte eut depuis en ce quar- 
tier là que fut formé le nom de la rue Ma- 
çon. Enfin THiftorien de l'Abbaye nous ap- ibid* p. i»& 
prend que ce fut en Tan 1 que les habi- 
tans de Paray furent affranchis , avec les con- 
du tribut ordinaire en cç temps-là. 
t fur ce Village & fur Cachant que 
ï de Mauleon , Abbé de S, Germain- G *H> chr * 
__z,a%na la fondation de fon obit Pan "£ r T. 
iiS S » fçavoir , une certaine quantité de fro- * 5 
ment avec deux fols de rente. Le titre con- 
tre P ordinaire appelle ce lieu Pyrodium» 

Il ne faut point confondre ce lieu avec un 
canton de la ParoifTe de Bagneux que d'an- p^ r eer ^ er ^ 
ciens titres du même iîécle difen* être ap- * 
pellé Paroi. 

L'Abbaye de Sainte-Geneviève a dans le 
voifïnage deParé uneFerme appellée Contain 
't autrement Contin peu éloigné du grand . 
lin de Fontainebleau, Le Cardinal de K*g{/?« Ar* 
les permit le XI Avril 1697 qu'il y eût 
aine Chapelle domeftique, & c'eft dans Pex- 
pofé qu'il eft dit qu'elle eft fur la ParoifTe de 
Paré. J'en parle plus au long à l'article de \ >.w.\ \k 
Louans ou Morangis , ayant eu une preuve • 1 
plus ancienne qu'elle étoit de cette dernière 
ParoifTe. 

,:>> 
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L O U A N S, 

ET DEPUIS MORANGIS. 

" *T^ > Otj' , s n f âvonsrién ; (ur cette fturoîfflfe ie 

AN plus ancien qu'un titre de TaÀ 1*30 
«con(ervé à P Abbaye «te SainteGetoevieve. 
-Sans les archivés de cette maifbn, cèqui Ce 
fréfemeroit d^berd touchant ce Iieu_fe- 
roit le Pouillé de Paiis rédigé vert le même 
temps où on le trouve nommé parmi tes Pa- 
Toffleà 1 fous ie <nom vulgaire Loand. Cette j 
manière de défîgnèr en françoir une Paroi ffe, 
pendant' nue prévue toutes les autrés le font 
en latin , fait voir eue Ton ignoroit com- 
ment il auroit fattu le mettre en htin ; 8c c'eft . 
une preuve qu'il y avoit fort long-temps que ! 

*' ce nom y péut-étre formé de ^uçlque âfreien 

% ' >A . terme latin de phifieurs (yllabes, ! étoîf réduit 
prefqùe à*une feulK Soit dône que ibif ori- 
gine vienne d'un "psffefleur appelé Lupus oè 
Lupetkiusy ou qu'élu vienne de c^ que c'àu- 
roît été long-temps un terrein de Landes » 
- un territoire non cukitfé ; ou enfin , (bit que 
{ cenomTottcelui du torrent qui coule de ce 
lieu , ainfi que ce l'eft des ruifleatrx proche 
Êtartfpes^^krtftrè latin ci-deflbs cité en i%$o 
appelle tùvfomcé lieu Lod/rçf, 4r nè le fatt- 
nife pointe attre 4e ït $0 Pécrit de rfté- 
1 me : un trdifiéme titre de Pan nrfj écrit 
£da«^/ceqiir rie fait r pas tine différence im- 
portante. L/Àuteur du Pofrttté qui écrivoit 
quelques ^f^èfr affres , eftre -premier qui ait 

Tbtiei* ^///tntrodaît an rfS 1 ttf fiw * ce tttàt â Itfplacë dit 

f*4»*, ^ ; <Pôfc J\fc de VMois stftfc Loandùm: Quoi- 
^u'il en Ait *§tr tenter^* que }e vféns dé 
propofer, M. l'Abbé Chaftelain dans teTaWè 
des noms de lieu de (on Martyrologe uni ver* 
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ftkprétend que Louans^ au Diocèfe <le Paris y 
doit être dit en latin Loti aquurwni appareftw 
mets en conféquence de ce qu'il dit en un au- 
tre endroit que certaines terminajfons de 
mont en oins ou ans viennent de amnis* Et 
ce quijpeut appuyer ce fentiment,eil que l'on 
aflure que pour peu que L'on creufe en ce Vil- 
lage on y trouve de l'eau*. * ' 
- Ta: Paroifle *ft ibr le- bout de la grande. wil * 
plaine qui commence à Villejuy, & qui le 
termine en quelques endroits proche la ri- 
v viere d'Ivette. Comme il y a peu de côteaux, 
ta plus grande partie du territoire eft en grain» 
y l/Eglife de ce lieu eft fous le titre die faint 
Mkhel ; &c'eft ce qui en rend encore 4'ori- 
gine plus obfcure. Le bâtiment qu'on voit 
aujourd'hui ne paroît pas avoir plus 3ç deux 
cent ans; mais la tour eft plus ancienne. Le . 
Chœur eft voûté 5c boifé à neuf. Les Fonts- 
fiaptifmaux de marbre ont été pratiqués dans 
line Chapelle ovale bâtie l'an 1 7 3 6 par M # ; [ 
Àngouillant Curé. Il fut permis en 1 $ fi à , 
Charles r Evêque Àe Mégare , de bénir troi*il*g.£ 
Autek compris dans l'augmentation de- cétt^ **• 
EgUfë:La plus ancienne tombe de cette Eglift 
eu celle d'un Curé du XIV iîéclc , autour de 
laquelle on lit en lettres capitales gothiques : 
Hic jacet Odo de Cuciaco SueJSionenfis Ihocejîs t 
mondant Ga aàis de . . . rvcio , qiày&ik anno 
Vomini M. CCC. XLL Une autre. tombe 
qu'on a otée port oit ces mots iÇygifent Guil* 
lautne de Bâillon > Ecuyer > Seigneur Ckafteiain 
de Louons, y demeurant; qui décéda /m Janvier 
t f9t ; & Damoifelle Charlotte Briçonnet fafenu 
me , qui décéda le 9 Mars 16 10. La plus nou* 
1&He épîtaphé eft conçue en ces termes: Gy 
gifl haute & jmJfante Ùame Catherine Boucha 
tm* veuve dei hztit frjpuiflant Seigneur MeJJir* 
jlflttiriede BartLlon > Chevalier > Seigneur* de Mot 
TmeX. H 
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rag/r, Monmny , &v. Conjetlltr àuRm tnjhf 
Confeils , mtre des- Rèqaàet ordinaire de fm 
Hôtel, diçèdéé au Château de Morangh ,i* if 

- %a Cuceeft à la pute $c pleine collation de 
l'Archevêque rde Paris , fui qu'il eft dé- 
claré par Je Peuillé dpXlII fiéVle Se par les 

MtoiCft**, fuivans. Dès l'an 1 546 U y aVoittfu deux Cha-f 
/#/# 110 pellcnies foedée*dans: le Château, des FofRs- 
de-Louans par Yon , Seigneur de Garonciere^ 
& de Maule , fous le titre de Notre-Dame' & 
de Saint Eutrope ; l'une au moins des deux 
deyoit être dettervie par , un des Religieux de 
l ? H&te>Dieu de Paris, Et comme il les dota 
considérablement,, ils dévoient r endre cha- 
que, année à TEvéque de Paris une cer- 
taine quantité de bled. Marie Poignant y Tjeu- 

Heg. tfJ>*r. Te d'Adam Boucher , Seigneur de Louans, y 
nomma dans le mois d'Q&ôbre 1504. Elle 
• v -a t€noit apparemment cette Terre du keva Poi- 

4uGkHn^\ gn»nt, : Confeiller au Parlement, Seigneur 

#.4tf'. ' «teiLouans &d'Athisen 14^0. Jean le Char- 
z >ron» y;prtfeifra le 1 Avril 1574»; La Ghâ-» 
^ 1 pe\\e ayant été rebâtie au milieu du XVI Bê> 
tle ) il futpermis à PËvêque de M égare de la 
bénir, aulh bien que trois Autels. Cette Cha- 
pelle fe trouve marquée dans les Pouillés de- 
puis le XV, /îécle. 

Je ir'ai pu , faute de titres , faire remontet 
Kien^, haut le catalogfue des Seigneur» de 
Loua ns % ou Jumoins en dreuer une ûi'tte 
bien remplie» Depuis Gautier de Loans, Che- 
valier, qui vivoit en 1130 , $ Pierre de 
Meudon > auffi Chevalier , qui y avoir des 
mouvances , il ne s*eft trouvé que Adam Bou^ 
«her, Secrétaire du Roi, fur la fin du XV 
fiéde ; pais Raymond Boucher fon 6V, qui 
jnourut ààtts Ton Château le y Décembre 
*ï 37 > doo< Vépjfiag&e tft au Cék&ns de 
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Paris en la Chapelle de Saint-Denis. Ray- ^.^ ^v*» 
mond donna la terre de Louans à Ton frère d ç S ' Rc<1; 
Philippe* Jean Boucher en étolt Seigneur u& 
Tan ifrfo". Jean le Charron, Préfident en la Légende de 
Cour des Aydës , & Prêtât des Marchands , Jeau Boiflt , 
la pofîedoiten 1574. il fît cette année-là le P 47- 
1 1 Décembre aine échange avec le Couvert 4«g.£y.,A* # 
de la Sauflaye. Il obtint .aufïi du Roi des let- . * 
tfcefc datées de Lyon par lefquelles cette Terne 
fut érigée en Châtellenie. Le Parlement or- 
donna qu'il feroît informé de la diminu ion J'**— 
4u Domaine du Roi qui réfukeroit de cette 4 
éreâîon ; & l'information faite par un Con- 
seiller avec les ancien» Officiers de Monc- 
4hery^ ces lettres forent enregiftrées le 14 
février t*7î- En vertu de cela, la Châtelle- 
nie de Louans fut déclarée dans le procès- 
verbal delà Coutume de Paris de l'an 1575* . 
n'être en rien fujette à celle de Montlbery . Cout - *dfc-de 
On a vu par Tépitaphe ci-demis rapportée, ^'^8^0^? 
que peu de temps après ctte érection, Guilr eft s e il 
lia urne de Bâillon en étoit Seigneur- Châtelain gncur. 
dfr quîl y faifoit fa demeure : & veuveyrefia 

rfqu'i Tan 1 6 1 o , ayant fur vécu dix-neuf ans 
(on mari. 

Le changement du nom de Louans en celui 
de Morangts ne Ce fit qu'en l'année 1 69 y à la 
prière de Jean Jacques de Barillon qui en étoit 
Seigneur» L'enregistrement des Lettres -Pa*- 
lentes fait le xé> Mai porte que oe fera à. la 
charge que les aveux & dénoiribremens faits 
fous le nom de Louans demeureront en leur 
force & vertu- Alors cette Terre fut autfi 
• érigée en titrer & dignité' deComté , : quoique 
-le jrfombreupi.Térres titsées.potér le compor 
i&tn'vîfutpasr Les Lettres du Rai endiiperi- 
ferent Se donnèrent. pouvoir &y\ taire exercer 
là Juflice conjointement fims ledit titre <je 
-Comte de4|omampar sa feui Juge. Antoine 

"M. 



Digitized by 



' Paroisse ot Lotâvi y T 
Barillon, Maître des Requêteà , étoit Sei- 
gneur de Morangîs en 1733 » lorfque Cathe- 

SrLï * ine Boucherat fon époufe y décéda le ij 
■ Mars. - » 

- • t • f il y avoît à Louâns au XIV ïîécle un Fief 
mouvant du Prieuré de Saint « Éloy proche 
;4Uff^ c*n&©ngjumeaii. Nous le; œnnoiflon* par te 

»oy* » 7» moyen d'un compromis paffé a Ton fujet eft 

CW.K*. ,^ 71 , devant Hugues Aubriot , Prévit de 
Paris, par Robert l'Allemand, Prieur. 

La Terre dite Contein , que l'Abbaye de 
Sainte - Geneviève qui poïïedoû vers Taa 
1x50 an moins , ne pareît avoir été qu'une 
ferme bâtie fur le F ief d'un Chevalier nom* 
mé Pierre de Meudon. G'eft ce que nous ap- 
prenons d'une conteftation qui s'éleva alors 
fiir la dixme de vingt-fix arpens de terre de 
tf}*rtuLs+ cette Abbaye fitués apud Mannasinter très lias* 

'&n*v. & dix autres fitués fur le chemin de Juvily* 
Gautier de Loanz. , Chevalier , foutenok 
qu'elle lui avoit été engagée pour un an , à 
commencer au mois de Mars ; Pierre de 
Meudon , dont cette dixme mouvoir, le pré- 
tenJoit pareillement & afiùroit qu'il s'ea 
étoit rendu le garant* Maître Odon de Gar- 
lande, Chanoine de Paris , foutenoit au con- 
traire que c'étoit une vraie dixme qui n'étdit 
nullement engagée : ce qui fut confirmé par le 
Curé de Loanz dans la ParoifTe duquel elle 
étoit. On ne voit pas ce qui fut prononcé 
par r Officiai. En ce temps-là on écrivoit 
. . bien des minutes , 8c on laifîoit des cho- 
ies importantes à deviner. La même Abbaye 
jàt Sainte * Geneviève payoit en 1250 une 
modique redevance an fîeur Philippe île Chail- 
ly pour la terre de Marlmky voifîne de la 
ferme de Contein , & aux Moines de Long- 

E&nt pour quelque morceau de terre, proche 
oesz. Comme elle jt'avoit pas droit de 
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qtj? Doyenné f DE Montlrehy* 
ïuftice , il fut obfervé qu'un voleur qui avoit 
été arrêté en 1263 entre Contein & Loans , 
^^oit été jufticié à Momlhery. 

Ce même lieu de Contein eft nommé dans 
le procès- verbal, de la Coutume de Paris en 
l i ko parmi les appartenances de Sainte-Gtr 
isvi&sre t W*« fous le nom, altéré dq Cra- 
tin* 

On comptoit en 17©$ • locsde la premier* 
impreffion des Dénombremens, 44 feux à 
JVIorang>'s- Louans ; celui de 174$ n'y en 
cpmpte que 3*. Le Dîdionnaire Ûniverfel 
de la France en marquoit le non>bre des 
habûans ou communians à i,$p f D'autres un 
peu auparavant ne.faifoient monter les çgm^ 
inuniansqu'à \io. 

Le village de Louans, quoique peu re- 
nommé » paffe pour avoir produit vers l'an 
l%99 un Dominiquain qui Te diflingua par lyf^©^,^ 
fçs poçfîes dans le même cours du qùator~ pAcad. des 
ziéme. fîéclel On le connoît fous le nom Belles-Leur^ 
de Renaud de Louens. Il mit en vers fran- T. *.p.6S|, 
cfis l'ouvrage ie Boèce de la confolation * ' 
<j£ la Philofophie. Dans le fiecle précédent ^ ^ 
vers Tan 1270 une Aveline de Louans avoit nêV *TJ7*oï* 
été faite Prieure de la Sauflave, Communaux 1756. 
té bâtie dans le voifînage. Vers Tan 1 370 , Moreri att 
une Marguerite de Louans époufa Pierre de motConflant 
jpprmans, femille illuûre, P*99S* 
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94 Paroisse de Ch'iily* 



t ■ ? — r 

CH1LLY ou CHAILLÏ. 

IL eft virai que plusieurs lieux en France 
portent le nom de Chtfïy 8c de CîfaiBy: 
& commeilsne doivent avoir qù*une tJrigfinè 
commune , t (î l'on.eft bien afluré de celle dé 
$belqu*uto d'entre eux, il pdrortqùèTon potar.- 
ra inférer que les autres ont dâ être appelles 
â-peu-iprès de même.' J'ignore fi le* même* 
jhVu^a^pelîés Chaiîiy otit etéauflï nommés i& 
éiffétemmentChilly: je nWfiiissur qu*iirl*égar$ 
dtf celiri-ci; Il a éré appeilë Chaill? en frari- 
çoi* au Xlîl ïiéde 8r darisles fîéçîes fuivans t 
ce n'eft gueres que depuis jdeux à trois cent 
ans que Ton a commencé à écrire Chilly, en I 
^'éloignant du latin de plus en plus? : je dis de 
flusenplas , car quoique les titres du aH & dn 
XïIIfiécle, qui font les' plus anciens crue nous 

Srotisjrendent en lajin le nom de ce Village par 
aViacum oii Ckaiïliacum , je ne crois pas qu'on 
puiffe s'en tenir à ce htin , qui lèmble n'être 
formé que far lç françois. H eft plus sûr de re^ 
monter au nom des premiers pofTefîeurs Rou- 
mains de ce lieu , qui auront été d'une famille 
dite Calidia ou CalKdia ; ou bien de celle qui ïe 
nommoit Catulia ou Ccuillti* Ces noms font 
sûrement Romains , & Ce trôuvenr dans le re 5 - 
cueil d'Infcriptions de Gruter. En forte que, 
félon ce principe, le nom latin de Chailly 
dans ùl première pureté aura été Callidiacum , 
ou bien Capdliacum. Il n'y a rien en cela que 
de conforme aux règles de l'analogie. M. de 
Valois ne viendra point ici à notre fecours; 
il s'eft contenté de nommer Czi/wcMm,Chailli, 
(ans en dire davantage. 

Ce Village eft à quatre petites lieues de 
Paris, & àdeuxdcMontiheiy, à la gauche du 
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DU D0YE*wé DE MONTlHERY. 9f 

grand chemin de Paris à Orléans : il eft bati 
I l'extrémité de la plaine qui commence vers 
Villejuy. C'eft un pays de labourages avec 
quelques vignes & quelques prairies. Sa n y 
a point de faute d'imprimerie dans le dénom- 
brement de 1702 à l'article de Chili* , il y 
avoit alors en ce lieu 1*4 feux, ce que le 
DiSionnaire Univerfel de la France public 
en Ut 6 évaluoit à 263 habitans. Le dénom- 
brement qui vient d'être imprimé en i745_pa* 
le fieur Doify, n'y marque que %9 feux. . r u- 
fïeurs modernes ne font mention de Chiiiy 
eue par rapport au beau Château que le Ma- 
réchal d'Effiat y fit bâtir, Tans rien chre du 
Village , ni de Tes anciens Seigneurs. J elpere 
y fuppléer , en n'oubliant rien de ce que \ ai 
trouvé touchant ce lieu. Comme il a appar- 
tenu prefque dans tous les temps a des Grin- 
ces i ouàdesperfonnes de grande confidera- 
tîon , delà viennent quelques veftiges de di- 
ftintfion qu'on y apperçoit encore ; les rues , 
par exemple , qui y font droites & alhgnees 
contre l'ordinaire des Villages, & aufli pa- 
vées , quoique ce ne foit point un pafiage de 
voitures publiques. Dans une de ces rues fe 
voient cinq bâtimens dont l'entrée de cha- 
cun eft terminée par une lanterne couverte 
d'ardoile. On dit dans le pays que c'etoit les 
logemens que le Maréchal d'Effiat avoit afh- 
gnés à cinq de Tes Officiers. ^ . . 

L'Eglife Paroiiîiale du titre. de S. Etienne, 
premier Martyr , eft tout auprès du Château 
dont elle eft couverte du cote du midi, fclle 
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manque d'une aîle du même cote , & le pnn 
cipal corps de l'édifice eft fans vitrages : il y 
manque auffi le tour derrière le Chœur. Au 
refte , elle fe reflènt de la nchefle des anciens 
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*6 Pà*.oîs$* d« ChiliTy, 

Îiacé au nord à c&té du grand autel, le pbf* 
>in qu'il a été polfible du Cbâtéau,pour égar- 
gner l'incommodité de la fonnerie à ceux qui 
y logeraient» Ce n'eft point une Eglife re- 
bâtie a neuf* On y voit dans le Chœur quatre 
piliiers fort anciens , Se que je croirois avoir 
rapporté le vieux clocher. Le refte L du Choeur 
& leSanâfcuatre font d'un travail du treizàé- 
sre iiécie, ou *wt au plus tard vers l'an 1500* 
avec des ornemensde petites colomnes pofées 
Tune fur l'autre dans le goût Se la -délicatefle 
du règne de Saint Louis. On a détruit une 
partie de cette architeâure en élevant les 
Maufolées des Seigneurs du fiécle dernier « 
dans le côté droit ; je veux dire ceux de Met 
fleurs d'Effet, dont le: dernier eft mort en 
*7i9> âgé de 80 ans. Leurs tombes de ma*i 
bre noir 1 remplirent aufli prefque tout - le 
Chœur* Comme ils font affez. connus , je n'ai 
pas cru devoir les inférer ici* Il y repofe auffi 
une partie des dépouiller de JVI. de Fpurcy » 
Abbé de Troi^Eomain*s.& Prieur det Long- 
jumeau. , . , : -* 



d'environ le quinzième fiécle : fon époufè 
eft repréfemée à côté de lui, vêtue félon Tu- 
iàge de ce temps-là , comme les Religieufes 
d'aujourd'hui. Dans le côté gauche du chœur: 
Ce voit une éçitaphe du dernier fiécle où le 
Village eft appelle ChaiUy qui çft l'ancien 
nom. Cette Èawiffe eft Tune de celles où 
les reftes des anciennes agapes de Pâques ont 
fubfifté le plus long-temps. Maurice de Sul» 
iy 9 Evéquede Paris, confirmant les revenut 
que rAbbay.e de Sainte XJenevieve avoit à 
Chailly apud ÇfaM&MevWtes Se dixmes 
4cc. déç^u^qg^p^u* cela <:ette Abbaye 
étoit ternie de fournir chaque année un muii 
de vin , dont les. habitant* de forent ufer le 




jour 
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pu Doyenné de Montlherv. 
jour de Pâques après la communion , & dé- chaviulTSié 
fendit aux habîtans d'en exiger davantage. Gcn. p. iosi 
Les témoins de cet-ade folemnel furent Gaul- 
tier Prêchantre , Afcelin Doyen de Notre- 
Dame, Simon de Saine- Denis Chanoine de 
taris , & Maître-Hilduin fon frère , Maître 
Mainier de Sarclé. De nos jours l'exécution 
fîe cette Charte cenfiftoit à diftribuer à cha- ' * .* 
que habitant aux Fêtes de Pâques une pinte 
de vin 5c trois au Curé* Il n'y a plus que le 
Maître d'Ecole qui en profite , la diftribution 
lui avant été cédée pour Ces falaires. Dans le T 
touillé P?rifîen du treizième fiécle où cette A 
Cure eft nommée Ckalliacum elle eft "dite * 
être à la pleine collation Epifcopale. Tous 
les touillés fui vans tant du feiziéme fiécle 
que ceux de 162. 6 & 1648, s'accordent dans 
le même point , Ce fervant toujours du nom 
de Chailly. Celui du fîeur Pelletier imprime 
en 169Z eft le premier qui l'ait appellée 
Chilly, & par une erreur grofîïere il la met 
ïbus le Doyenné de Montmorency, au lieu 
âe celui de Montlhery. Il y avoit autrefois 
fur le territoire de cette Paroiffe une Lépro- 
jferie du titre de faint Laurent , qui étoit a la 
nomination de René Roi de Sicile & Duc 
d'Anjou , Seigneur de Chailly ; mais elle fut 
réunie par lui vers l'an 147* au Prieuré de GtU. Chïigi 
faint Eloi fîtué fur le. même territoire * êc àov.inVrior* 
duquel je parlerai en particulier à la ftt'def\ £ i'*T«7* 
raïtide de Chilly. - <' r ''- 8 "v 

les Seigneurs de Chilly font connus de- 
puis le douzième fiécle , à quelques lacunes . 
près* Je n'ai point de preuves qu'il faille 1 1 
mettre dans ce rang un Radulfe de Chilly : 
cjéripmmé au titulaire de Ldngpont, non çhtrt.Lmil 
P$8f 9°^ fl^ÇJw4 Jfi Cdliaco Sk d'Hugues*, fit. 6. ' 
o^poffédoi t ]a<*erre de Nozay félon le même 
livre , ni même Anfold de Chattiaca bienfai- ihid.fiU \*i 
^ TomeX. 1 
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pt Paroissi de Chiut, 
Ifcrn J. âeur de l'Abbaye de feint Vidor , quoique 
ii. id. juin* je fois aïïuréque cet Anfold a voit une partie 
Ch**t. Ung* i a Seigneurie de Longjumeau. Maïs je (uis 
fiU*>. certain que le Catalogue de ces Seigneurs 
peut commencer à Robert Comte de Dreux , 
fils de Louis-le»Gros & frère du Roi Louis 
Ckrift* VII. Ce fut en cette qualité que fan 1 171 il 
»«v,T.i.i*/* exempta l'Hôpital de faint Germain des Prés 
54* ■ de payer aucun cens pour ce qu'il pofTédoit 
c.8h. ÎChiUy > qu'il bâtit en une Gbaj>eHe 
dans fon Château; que pour l'entretien <tes 
quatre Prêtres Chanoines de faint Thomas 
Mfi. M*iv. du Louvre vers l'an 1 187 il accorda quelque 
p*r. n !• t • chofe fur les dixmes du même lieu y qui à 
cette occafîon eft appelle Calliacnm. Robert 
fon fils lui fiiccéda de demeuroit affez fouvent 
à Chillv, Il refie de lui trois ades qui ont- été 
expédies en ce lieu. i°. Celui par lequel atfec 
Iolende de Coucy fon époufe il donne à l'Ab- 
baye de fainte Geneviève tout ce qu'il à â 
Contçyn , avec la dix me & tous autres droits ; 
en place de quoi l'Abbaye lui cède tout le 
terrein quelle a à Chilly» apud Callïacum. Cet 
Cft^£*'**adefiMtainfî: Dation apua Callïacum per ma- 
té 41». **9S- num Hugonis Clerici noftri anno gratte M. C 
XCV. * Q . Un ade de modification de l'éta- 
bliffement des Chanoines de faint Thomas du 
Wfi. Vniy. Louvre finiflant pareillement. A&um apud 
vsrir, r. 2. Callïacum anno gratie M.C. XCVIII. 3 «.La 
F 4 >' ratification d'une vente faite au Chapitre de 
Paris de certains droits à Yitry-fiir-Seine : 
Mégn.Paftor. Aélum apud Chailli anno MQC. Il mourut le 
Extr.de la 18 Décembre 1219* On ttouve à la Cham- 
Chtmbre des-, bre des Comptes a Paris , que lorfque Pierre 

c* mP d^D^ Duc de Brcta g ne r:mit a raint Lou,s Fan 
p^t£:vT '*$4 le Château de Beuvron avec d'autres 
* • V.v , terres )JcJ pays d'Anjou & du Ma$h* iqu'il 
avoit eues de lui précédemment , ce Roi lui 
tanna au lieu de «ek les terres fa Ct^aiHj-fr 
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de Longjumeau. Sa poftérité en jouit quelque 
temps. Iolend fa fille porta en 1 2 38 ces deux 
terres en mariage à Hugues le Brun Sire de 
Lufignan , Comte de la Marche Se d'Angou- 
le me. Mais elles revinrent ou du moins il fut 
projette de les faire revenir Tan 1 300 au Roi 
Philippe-le-Bel. Par l'a&e que Ton en a vu » 
Hugues le Brun Comte de la Marche & d'An- 
goulême déclaroit qu'il cédoit à ce Prince 
CafteUaniam Cajlrum feu Domum fortem villas ' 
G* terras Ckailliaci G Longijumetii tam citra 
quant ultra pontem , uni cum Parco juxta Ckail- 
liacûm , & cela pour d'autres biens que le 
Roi lui donnok dans les Diocèfes d'Angou- 
lême & de Xaintes , lefquels provenoient 
d'Amaulry de Montfort. Au refte le Roi ne 
devoit en jouir qu'après la mort de ce Comte, 
& il y a apparence que le projet n'eut pas 
lieu. Beraud de Mercoeur , Connétable de 
Champagne , Ce qualifie Seigneur de Chailly 
dans le don qu'il fit en 130? aux Chanoines 
du Prieuré de faint Eloi de la Chapelle du 
Château. Le même Connétable eut par la 
fuite feulement une rente de 700 livres que 
Philippe-le-Bel lui afligna fur cette terre, & 
dont il fit ceffion à Enguerrand de Marigny» 
On trouve feulement dès l'an 1317 au mois 
de Mars un don fait par Philippe-le Long de Lib.ruO.Cam. 
partie de Longjumeau & de toute jurifdidion Comp.p. 5 ^ 6m 
à Pierre de la voie Chevalier, neveu du Pape 
Jean XXII ; acquifition de ces deux mêmes 
terres en 131P ou 1320 par Philippe-le- R dci 
Long de ce même Pierre de la Vie ou de la chart. dePh, 
Voye en échange de Villemur près Touloufe, le Long. 
Philippe-de- Valois dès l'année 1328, la pre- 
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10O PaROÏJS'Ï 0E ChiiïT)' 
Coffre de m * me d ' onna * e$ deux terres cwdefius au 
Bretagne, n. P u f ^ Stagne Jean Iïl en échange do 
31. Château de Saint- James de Beuvron. Puis fâ 

femme Jeanne de Savoye les eut de lui en 
douaire par titre du mois de Mai L334 qui Ce 
trouve au Tréfot des Chartes dans le Regiftre 
du Roi Philippe-de-ValotsUe l'an 1 3 $9. ( 
. JEn 1^60 Charles defilois & Jeanne Du-* 
Coffre de chefle de Bretagne mariant leur fille Marïe à 
Bretagne, n. Louis I Duc d'Anjou & Roi de Sicile» lui 
45 * donnèrent entre auttes Chilly & Longju? 

meau : & par un Traité fait le i x Avril 156*4 
entre la même Jeanne alprs veuve de Jean 
Comte de Montfof t r fe vcbt que ce Cômtë 
demeura Duc de Btetayne St céda À cette 
Dame le droit? <ju*il avoit aux mêmes Châ* 
tellenies ; enforte <jae le Duc d'An job en 
refta poflèflèur, U refte de lui un ordre - 
daté de (on Château de Chailly au mbis dé 
Hift. de Lan- Juillet 1371 * parlequeLil veût que i'on paye 
guedoc , T. ^^jriUefiea^aVirifon^ 
4« ?• 14»* ^ pefigord p6ur les fer vieet rendus au Roi. 

* La terre de Chilly demeura long - temps 
dans la Maifon d' Anjou , puifque René d' An> 
jou Roi de Sicile , arrière petit-fil* de Louii 
qui vient d'être nommé , la pofRdoit encore 
avec Loi>gjumeau vers, la ftn' du fiécle fui-* 
a vant. J'ai déjà obfétvé c^oeïïus qu'en fit t(Ua^ 
lité de Seigneur j dé Ghaitty il unit eh 147$ 
la Léproferie de ce lieu au Pneuté de ûfîxit 
Eloi. Etant mort lé 10 Juillet *4?©i £bn cou% 
fin Charles d'Anjou lui iùcéeda & ,& le Rot 
Louis XI Ton héiitiet par teftaroent du i£ 
Décembre 1481 , par le moyen de quoi les 
terres.de < Chailly & Lotfgjnmeafu revinrent à 
) . T à la Couronne. Au moisrJte Février ruivsciit 
; Mém. de la le Roi en gratifia pour nécx>mperifètxk ferrie 
Ctembre de* iCer Guillaume Picard pdfEflèlbnr Sailly de 
comptes, Rouen * lequel ?n*en jouit pas long-temps t 
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bar Charles VIII en Mars 148$ , fept moi* 
après la mort de Louis XI , rendit à Jean & Reg duPai* 
Louis d'Armagnac, enfàns de Jacques d'Ar- lem ' 
magnac, les terres tenues par Charles d'An- 
jou Comte du Maine , leur oncle maternel , 
non tenues en Pairie & appanage , ni venues 
*le fon.domaine , entre autres Chilly& Long- 
jumeau. Les Regiftres dont ces derniers faits 
{ont tirés, ajoutent à Tan 14P2 au -huitième 
jour de Mai, que cei deux terres venoient 
d'être données par le même Roi au %ur de 
Nemours ; & que lestLettes de conceffion 
ayant été lues en Parlement , le fîeur Gail- 
lard s f y oppolâ. Ce dernier eft apparemment 
le même que Michel Gaillard Pannetier du 
-Roi ^ François I , lequel devint entièrement 
-Seigneur de Chilly & de Long jumeau par fe , 
^ftàrmië Souveraine d'Angoulême , Cœur na- 
turelle de François I , fille du Comte d* A n- 
goulême. Il en a voit acheté la moitié en 
a 4^5 -de Louis d'Armagnac Comte de Guife, , 
5&« mariage ep *j ri lui procura le refte. Il' x 
aiécédate 4 Jiriflèt i ^r. Sa veuve vécut iuf- 
nquïau % j¥évrier 155 1. Ils (ont tous les deux 
irfuimçs dans le cho ^r de l'Eglife Paroifliale Hift. des Gr. 
.de Chilly r où Ce vc tombe au bas des Offic. r. 
jnarches du fànduaire ; c fans doute celle 11 1# 
<lont j'ai parlé en faifant ci-demis la deferip- 
:*ion de cette Eglifè. La poftérité de Michel 
-Gaillard continua de jouir de Chailly. Cette 
-Teire eflr nommée au Procès-verbal de la 
-Coutume de Tan if 00 comme poiïedée par 
-tin autre Michel Gaillard Chevalier, Un 
Faétum imprimé environ l'an 1605 pour 
\Louis Gaillard Sieur du Fayet ,, nous ap- 
prend qùe ce fut Michel fon pere qui vendit 
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loi Paroisse de Chuly, 
d'Etat fous le règne d'Henri III, & qu'Henri 
IV avoit fait Tréforier de fes Ordres & 
Grand-Maure des mines de France. Il lapof- 
féda jufqu'à fa mort arrivée le 1 6 Novembre 
1613. Son corps fut enterré dans l'Eglife du 
lieu , où Ton voit fa figure de marbre blanc & 
fon épitaphe. N'ayant point eu d'enfans de 
Geneviève Arabi fon époufe > il inftitua fon 
héritier Antoine Coiffier, dont il étoit grand- 
oncle maternel , à condition qu'il porteroit 
fon nom & fes armes. Ce fut ainfï que les 
Mefïieurs Coi ffier d'Effiat entrèrent dans les 
terres de Martin Ruzé. Antoine Coiffier dit 
Ruzé fut fait Chevalier du Saint- Efprit en 
1 6zo , Surintendant des Finances en 1616 > 
la même année que Chilly fut érigé en Mar- 
quifat , Maréchal de France en iô^i^Sc mou- 
rut Tannée fuivante. Dans la fuite Charles 

Gr Offic. de la Pone » P remier Duc de la Meilleraye , 
devint Seigneur de Chilly par fa femme Ma- 
Ouiot Trait. r ie Ruzé , fille d'Antoine dont je viens de 

»!p. 11Y. parlen 11 mourut en l * 6 +* Quelques-uns lui 
donnoient aufli le nom de Duc de Mazarin. 
Enfin Antoine Ruzé Marquis d'Effiat , pre- 
mier Ecuyer des Ducs d'Orléans > Confeiller 
d'Etat a joui de la terre de Chilly & autres 
qui en dépendent jufqu'à fa mort arrivée le 3 
Juin 171 p, à la 81 année de fon âge : depuis 
lequel temps M. le Duc de Mazarin en devint 
propriétaire. Il eft fait mention deux fois de 

Reg. du Pari, lui en cette qualité dans les Regiftres du Par- 
lement à l'année 1715. Au 10 Mars k Cour 
ordonne que lui & les Exécuteurs du refor- 
ment d'Antoine Ruzé d'Effiat nouvellement 
décédé , donneront leurs avis fur l'emploi de 
trente mille livres légués par ledit Ruzé pour 
rétablifTement d'un Hôpital au bourg de 
Chilly. Au 17 Décembre la même Cour or- 
donne que l'Archevêque de Paris donnera fon 
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avis à ce fujet & touchant la fupprefSon de* 
flflefTes propofées par le Duc de Mazarin. Ce 
l}uc dernier mâle de fa Maifon nommé Gui* 
Paul-Jules de la Porte Mazarin , Marquis de 
fyïliy & Longjumeau > eft décédé à Paris le 
3£ Janvier 1738. 

Château de Chilly a toujours été en 
grande réputation. L'ancien eft représenté 
3a$s,ia Topographie de France de Claude Top. deFr. 
<Çt£jiiIlon qui fut gravée en itf io. Le nou- în *f« 
ï^aua été bâti fous le règne de Louis XIII **' 
pqç U Maréchal d'Effiat , avec beaucoup de 
foins & de grandes dépenfes. Cependant il 
j^a ; que deux étages* Sa forme eft quarrée : 
quatre pavillons pareillement quarrçs en oc- Piganiol. 
pupent les-angles , & Ce terminent ttrraf- 
{g§ revêtues d'une baluftrade de pierre , dont 
içs.yues s'étendent dans la vafte plaine des 
environs ; au milieu s'élève un campanile 
iwàrré : la porte du Château eft ornée de 
jtçux çolomhes & de deux niches, dans cha- 
ç^ine defquelles il y a une ftatue. La conftru- - 
C^ion de ce Château a été conduite par Jac- Sauvai, T» 
ijues Le Mercier Architecte du Roi , inhumé i* P 3*©. 
^kiaint Germain PAuxerrois. Les apparte- Bçicc. T. 4. 
liens font fort décorés de dorures , & les pla- P» m» 
fonds, ont -été peints par Simon Voiïet qui 
Jetoit en grande réputation de fon temps. On 
trouve dans la Topographie de France don- zeilier, Top. 
înée par Veiller en 165^ la repréfentation de de Fr.i» 55# 
c& Château. T - *• 

L . ,0n ne peut pas dire depuis quel temps TE- . 
gUfe de làinte Geneviève de Paris pofTédoit 
Jdu bien à Chilly- Mais il eft certain que dès 
ïe douzième fiécle elle y avoit des revenus. 
(Ç^s biens font nommés en général avec ceux 
île Palaifeau dans la Bulle de confirmation 
donnée Tan 1163 par Alexandre III. Apud 
Paktiolum & ÇkarliMm > tetw b Capital^ 
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& décimas ob Campipartes. Cétoit en coiffé 
quence de ces revenus que cette Abbaye s-'c- 
• •i „ Mr c 5? u W ée ? fournir aux habitans le vin 
Jen.p!tu à ^ la communion Pafcale , qui dévoie 
' * n être m du meilleur ni du moins bon , mais 
tenir le milieu. L'Abbaye d'Hieres ayant ré- 
mis ce quelle avoit dans le lieu nommé Pft*- 
UUurn Hilàmm , au Roi Louîs-ie-Gros mil 
vouloù doter là nouvelle Abbaye de Moru- 
• Amfàh Be. martre ; ce Prince donna à ces Dames d'Hie- 
dédommagement une rente de .3 
Gall. ch. T. \ e ^f rs .,Y e ? ra,n (*> à prendre fur fon moulin 
7. coi f97 & ChaiHy <fe Crf/fuco. Ces mêmes Religieu- 
«ej. fes transportèrent cette donation aux Dames 

ï de Gif , loTfque ce Couvent fut établi pa* 
une colonie venue d'Hieres. C'eft ce qu'oâ 
*<//.C*r. J*. apprend d'un Diplôme de Philippe-Augufle 
£' ra " Le Prieuré de Longpont fous 

Montlhery ne reçut point de Louis VII unè 
gratification G con/îdérable. Ce Prince remit 

fïlT&T V 1 1 144 aux Reli g^«x les trois fols de cens 
J l v je. ^ toute autre coutume qu , ih Jui devoief ^ 

' pour les Vignes qu'ils poffédoient à Chailly 
apudCaUiocum ; & pàrreconnoifTançe ils con- 
; durent de célébrer fon anniverfàire. Les pre* 
DuBreul,miers biens que poffeda l'Hôpital de faini 
p. 708. . Geryais de Paris furent des rentes aflïfes à 
Chailly , dont Robert de Dreux Seigneur 
accorda l'a mort iffeinent en l'an n71.fi c'eft 
, 1 . de ce Chailly-çi qu'il faut entendre ce qu'ort 
ht dans le Grand Paftoral de l'Eglife de Ps*. 
W > il faudra auffi avouer que dès le treizième 
Xiecle le Chapitre de Notre-Dame eut du 
w . A revenu , dans J e Village dont il s'agit. Il y eft 
Magn. Paft. parqué qu' Amaûlry de Chailly Chevalier de 
J *«• Chodhoco, furnommé de Meudon , vendît à 
ce Chapitre l'an 1235 pour une fomme de 

(*) L'un des deux Imprimés cités en marge a mil 
Jt\ t*ri a * vcn<* ; l'autre a mis tnnvn*. 
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Jeuxcent trente livres , quatre muids de bled 
fur le total de fa dixme de Chailly , de Chail* 
liaco 9 & que cette vente fut approuvée pat 
Jean Comte de Mâcon & par Alix fa femme; 
Lavoifînagede Viceous, Terre de l'Eglife de 
Paris , décide aflêz qu'il s'agit là de notre 
Qhill y » jdont le nom latin admettoit contam- 
inent la lettre a dans la première fyllabe* * , 

vLa réfidence de nos Rois dans les lieux dé 
la campagne peu connus peut fervir à les 
iHuftrer. On vient de voir que la Terre dé 
Chailly a appartenu à ces Monarques en di£- 
férens temps : il y en a eu quelques-uns Çvd y 
fon* venus loger eh paflant. Chailly & Long- 
jumeau veiiôient d'être cédés à Philtppe-le«* 
Bel par le Comte de la Marche , lorfqu'ii vint 
faire une dation à Chailly apui Challiacum i voyages de 
ayec la Reine en allant de Saint Germain-erî- Philippe - k- 
Laye à Fontainebleau le Mardi f Décembre Bel écrits far 
*3Qi. On a des Lettres-Patentes de François J* C v^r de 
I touchant la ville dè Paris > qui prouvent 
4«e le 6 Juillet tr$ 7 ce Prince logea à 
Chailly en revènânt de Fontainebleau. Un 
'Carme de Paris nommé Jean de Venette ^ 
qui a été l'un des Continuateurs de la Chroni- 
que de Nângis fous le Roi Jean , fiç qui a 
Suffi écrit en vers françois une Hiftoire des 
trois Maries , nous apprend dans ce dernier 
Ouvrage qu'en 1 3 ? 7 Pierre de Nantes Evê- 
que de Saint- Paul de Léon refta long -temps 
détenu de maladie à Chailly près de Long- > 4 ' ■ * 
)timeau ; il en parle à l'occafion de la guéri- Mémoire de 
fon que cet Evêque obtint par l'interceffion PAcad des 
4e ces faintes femmes. Jean de Venette afïure Infcr ' T# *** 
y avoir été Souvent , & avoir mangé en ce p * 52JU 
lieu à la table de ce Prélat , où il but du vin 
qui lui rappelîa celui des noces de Cana : il y 
a lieu de douter qu'il fût du pays* 

Mais fi le vin produit par les vignes de 
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Chailly n'a rien eu de recommandable jqp- 
deiîus des vignobles ordinaires d'autour de 
Paris , quoiqu'il foit ancien ; il femble quftut 
n'en doit pas dire autant du pain qui s'y -fsàk 
fok. Car , foit que les eaux, ou le grain^y 
contribuaient , ou que ce fût une manier* 
particulière de le façonner qut eût été ircru^ 
+ vée par quelques habicans du lieu , le paaètè 
Chaillv fut en grande réputation dans le 
Ord. T. 5. p. torxiéme fiécle. Dans une Ordonnance du 
yoo & $ 3 4. Roi de Tan 1 3 % o il eft fait mention de trois 
fortes de pains 1 Pain de Chailly , pain coquSié 
& pain bis. Un Arrêt du Parlement de. Tan 
1372 au mois de Juillet fur le prix du pain 
qui Ce débitait à Paris félon les différent prix 
du bled, marque le pain blanc le premier j 
. $c l'appelle Pain de Chdtip. Le pain qui fu» 
voit s'appelloit le pain bourgeois ; en troifïéme 
lieu étoit le pain de bordre* par où je crois ïju*i 
faut entendre le pain des pauvres gens , logés 
dans les bordes * ouxhaumines couvertes ><fc 

S' nç^qui étoirnt appellées alors des bordes; Lé 
egiftre ajoute qu.on pefe le pain; & qn% 
/ut trouvé que le pain de Chaillv nouveau ~ 
•fait pefoit deux onces & demie plus que 4e 
.pain de Chailly expof£en vente aux fenêtre* 
Un Règlement du 21 Septembre 1396 fait 
encore mention de ce pain. On y Ht cette 
Livre rouge nc * te : « Quand te bled vaut vingt- quatre fbk 
mnc. duCh»t.^> le feptidr-, le pain de Chailly pefe en pâte 
fol 114. m dixyonces, & tout cuit huit onces Se de*- 
„ r v »mie, 8c vaudra deux deniers. » 11 y a apf- 
parence que le pain dit de Chailly devoît fon 
origine à la façon de le faire qu'on avait 
trouvée dans ce Village , & que les Bouter 
gers de Paris fe mirent fur le pied de l'irniw 
ter» de même qu'ils ont fait de nos jour* le 
pain de GonnefTe. « 
.. Il eft encore parlé-de ÇhaiUy dans les Re« 
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4*ilre*des Tribunaux lie la Juftice pour un 
Jttjet bien différent. On avoit enterré du 
tçmpsdes guerres de la Religion fous Char- 
les IX 9 dans le jardin des Seigneurs de ce 
lieu jouiflant aufli de Longjumeau, cinq piè- 
ces de campagne & quatre arquebufesà crocq. 
On difoit que le tout avoit été amené de 
l'Hôtel -de -Ville de Paris. Le Prévôt des 
Marchands & les Echevins en demandèrent la 
refthution : les habitans de Montlhery préV 
fènterent requête au Parlement , difant que 
cJës armes venoi en t de leur Ville & en avoient 
été enlevées par les Huguenots. Mais comme 
Hs ne le prouvèrent pas (uffifàmment, le Par- 
lement ordonna le 27 Février 1 j6z qu'on les kjz* W 
rendrott à la ViHe de Paris , non compris 
^èUéVqui venoiënt de Gilles le Maître pre- 
Biicr Iwîdent , qu'on difoit avoir été prifes 
ér* (a maifon Saint-Gheel. 

L ites Mémoires de Vigneul-Marville font 
««détriment quelque mention de Chilly à 
-pÔccafîott des Maifons de plaifènce qu'on bâ- 
tîfloit autour* Coftâr , dit l'Auteur , confeil- vigncul Mtr* 
tortaux beaux efprits de (on temps de bâtir "uc»T.i.p; 
sratonr du Château de Balzac , comme lés 4 ®°* 
Partifans bâtiffoient autour de Chilly. On ne 
dira cependant pas que Chapelle notre fa- 
meux Poète François fut animé de Pefprit Ptmaflc 
èes Partifahs , lorfqu'il bâtit à Chilly une François *p. 
Itëaifon dans laquelle il paffa une partie des + l6, 
Ornières années de ùl vie, c'eft-à-dire de 
Vannée 1680 & des fuivantes. 

- v<îè lieu G célèbre d'ailleurs n'a point fourni 
^hommes dans l'antiquité qui aient fait 

floire d'en porter le nom , fi ce n'eft peut- 
tré Guillaume de Chailly qui fut Sergent 
^u Roi fcirit Louis en 1258. Pierre de Chailly jy e challuc* 
dont Archambaud Souchantre de Paris au Grand Fafto- 
*nêmë fiêcle fonde l'Obit , auflî-bien que 
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^o£ , P Axoisynni C«it0r^ 
Ne*™/. *r. celui d'Efembùrge Ton époufeT: Adam de 
P*r. Avril. Challiaco qui donna versice teinps4ààii Chai*» 
/W. n M. pitre de Paris la dixme d'un lie» dit Biijfeum 
ou Bujfeium. 

PRIEURÉ DE SA INT ELOi; 

, ou du Val Saikt êloi. ' ' 

'. ' [ 

GdlltAChrifl. Jean de Dreux furnommé de Brenne , /& 
nova, r. 7. c. Alix fa femme Comteffe de Mâcon , n'ayant 
t6} <?fep "point d'enfans, fe propoferent de rendre Dieu 
héritier d'une partie de leurs biens, La Terre 
de Chailly étant dans leur famille , ils choinV 
rent le vallon qui eft au bas du ço^é du midi 
^ ^ pour y conftruire vers Tan 1134. une Maifofi 

. \ ' Régulière : & le Fondateur donna au Curé 
du lieu en- dédommagement un demi-arpen^ 
de pré. ïl tira de l'avis de Guillaume Eviggç 
dé Paris les Religieux qu'il y mit , du Prieuré 
.de fainte Catherine du Val des Ecoliers. Plu- 
/îeurs Seigneurs de la Maifon dç Dreux Se de 
celle de Bretagne, firent du bien à cette noq- 
^ velie Maifon quelque temps après fa fontkb- 

„ tion ; cê qui k fuVimité>par le$^§^|neurs dp 

, . , ; Chailly. & Longjumeau dans les /iecles Cmt 
vans , avec d'autant plus de facilité, qu'ifc 
étoient prefque toujours Princes bu Prîncefc 
fes. Un M éraorial de la Chambre des Compte.* 
d'environ Tan 1335 , marque que ce Cour- 
^ l vent avoit le droij d$ prendre dans la Forint 
de Bière ( ancien nom de celle de Fontain^r 
i)leau ) huit vingt mille bûches. Çe Prieinre 
eft le premier des huit qui r©connoifl£nt;Ste 
Catherine de Paris pour leur Mere. Les Cha r 
noines Réguliers de la Congrégation de 
France y furent introduits en 1661 par les 
^bins de Jean d 'ËfSat Prieujr Çommendataire» 
l \ & en ont rebâti les lieux qlaullraux » pendant 

_ que M. TAbbé d'Effiat s'efi^tçiché àembelUr 
& orner l'Eglife. 
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Cette Eglife eft un bâtiment gothique qui 
eft £ quant aux parties qui n'ont pas été re- 
touchées ) de la délicatefle dont on hâtiffbit 
fous faint Louis & fes fuccefleurs. Le fan- 
#uaire a trois rangs de vitrages l'un fur l'au- \ 
tre ; aji/econd rang eft la galerie. On remar- 
que rur le vitrage du fond des armoiries char- 
gés de uoisécus. Le premier des deux infé- 
rieurs porte deux chevrons brifés fur un fond 
de gueule ; l'autre efl étiqueté d'or & d'azurv 
Qtt voit dans le côté droit du chœur-des reftes 
4e colomues du treizième iîécle qui fuppor* 
soient des vitrages. qu?cm a bouchés», La nef 
gtti.étw aaifli délicate que le choeur a été 
abattue en; 1606. Ce qu'on „y appercoit en- 
c*re .de refte des anciennes galeries èft du 
tf^iéme iîécle. Ou conferve dans* cette 1 
Eglife un bras, couvert de feuilles de bas ar- 
gent tqui femble être un ouvrage de trois ou 
q/VKÊejCfnt ans : & l'on tient qu'il renferme 
qraques reliques de faint Eloi Patron de 
Ëf^gUie. Le . crucifix de marbre blanc qui eft 
au grand autel paiTe pour être d'un ïèul bloc 
avec ia croix. Il eft de l'an 1*90 avec leé 
ftatues qui l'accompagnent. Le Saint Sacre- 
ment eft conferve fous une fùfpenfe<que 
rAbhéChaftelain trouvait trop élevée. On 
allure que les orgues qu'dn y voit avoient étd 
faites pour Vexâtes. Il exiftoit dans cette 
Eglife encore au-feiziéme ftfcle utfe Chepefci « .n E 
knie . des trois Soeurs, ^ufétoit untit#*bén£ Pnr.it j^i 
ficial*< ; 'soa. 

* Qn y conferve le fouventr dVtn nomme 
Raoul de Ghevry Archidiacre d*f*aris, mon 
Evéque d'Evwux en tté? ; fequel imm £ 
cette Maifon qu*re-vittgt dix^arpens de térre 
avec tfautresfciens/aÉy* fut inhumé: Pierre? 
de Nantes Evéque de Saint>Pol <te Léon érf 
Bretagne étant gué» en t $f 7 ?&¥iakmè& 
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119 PAROrSSI 01 ClttlL*,' 

Contin.chr9*. fion des trois* Maries , de la maladie dbm* il 
A r 4g<ï« ^ avoit été détenu à Chailly , fonda dans la 
^7nfcr A T m ^ me Eglife un autel en leur honneur. ^' 
ij. p? 5»8. * P ar on. arrêté du 2 Novembre 1 59P * |'Ë- 
fir. vêque de Paris, permet aui EcdéJfafâqués du 
Prieuré de feint Eloi , d'ériger une Confrérie 
de Notre-Dame de Lorette àtlà Chapelle t^tti 
lui eft dédiée ; fans cependant porter je bât oit, 
La Maifon des Religieux a été bâtie eti 
brique aufli-bien que le cloître , du côte mé* 
ridional de l'Eglife , par Jacques de Cau~ 
snartin , petit- neveu du Garde des Sceaux dé 
ce nom, & Prieur clâuftral. :av;c. 

Le Catalogue des Prieuis en fournit trente 
& un depuis k fondation jnfqu'au temps yé* 
fent. Il faut y en ajouter un que j'ai décou- 
vert, c'eû Jean qui ayant acquis une maifon 
à Paris rue de la Harpe , traita en 1315 aVfcc 
ch*rt. m*i* l'Evêque pour le droit decenfîve: On: y a 
Bp*fil. 260. marqué d'Antoine de la Vernade * qui fot4a 
premier Prieur Gommendataire en ifij' } 
qu'il a voit aflujetti tous ceux qui tenoient du 
bien du Prieuré * à reconnoître l'Eglife de 
faint Eloi en offrant chaque année aux deux 
Fêtes de ce Saint , tant celle du premier Dé* 
cembreque cette du 25 Juin, un cierge orné 
4e fle.UK , & affiliant à ces deux Fêtes aux 
premier» & fécondes Vêpres, à la Meiïe & 
à la ProcWTion tenant une baguette blanche à 
la main> Le fameux Théodore de fieze de 
f Vezedai po^doi^en 1 *e Prteucé. Oa 
. dit qu'il le vendit au fils de Michel Gaillard 
Seigneftirrde GhiUy mais le traité n'eut pas 
l^Mtrt Epfcaahej oui voit fur la tombe jde 
Çswtpinvtoiéme; Retour Gomniendatake 
J^aM^at 4écédé\*o. >\49* apprend à la 
pofténté qu'il àvojt augmenté de fixle nom* 
We dgç fceligieuîx ; mai» comme les fonds fun 
kç%c^si(^Mui {triant aïSffics cmt fouft 
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r>u Doyehné dc Montlher Y. 1 1 1 
fert des diminutions notables , ces Chanoines 
Réguliers font réduits à trois en tout. 



LONGJUME AU. 

DAas les temps que les débris de la lan- 
gue Latine ufitée autrefois dans les Gau- 
les donnèrent origine à la langue Françoife , 
ce Heu fut appellé Nonïumeau > & même 
plus iimplement Noiumeau , comme qui 
voudrait dire un diminutif de Noium ou dc 
Nouion NoviomeUum* C'eft un fait (uffifâm- 
ment prouvé par le Cartulaire du Prieuré de 
Longpont , qui contient des ades du onziè- 
me « du douzième fîécle » dans lefquels ce 
Jieueft nommé Nongemellum , Nogemellum & 
NugcmeUunL On a d'ailleurs beaucoup d'e- 
xemples -, comme la lettre i voyelle a été 
changée en ; confonne , & la lettre ; con- 
fonde changée en g. Ainlt Niâmellum Se Noie- 
meîlum peuvent être regardés comme le nom 
qu'on dohnoit en latin à Longjumeau dans 
l'onzième fiécle : de forte que h Noiomellum 
ne peut pas être confîdéré comme un dimi- 
nutif de Ndmam , on peut Tenvifager com- 
me formé de deux racines barbares; fçavoir 
dé Nàio ou Ncvio > & de celle de Meîlum qui 
vient du Mael des Germain ou des Saxons , 
& qui fîgnifie congrégatio n conventus* Du, 
Cange dit que dans la Belgique plufîeoirs 
noms de liéu font termines par Mail , parcç 
que c'étoient des lieux d'anemblées. 11 y .a 
afïez d'apparence , vu la fituation de Longju- 
meau, qûenps Rois dé la première race y 
auraient tjenu quelquefois leurs Plaits publi- 
ques * 8c qu'en mémoire de cela Longjûmeâtt 
T8c Chilly àuroient refté même fous la troifîé- 
me race dans te rang des terres Su Domaine » 
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ii i Paroisse de Loksjomeàdv 
ain/î que je le prouve en parlant de Chilljr , Se 
qu'on le verra ci- après. Maintenant pour ap- 
puyer de quelques exemples le changemeut 
de la lettre N en L , nous avons Marmriont 
on a fait Marie , d'où Albamarna Aumale : 
nous avons Gravenuigm qui a fait Gf avelin- 4 

fues $ Cafirum Nantonis Château - Landonj 
ononia Boulogne ; Unicornis Licorne ; Don% 
ninewn Doulens ; Neomâdia Loumaye ; Nam- 
pmfaXamproye. Monfîeur de Valois avoue 
rrf. 4»4- que Longjûmeau eft un nom corrompu : mais 
H le dit mis en place de Mont jumeau comme 
s'il y avoit en ce lieu deux montagnes toutes 
femblables qui euiïent pu donner ce nom. Il 
eft vrai que le Pouillé de Paris écrit vers Tan 
1 270 , met une ou deux fois Montgimel pour 
exprimer la ParoifTe dont il s'agit. Mais Je 
CdrtnLEp. Livre qui le contient renferme des titres du 
p * rt f- même temps où il y a en latin de Longo ju~ 
mello. Ainfî cela fait voir feulement, qu'eii 
quittant Pufage d'employer la lettre N pour 
la première du homdecelieu , on eniployi 
indifféremment la lettre L cm la lettre mL 
Apres tout il n'y a nul empêchement , que 
JNoiomaellum n'ait été le nom qui fut donné z 
un lieu de prairies où la convocation cles Plaits 
Publics de nos Rois fut quelquefois fixée, l 
Ce Bourg eft lîtué à quatre lieues. de#axîs> 
au rivage droit de la petite rivière d'I^ttç.Il 
n'eft composé que d'une rue qui commence 
•flans la plaine & finît au milieu ou environ de 
îa montagne qui eft vers le midi , auquel lie» 
eft fîtjiée l'Eglife Pàroiflîale prefqu'à l'extrér 
mité du Bourg. C'eft du même côté qiç fou 
» territoire s*étend dans là campagne verçs Ba- 
lerivilliers , Balizy , &c; où font. les fcfep^ra- 
ges 8c quelques vignes. Il y avoit il y à quel- 
ques années une porte pour fortir deJÛQngju- 
meau du côté de Montîhery j il ne reÛe,plus 

que 
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dv DcnrajwÉ de Moktlhery. ir j 
que celle qui fe voit du côté dé Parisv laquelle; 
eft afler nouvelle. L'endroit où elle eft con- 
fiante à ladefcente de la montagne eft l'ex- 
trémité du territoire de Chilly qui atteint juC- 
qùes-là & continue jufqu'à la rivière ; enforte 
que toutes les maifons qui font à gauche en 
entrant dans Longjuriieau font de la Paroiffe 
de Chilly f & celles qui font à la main droite 
auflfî-bien que la place du Marché ou Halle 
font de la Paroiffe de Champiânt. Le Diction- 
naire Univerfel de la France imprimé en 
1726-, compte douze cent h^bitans à Long- 
jumeau , non compris Balizy qui eft de la 
Paroiffe y où il en met 104. Le Dénombre- 
ment de PEie&ion de Paris par feux imprimé 
en 1709 * enmarquoit 207 à Longjumeau 6c 
-30 à Balizy. Un autre Dénombrement bien 
plus récent que le fîeur Dotfy a publié en 
1745 , n'en met que 24 à Balizy & 3 jô â 
Longjumenu. Il y a apparence qu'il y com- 
prend les feux fitués entre la porte du côté 
de Paris & la rivière des deux cotés de la rue , 

Quoiqu'ils ne foient pas de la Paroiffe dé 
,ongjumeau, ' 
* L'Églife Paroiffiale eft (bus l'invocation 
de faint Martin. Ç'eft un bâtiment prefque 
quarré , qui a une aile derhaque Coté , fans 
qu'on puiffe tourner derrière le choeur . L'édi- > 
fice paroit être nouveau à ceux qui ne Pexa- 
-minënt pas de près : lesWoutes ne font que du 
"dernier ou de Pavante-dernier fïécle , maïs les 
piiliets qui les fupportent font du treizième 
par le bas , enforte que c'eft une Eglîfe neuve - 
entée -fur une vieille. Le choeur eft embelli 
? nouvellement degrillages & de ftalles : la fàr 
«riftie placée derrière le grand-autel eft très- 
proprement hoifée. Le portail quoique bâti à 
'la gnoihiqur ^'eft point ancien. La tour eft de ^ * 
prerre de gray? ce qui 1 empêche de pouvoir en < *. 

TomeXv K 
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ii4 Paroisse de Loto jumeau , 

4ite le temps* L'Abhé Chaftelain paûant il^i 

a foixante ans en ce lieu , remarqua qu'il y 
avoit devant cette Eglife une fontaine à plu- 
fieurs jets d'eau. Ce que j'ai obfervé plus haut 
touchant l'étendue de Chilly jufques dans 
Longjumeau , fe vérifie dans une Epinphe 
qui eft dans l'aile feptentrionale , où il eft dit 
d'un Hôtelier qu'il demeuroit à Longjumeau 
Paroifle de Chailiy. Je ne parle pas des trois 
ou quatre ofïemens blancs des Cimetières de 
Rome qu'on m'a dit avoir été donnés à cette 
Eglife par un Capucin , & qui font renfermés 
dans deux immenfe châiïe. Le nom qu'on 
leur a impofé & le jour qu'on a choifî pour en 
célébrer la Fcte, fe lifent dans une eflampe 
gravée en 1 697 aux dépens d'une Confrérie 
exigée à cette occafîon. La Cure de Lon gru- 
meau eft marquée dans le Pouillé de Paris du 
treizième lîécie être à la colkuion pleine & 
entière de l'Evêque Diocéfain , fous le nom 
de Mongimel. Les autres Pouillés plus nou- 
veaux y font conformes. Dès- lors il n'y avoit 
point d'uniformité pour écrire le nom de 
cette Cure en françois Le Cartulatre de faint 
Maur-des-Fofles marque à l'an 12 11 que le 
Prêtre de Longemel prit de cette Abbaye une 
vigne à rente. Le même Livre à Tan \zz6 
fait mention de R. Doyen de Lonjumello. La 
Paroi (Te de Longjumeau fouffrit un démem- 
brement l'an 1265. Les Seigneurs de Balen- 
villiers firent ériger une ParoifTe dans leur 
■Terre. Guillaume qui étoît alors Prejbyrer 
LongijumelU , c'eft- à-dire Curé, demmda 
qu'on lui réfervât les grofTes dixmes } & qu'on 
lui payât chaque année douze livres; ce qui 
fer oit évalué aujourd'hui plus de cinquante 
écus. En 1398 Jean de Sarrepont Curé % & 
Jt*. P*rl. PEvcque de Paris > étoient en procès contre 
si Jfr. Garnier Guerouie Archidiacre de Jofaye , 

2L //. i» rs 
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du Dominé de MoimRiiwr, t r f 
fut les fruits du dépôt de la Cure de ce lieu. 
Le Curé eut la récréance. Le Doyen de Long, 
juineau dont il vient d'être parlé n'étoit pa$ 
Jftm des iîx Doyens ruraux du Diocèfe. H 
étqitVvn des Doyens des cantons par la divi* 
fon Aîonaftiquc Dioeéfaine. Ceft dans ce 
ifen* q^'on lit .dans le Pouillé du treizième 
iîç<4e; In Deccuiam Montis Gemelli S. Ionius* 
S. Ckmens de Cafîris , S. Petrus de Monte ' 
hethti ico , Longupons , Gmjiacum f «/Mie' , 
S. Guinailus , Corfo/. S. Jehannes CorboÙ 

En i ç $7 les habitans de Long jumeau fu- 
terif. condamnés par Arrêt du Parlement à ré^ <*« 
tabiir le prefbytçre ; on obligea auffi par un cie 'K*> *• 
Arrêt ceux, qui avoient été Marguilliers de- * ^ 
^uis trente ans à rendre leurs comptes. Arrêt s \ Art. 
. • Les Pouillçs de Paris font mention d'une Margnill, 
Maladerie,de Longjumeau ; & même elle eft 
encore au Rôle des décimés. Elle- fut viiîtée en % e g. vifit. 

comme les autres , &.l'on y trouva un uprof. 1351" 
reliquaire qui contenait une dent, de faintM* 5 * 
Laurent. Il fera parlé ci-après de l'Afiemblée 
4'Eta^qui s'y efi tenue au .quinzième fîécle. 
„ Dan? le Regiftre des Rôles du Parlement 
Jljçft parlé fous l'an 1547 , d'un accord pafle 
entre les Hofpitalieres de faint Jean de Jéru- 
salem duae part , le Prévôt de Longjumeau 
fit le Châtelain de Chailly de l'autre. 

Prefque dans tous les temps Longjumeau 
fie Cbilly ont appartenu; aux me mes Sei- 
gneurs. Les plus anciens que l'on connoifTe 
.font, les Comtes de Dreux iffus de fàng Royal* voyez \ts 
puifque le premier , appelle Robert , étoit fils, citations à 
.du R^itouis-le-Gros^ Saint IfOvfa Jucnfiiitç i' ar VÇie tic 
pafler, çes deux Terres .dans la jrtaifon de$ châ,ll)N 
jÇujçs ^ B^iagne j don* une 4e* filles les 
fort* dans celle de£ Comtes de la Marche & , 
d'Angoulême ; le Roi Philippê-lc-Bei y ren— 1 

Kij 
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t\6 PaROîm de Longjomeau, 
tra vers l'an 1300 pour d'autres biens* Phî- 
lippe-le-Long donna en 1 3 1 7 une partie dé 
Longjumeau à Pierre delà Voie ou de la Vie 
neveu du Pape Jean XXII , duquel il la re- 
prit pour d'autres Terres. En 1 3 3 r le Roi 
Philippe de Valois céda les deux Terres ci*» 
deflîis à Jean III Duc de Bretagne , en échan- 
ge de Saint- James de Beuvron. Ce Duc kt 
donna en douaire à Jeanne de Savoye fôn 
epoufe. De la Maifon de Bretagne Long ju- 
meau paflà en 1 3 60 avec Chilly à celle d'Afr- 
jou, par le màriage de Marie , fille de Charles 
de Blois, & de Jeanne de Bretagne avec Louis 
Duc d'Anjou, Roi de Sicile. René d'Anjon 
fon arrière petit-fils , auffi Roi de Sicile , ïk 
poîTédoit en 1 47 Ç . Son cou /in Charles d'An- 
jou en jouît après Ci mort 8c les légua jpâr 
Ion teftament de l'an 148 1 au Roi Louis XI > 
gui en gratifia le Bai lly de Rouen ^our fbs 
fervices. Le Roi Charles VIII les rendit à 
Jean & Louis d'Armagnac , neveux de Char- 
les d'Anjou du côté maternel. Louis d'Ar- 
magnac vendit fa moitié en 1499 à Michel 
Gaillard % auquel le refte advint par fbn ma- 
riage avec Souveraine , fille du Comte d*An> 

fouîéme , fœur naturelle du Roi François I » 
laquelle apparemment ce Prince en fit "J>ré- 
fçnt. Leufr fils en jouit jufqu'en f?p6, qu'il 
les vendk à Martin Ruzé , que le Roi Henri 
IVavoit faitTréfotfier de fes Ordres & Grand- 
Maître des Mines de France. On lit dans les 
Regiftres du Parlement à l'an 1564 » que le 
Seigneur de Longjumeau , qui h*étôit autre 
que Michel Gaillard fécond dtt nom , fit em- 
, jfàfcmner Jean* Tancha Lieutenant de Robe* 
courte en h ftrévAtécte Paris , qtti avoir Mt 
piller (à maifon : Ornais la Cour dé Plafrlemeiit 
Bteul , rélargît. Sa fille Ahne <5aillard è$ûa(k yem 
pag Tan i iso Thomas <k Bakac S#gneàir*tte 
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Châtres. Martin Ruzé fuccefleur de Michël 
Gaillard dans la Terre de Long jumeau , la 
légua avec celle de Chailly à Antoine Con- 
fier plus connu fous le nom d Effiat , lequel 
prit auflt celui de Ruzé , fuivant la condition 
apppfée dans le teftamentde Martin Ruzé. 
5es defpendans en ont joui jufqu'àl'an 1715 ; 
enfuite M. le Duc de Mazarin en devint pro- 
priétaire. Ce fut lui qui,pour avoir le Marché 
deLongjumeau fur fa propre Terre , eut par 
échange pour un moulin la place à l'entrée 
de Long jumeau où le marché fe tient , la- 
quelle place eft fur la ParoifTe de Champlant , 
.appartenante à la Dame de Palaifeau. C'eft 
aujourd'hui Mademoifelle de Durfort Du- 
çhçffe de Mazarin , qui eit Dame de Long- 
fumeasu^ 

ril ê(t beaucoup parlé du Seigneur de Long- 
jûjneau dans l'Hiftoire des guerres de Reli- 
^ipn.^e Seigneur ctoit Huguenot & a voit 
we maifon à Paris, près le pré aux Clercs > 
où il tenoit des aflemblées. 
. p& peu de Paroiffes confîdérables lutour 
Paris dont le territoire ne fosrniffe quel- 
quASrrçYenus à des Eglifes, Monafteres ou 
Communautés. La plus ancienne donation 
entre; «elles qui font affifes à Long jumeau , 
eft <: elle qu'un nommé Guillaume , fils d'E- 
hrard , fit au Prieuré de Long pont vers le 
règne de Louii-le-Gros. Il lui légua deux fol* 
<bns la part qu'il a voit au Marché de Long- 
jumeau , in parte fua in foro Mongemelîi ; ce chart*L«$r- 
xrai fct accordé par Anfold de Chailly > du fief #>./•/. 4©» 
duquel celaétoit. Aymo de Donjon fe ren- 
dant Religieux vers ce tempsrlà dans cette 
mente Mai Ton > donna outré Ton domaine de 
la foret de Sequigny , aîtate Nongemelli Ec- jbid fil. n # 
cltjiœ. Ce préfent fut revêtu de Pune des 
cérémonie* des* inveftitures obfervées alors,; 
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1*8 Paroisse br Longjumeau , 

fçayoir de la pofîtton d'une petite cueillere 
d'airain Cur l'autel de Notre-Dame : mais il y 
a apparence que PEvéque de Paris revendiqua 
l'autel de Long jumeau : en effet , Longjn* 
meau ne fe trouve point dans le nombre de* 
Eglifes dont le Pape Eugène III confirma U 
po/fefliDn à ce Prieuré Tan 1 1 ji. 

Apres Longpont vient le Chapitre de Para 
qui acheta vers le commencement du regnç 
de faint Louis une dixme à Longjumeau. 
pî?if'*d C% * Comme iA y employa entre autres fommcs 
Jnl/ii ' ce ^ provenoit des Exécuteurs du tefta^ 
ment d'Itemburge Reine de France, époufe 
de Philippe-Angufte, décédée feulement l'an 
1 1 $ 6 z cette acquifition rte peut être plus ain 
ciennefa}. L'année fui vante 1157 Pierre de 
Bafligny , Chevalier , ayant vendu à TEglilè 
de faint Thomas du Louvre le tiers des dix- 
mes de Longjumeau & de Ballenvi Hier pour 
la fommede 415 livres, do confemement dcr 
Magnum Jean de Ville Efcopbleu Ecuyer, & de Guiard 
Fa J** f° l < de la Tour , du fief defqods elle mouvoit eu 
premier , & de celui de Matthieu de Marlv 
Seigneur en fécond ; le Chapitre de Paris pré- 
tendit devoir avoir la préférence en qualité 
d'Eglife matrice fuivant la coutume, 8c Peut 
en effet. Nicolas Doyen de faint Thomas fie 
ies Confrères s'en déportèrent moyennant le 
débourfé qui leur fut rendu avec vingt livres 
t!e frais. Les aétes font de 12J7 8c 1238. Ma* 
thilde Dame de Marly voulut forcer quelques 
années après le Chapitre de Paris a vendre à 
quelqu'un hors de main morte la dixme qu'il 
a voit à Longjumeau 8c à fiallenvillicr , dilant 
qu'elle étoit de fbn £ef , 6c qu'elle fepréfejw 

(«i) 11 y en eut aufli déléguées par Jean Chantre 
d'Orlean*, Chanoine de Êant , & par Rohert Pullus 
Chanoine l de Chartres, différent du Cardinal de mêhiè 
fifm. Kictêl. EctL P*rif.i? AfriU CT t? JàliU > ) 
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doit le troifiéme Seigneur, L'affaire fut mite Md* fit* 
en compromis Tan iz44» Pierre Prêtre de * % Prù y Hi a 
îMarly, & Herbert Chanoine de Paris , déci- uoltmor! L 
«tarent que (à demande étoit fans aucun ion- 4 o* # 
dément des là que le premier & le fécond 
Seigneur avoient approuvé la vente. La dix- 
4ne de Longjumeau étoit au refte chargée de 
payer dix livres par an à PEglife de faint Hift. de Pa- 
Etienne -des- Grès , pour une fondation qui ris, Tom. 3. 
avoit été faite dès Tan 1222 par les mains de p,4î# 
Nicolas Chanoine de Paris > au nom d'un de 
fes amis. L'Abbaye de faint Maur des-Foffés 
avoit du bien à Longjumeau dans le même 
rfiécle. Dans l'ade de l'établiffêment du Cel- GalUChrifi. 
lerier de ce Monaftere fait en 1-156, il fut dit 
-qu'il auroit la jouilfance de tout ce que le "fj" m * ' * 
Cou vent avoit apud Brociam (r Longum ge- 
mdîufTL On lit auffi dans Sauvai que la Com- Anriq. de 
menderie de faint Jean-de-Latran y poflede p a ^J^ T# u 
dès près, Jean de Vernon Secrétaire du Roi , p " 1 
-décédé en 1 370* , en donna aux Chartreux de NenW. Car- 
Paris cinq arpens pareillement afll» à Long- p * r - ,0 « 
jumeàu. J'ai lu dans ie Catalogue des Illuftres jj ift# MS- 
. de l.i Touraine , à l'article de Guillaume de de Touraine 
: Sainte-Maure Chancelier de France , qu'en par Carreau, 
• rédigeant fon teftament l'an 1 3 34 au mois de 
Janvier , il deftina fon Hôtel de Paris qu'il 
avoir acheté de l'Evêque de Lifieux pour y 
établir un Collège avec vingt Bour/ïers , & 
qu'il légua à cet effet fa maifon nommée Le 
Saufàel près Longjumeau , avec lesdomaines 
& rentes qui e» dépendoient. Mais, ajoute 
l'Auteur , il ne paroit pas que cette fondation 
ait été exécutée. D'ailleurs , il eft aflez vifible 
qu'il s*agit-li de cç que les Cartes appellent 
Sauffiera tout proche Saux , & quin'eft pas 
compris da«t le territoire de Longjumeau. 

Pour ne, pas fôrtir des limites de la Pa- 
■roiffe r il reièct à parler de ce qui y eft fltoe- 
. me^t compris* 
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v L'Auteur de l' Anaftafe de Marcoucies avoit 
Ànaft. de vu des titres qui prouvoient que le fief de 
Marcoucies, Beliambey qui eft aujourd'hui proche Linas, 
r« io î* étoit originairement près l'Eglife de S. Mar- 
tin de Longjuraeau. 

BALIS Y eft un hameau confîdérable de 
Longjumeau du coté de l'orient d'hiver. Les 
Cartes le divilent en grand Balify & petit 
Balify. i,e Dénombrement de 1709 y ainfî 
quêtai dit ci-deflus , y marque 30 feux. Le 
fïeur Doify dans le /îen de 1745 les réduit à 
24. Il y a une Chapelle du titre de faint Jeàn 
.dans la Commenderte > où- l'on célèbre la 
Méfie les. Dimanches & Fétcs. Ou y voit 
quelques^ reftes de pilaftres du XIII fîécle , 
mais il n'y a point de tombes ni cimetière. 
* -Ceft celui d'entre les biens du Grand-Prieur 
Antiq. de de 1 Ordre de Malthe , que Sauvai fait coit- 

d* 6* ' T# n0ÎtrC ^ US le nom de Ferme de Bailaifis près 
Longjumeau , qui confifte eo maifon , jardins 
& vignes dans l'enclos; domaine tant kbôti- 
rages que prés , moyenne & bafle- Juftice , 
cens & rentes : & dont il ajoute que lctoét 
peut valoir, treize ceat Bvres, G'eft;auffi,à 
, : raifon de quoi > dans le Pr»cèf~ verbal de ia 
Coutume de Paris de 1 tfo , le Grand-Prieur 
eft qualifié Seigneur de Balizy. Des Seigneurs 
de Balizy étoient connus des le règne de 
chart. z*«-Louis-lerGros. LeCartulaife de Longpont 

«i>. /i/. 5. met parmi tes bie»feite»rs 4e cette Maifor» , 
Thibaild de Balizy , quiducoh fente ment de 
Baudoin fon itère donna, au Pfjcur Landry- 
une dixme fauée au-dêfTous de Montiherr. 

Ihid.fol. 23. Plus Gilbert de Balizy qui donna des terres v 
ailleurs* D'autres firent préfent à ce Mona- 
ftére de quelques biéhséroés hlhàîajf même,, 
tels que Dame Emeline qui donna quatre ar- 
yens" de terre qu'elle y I avoit :i ; & un nommé 
- Bertrand, lequel éy&i&nxMaîne ,xéda entre 

, , autres 



Digitized by 



vn Doyinn* D'i Mohtihery; tzt 
lOtfes chofes un demi-hdte à Ualifyjappéllé 
Raickot qui étoit chargé, do r payer toUte 1* .f *r 
dixmedeia Chievre. On iràiive auffidèiipia fc ' 1 *î 
de Balify,, quoiqu'un peu /defigùréi daiw le , r ' 1 

Rôle des Fiefs dépendant de Montlhery: foui ^ 
Philippe -Augufte. En yoici trois lignes t 
Theobdâus Rufus efi homoligius Régis de hoc 
wod kabet apud GrwQj. O apud Bajiiiacum j 
(r tebet mwdi$m duarum menfim. ad Montent 
Lehertqum. En 1 i 69 un Guillaume de Baiizy ; 
Chevalier ;1 fit hommage à rEyéflue de Paris cW«/. 
pour une vigne qu'il avoit A faint Cloud , il P*nf. àiSf. 
étojt iécédê peu de tentps après ; piiifqtû & 
veuve le réitéra en ir/3> Il y eut eh 148 1 un 
hommage rendu pour la Terre de Balify à la 
Charnbre des Comptes , par .Guillaume lé Comptes «le 
Tingtuetier à qui elle étoit ayemie* du coté dç POrd. de Pi- 
Perreçte de Roolet & ferame, q y j ris. Sauvai, 

, GftAVIGNY eft un petit hameau: de r t*>*47« 
la Parpifle fie Longjumeau Tqu'on dit feule* ! ; • } 
mm, jporapofé de quatre majfons^ On m i ; 
peu* douter ^ fon ancienneté* puisqu'il vient • <~ 
d'être nommé dans le R6ie de Philippe- Au- 
guile comme relevant de Montlhery. 
. En 18 le Roi Ffançois I fut ftippjic pat. 
Michel ; Ga^lard fon Panetier ordinaire * Sei-r 

Eneur de ^ongjumeau,d*y^ablir deux Foicta» 
es Lettres r Patentes expédiées à Paris en Sccw%ÂV 
affignent les jours âu lendemain de la faint îw^deè 
Jean-Baptifte , & au 21 Décembre F<ke de Bannières <f* 
faim Thomas. Maintenant elles Te tiennent Châtelet, p« 



le Lundi d'après la ftint Jean, ; & le jour de 
faint André. Cette dernière dure huit jours. -, <iu fireriab* • 
Les Chroniques devint Denis renferment p. tu. f 
un trait hiftoijique pu il eft parjé de Longju- Royaume 
jaeau» Le Roi d'Angleterre Edp^ni II au dcFcancc r 
retour de fon excur/îon dans la. Bourgôgpe y 
Je Niverno» & ïe Gâtinqis Pan .$3 y ^ , vint 
loger le 5 1 Mars avant Piques eiyre Châtre* 
TomeX. * L " 
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>Z2 Paroisse de Longjumeau,' 
êc Montlhery , Se faifbit commettre du iégit 
Hift. des dans le voifinage. Simon de Langres , Domi- 
Illuftr. Do- niqnain , obtint de lui qu'il y eût une Cohfé û 
wî £ qtt £™ * rence de paix entre la France Se lui. La Ma-» 
d$lêf»gip MH tuerie àe Longjumeau fut choifïe pour le 
lieudel'Affemblée. Edouard s'y rendit le 5 
Avril jour du VendrediSaint. Le Connétable 
de Frefnes , le Maréc^Boucicaut s'y trou* 
verent pareillement du côté de là France. Les 
Envoyés du Pape y conféreront avec le Duc 
.«^ ; . de Lancaftre : »ais avec tout oela il n'y fut 
•v rieri condu. 

Deux hommes illuftres font fortis<Ie Long- 
jumeau. Le premier eft André de Longju* 
meau Dominiquain qui fut célèbre du temps 
de faint Louis. Comme il pofTédoit les Lan- 
gues Orientales , il fut envoyé piir le Pape 
aux Tartares pour travailler à leur conver* 
iSrwlwi^r Depuis , il accompagna faint Louis dans 
yunginl». le voyage de la Tèrre^Ssunte en 1 248. Etant 
Duchêne , en Chypre , il fraduifît en latin lés Lettres 
$• ?• S47« qu'un Prince Tartare avoit écrites à ce feint 
Roi en Langue Perfànne & lettres Arabes 
touchant (à converfiom C'.étoit lui qui étant 
Ibid* p*4%9» î Conftantinople l'an 1235* y avoit reçu la 
rainte Couronné d'Epines , Pavoit apportée 
à Venife 6c de*là en France. Le fécond fût 
, gppellé Philippe de Longjtimeatr. Les Cha- 
Wft. MS. hôines Régulier* ie fiunt Vi&or de Paris lé 
4* s, ff8*r. Comptent parmi leurs-célèbres Souprieurs« Il 
' mourut lë 20 Novembre 1580. 

En '1370 mourut Jacques Coflàrt Gha* 
t -, . / ' noîne dë Pa»s , Chartres & Tournay , & Pré- 
■* ' fàétii a^u Parlement , |e 21 Janvier. Tl fut 
• ifthuméeh l'ÉgEft de N6(¥e-Dame de Parî& 
iw ' Son fepîtâphe eft èonçu en tes tërmesri Htc 
jacet vit *magrtà tbnftptïànîi pmdéntiié. Wfa* 
èiftèr Jacobûs ïtijjarï h oriutidus <fe Longojuifiettf 
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-En i j $ 6 Robert de la Marche, Maréchal de > 
France 9 revenant de Fontainebleau pour y 
rendre compte au Roi François I d'une 1 
victoire qu'il avoit remportée 9 tomba ma- . i 

lade à Longjumeau & y mourut dans l'Hôtel- GénHl. J* 
lerie des trois Rois. Ses entrailles furent in- 1* Maifonde 
humées à la Paroiffe , & fon corps fut porté Dt f a * ™; - 
àr r Abbaye de faint I ved de Braine. ^"iïitett 

• * Cod.BritAû* 

1 ' ' 1 -. 9680. Eoçi- 

BALLENVILLIERS. STitâîS 

HerbeHnf!ré 

L E nom de ce lieu eft écrit lie bien des montré» 
manières dans les titPes du douzième & 
du treizième fiécle , Berlemiller > Belknviller f 
Bulanviller > Ballenvilleré C'eft cette dernière 
dénomination qui l'a emporté 9 quoiqu'elle 
fbit encore quelquefois diverfement écrite» 
Lé mot fïUer ouVillier qui termine ce nom , 
fait que l'étymolegie eft facile à donner. Un' 
nommé Bellenus avoit du bien en ce lieu f 
fon domaine , fa maifon de campagne ; Vil- 
lare & Villa étant deux noms anciennement 
fynonymes , c'eft ce qui a formé tout natu- 
rellement le Villier de Bellen , 8t p àr un efifef - 
l'ufàge de laeonftrucHon latine qui renverfc 
Tordre des mots , Bellenvillier. On ne trouve 
aucuqi mention de ce lièu avant le douzié- * •> u T 
me fiécle. Il n'étoit encore alors qu'un fimplè /j- * ; 
hameau de Longjumeau , qui avoit Ces Sei- 
gneurs perticuliers, & où quelques Monafte- - ^ 
tes pofiedoient du bien. Le Prieuré de Long- 
pont , qui en eft très-toifin , y avoit trois fols ^ 
de cens' du don d'un Chevalier appelle Tho- gip^fiLiu 
mas, & deux hôtes du* don de Doda femme j L . d r * , 1. 
de Hugues. L'Abbaye de faim Germairi-des- 
Prés y poffêdoit aujfi quelque bien qui lui 
venoit de Milon , fils de Thibaud CochereU 
En 1 206 la dixme dont le Prieur de Bruyères 

M 
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€dll. Cfoifi. jouiflbit en ce lieu 9 fouffirit quelque contè- 
nrvA TêM.7. ftation > qui fut réglée par Ham • . • Abbé de 
tél. 14. ^ Vendôme délégué du Pape. En 1 2 38 k Cba- 
Jhren^sfl' ¥ ltxe ^ c ^ ar * s Y acquit une autre dixme de 
«*r./#/»i64. Pierre de Bafligny , qui lui fut vainement 
M*g», P*ft* conteitée en 1244 par Mathilde Dame de 
Marly. O fl y avo * t vu y outre le Chevalier 
Monter- Thomas nommé ci-deflus , Anfel de Cheten- . 

i \ ville pofleder un fief, dansfcquel il permet- 
- CbMYuUn- t0 ^ aux Moines de Longpont de recevoir 
glp.fol. 27. toutes les donations qui leur (èroient offer- 
Fer tes • Gautier Nanters déclaré homme lige du 
dor. M*ntu Roi Phib'ppe- Augufie , pour ce qu'il y tenoi* 
Lehtriri. en fief , & comme*tel obligé à la garde da 
Château de Montlhery pendant deux mois* 

Les chofes, étoient en cet étaç lorfqu'on 
penfa à l'ériger en ParpilTe. Pierre & Anfel 
de Ballenviller 9 Chevaliers , Pierre de Ville- 
neuve & autres prièrent en izfa V Evêque 
de Paris , qui étoit Renaud de Corbêil , de 
détacher Ballenviller de Longjumeau & d'y 
établir une Cure r dont dépendroient le Pleflîs- 
{âint-Pierre & Vùlt Boiffen ( c'eft ainfi qu'il 
çft écrit ). Guillaume, Curé de Longjumeau» 
demanda que pour le dédommager on lut 
payât chaque année; douze livres , & <que J'pn 
réfervât les grottes dixmes. La Sentence de 
Mifm teel. VOfficialde Paris fut pour le démembrement; 
Tdrif. t. 2. & à l'égard du dédommagement , il déclara 
cî*V*/ ^ u ^ te* ** arbitré par TEvéque ou par un. 
1/t Pétrif. * homme équitable. Le même ade ou appro- 
chant (e trouve dans le Cartulaire de la Mai- 
fon de Sorbonnepar laraifonque voici* Il y* 
-r ' -/V * ut véritablement un droit annuel réfervé, 
tlàri s»r- pour le Curé de Longjumeau : mais pnajputa 
à*», fil, h. qju'au cas que la nouvelle Cure de BaUenvil-, 
1er fut éteinte 8c réunie un jour à Longju-* 
meau , le revenu de ce Cure qui étoit a/fi» 
iur des fiefs d'Anfçlme 8c Pierre , de qui con«* 
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fiftoiten dix livres, feroit payé aux Maîtres 
en Théologie du Collège de Maître Sorbon. 

Le village de Balienvilliers n'eft éloigné 
de Longjumeau du côté du midi que d'une 
demie lieue ; & par confëquent fa diftarice de 
Paris eft de quatre lieues & demie. Il retrou- 
ve à krgauche du chemin d'Orléans, C'eft un 
pays de plaine où Ton voit des labourages 6c 
& des vignes. Le Dénombrement de l'Ele- 
ction de Paris n'y marquoit en 170P que qua- 
rante feux. Celui qui a paru en 174 j de l'édi- 
tion du fieur Dofty y en marque % ?. Le 
Di&onnaire Univerfel de la France publié 
en i7i^ycomptoit 177 habitans. 

L'Eglife, qui eft fouslè titre de S. Jacques 
£r S. Phiilippe , n'aprefque rien qui la distin- 
gue d'une grande Chapelle , fînôn qu'elle a 
une aile d'un côté. L'architecture ne démon-> 
tre rien d'ancien : on y voitfeulement dans lé 
fond un refte de vitrages qui peut avoir trois 
cent ans , & dans le choeur des reftes de la 
tombe d'une Dame repréfentée vêtue d'une 
robe fourée, telle que les graveurs fïguroient 
les Dame» de qualité vers l'an 13 00. Cette 
tombe a été remuée & changée de fïtuatron. 
Au Sanctuaire du côté du feptentrion fe voiî 

l'épitaphedeM Maître des Comptes * 

Seigaeur de Fontenay , & premier Baron de 

Balainvilliers. Ce fut en 1661 que cette 

Terre fut érigée en Baronnîe par Lettres-Pa- X *K& dk 

tentes du iv Février* La Dédicace de cfette BUnchatd. 

Eglife fe folemnifeau mois de Juin ou Juit* 

Ut. Elle fut faite l'an 1739 fous le titre dé 

faint Philippe & faim Jacques par l'Evêque 

d'Ebron , igui en avoit la permiiEon , le 1 % 

Mai de la même année. Auparavant elle étoit 

fou^ titre de S. Jacques & S. Chriftophe» 

coirme il eft marqué dans des Provifîons du 

12. Féyrier 1473 > dtt 9 Décembre 1 f 23 , & , 

autres, Liij 
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Dans le temps que Balleinvilliers fut érigé 
en ParoiiTe , vivoit à Paris un Chanoine de 
Notre-Dame appellé Philippe de Bretigny , 
lequel [ influa peut-être a faire choifir faint 
Philippe & faint Jacques pour Patrons ie ht 
nouvelle Eglife » & ] contribua apparemment 
à la conftrudion. Il poffédoit fur le territoire 
de ce Village plufieurs labourages & deux 
yUftoL Eccl. fiefs. Il fit préfent de tout à PEglife de Notre- 
P*r, 13 J4». Dame. L'un des deux fiefs étoit tenu alors 
par Philippe de Coudray Chevalie? ; TEglife 
eft peut-être fur celui-là : l'autre étoit en.la 
poffeflion d* Anfel de Balleinvillier Chevalier, 
dont il eft parlé ci-dcfTus. 

La nomination de la Cure de Balleinvil- 
Jiers a fuivi le fort de celle de Longjùmeau 
fon Eglife matrice : aufli eft-elle marquée i 
la pleine collation de TEvêque de Paris dans 
le Pouillé écrit au douzième fiécle ; elle y eft > 
ajoutée d'une main un peu plus nouvelle , en 
ces termes: Ecclejk de Balenvillier quœ fiât 
dtàfa ab Ecclefiade Mongimel. Les Pouillésdes 
deux derniers fiécles marquent pareillement la 
ad. Bjg* m ême nomination. Une copie du Pouillé de 
v ** 1 • Paris écrite au feiziéme fiéele a altéré le nom 
de la Cure de Balleinvillier en Cura de VaUe 
willari. Cette Cure a été quelquefois unie à 
celle de Longjumeau pour la vie.de certains 
Ketffi, B?* Curés que les Evêques vouloient fetvorifer* 
s Ceft ainfi qu'elle fut conférée le 7 Juillet 
_ 148* à Jean Mauger Curé de Longjumeaua 

L'ancien revenu de celle-ci étoit de quarante . 
livres , & celui de la Cure de Baleinvilliers 
étoit de vingt livres* 

Au défaut de titres fiir les anciens Sèi* 
gneurs > je me contenterai de remarquer ce 
qu'on lit *u Procès- verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1 5 80 j que pour h grande MBfon 
de Balainv'dliers qui efi le fécond mm du fief des 
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Jfourfiets comparut Louis Galoppe Avocat* 
n C*eft aujourd'hui M. Bernard Payeur des 
rentes dç l'Hôtel-de* Ville qui eft Seigneur 
de Balleinvilliers* Dans le Mercure de France 
2^ovpnibr$ 1747 * ii «û appelle Charles 
Beçaard $l qualifié Secrétaire du Roi : c'èftVà 
l'ocdafion du mariage de ik Allé avec le Vi* 
comte de Thianges. 

Villebouzin qu'on écrïvbït il y a cinq & 
Sx cent ans» VjUebofein & Ville Boin*ein,eft 
un hameau qui eft prefque entièrement de la 
Paroiffe de. Balleinvilliers. haé fias uiictens 
Seigneurs connus de ce lieu s'appeltoient Co- 
cherel. Au douzième fîéde HoUeàrde,fcmni6 
de $U£ëhard Cocherel , donna au Sacriftâifl çh dr t. 
Ai Prieuré, de Longpoitt un midi de vin I gîp* fil* 55. 

Î rendre chaque année dans (on clos de Ville* 
ofein. Au commencement du ficelé fuivant 
Thibaud Cocherel $ trouvç nommé dans le 
Rôtedçsj^&sdeJtfondheiy; au moins Gari* R6lc de 
de Ve* y eft déclaré homme lige de ^Philippe* tiomijjerv 

Amte*à ***** °> la Terre dr Thibaud f Cuft PP# 
Stâm&tifV&te Ville> Boudin; 3£ofez4fe 6 9 
ireAeèi'aracif dé Lobg^om. *** ^ ^ i 
. te Pléflfa-rSaint-Pfere n*étoit probablement 
en ixéj autre chofe qu'un fîmple Château* y 
yuifqg'U fut afTigné avec Viileboûzin pour 
former la ParoHwde Balleinvilliers* (bus le ch*ri. 
pmm^rSkJfeium San&Pmu CVft à tbrt E P .p*>ifi 
qne Ans les Cartes des environs de Péris il 
0&«4crif:fe JPleJb -Saint-Pair, prifqu'il ne 
«teÉirôd*fl^eii/m S<w£r P^mni de Plefi 
ÇimS&étLPattrni. On doit fça voir qu'il' y à 
^ Paris une nue dite de Saint Ptre, à caufe 
qu'il y aune ancienne Chapelle de S. Pierre. 
Depuis qik'o» a redreffé au fortir de Lbngju- 
«neau le grand chemin d'Orléans > il n'ap- 
proche plus fi prés qu'autrefois de ce Pleffis- 
fiaint Pere. La Croix qui a été*plantée firt ce 
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nouveau chemin vis-à-vis ce Château , s'ap 5 » 

pellant vulgairement la Croix-Saint- Jacques , 

fait que le peuple appelle fouvent à prêtent 

ce iLhâtèau cebâti a meuf le Cliâtèat* de la 

CrotXrSaint* Jacquet, Il àppafrtfettt àlfaàamè 

Perm. de de Lambet^ Cette Terre itoît J eh \6ff k. 

Ch. domeft. Charle^BrofHmailu: . ^ 

19 Avcw 

, »r ', *r - ' 11 1 " i 1 * 1 * ' 
EPINAY-SUR-ÔRGË. : 

■ • ...> 

■f* H* cou, des Archidiacres de Paris a dans 
fonjillhidimu¥iUagçatt moine du nom 
dfEpiaay 1 Cebra eftt unique dete nom dan* 
• ■ l*Ajri;Wdàwonnéde:aïonut^ fcîléft fitûédani 
, ... , : l'ancien Doyenné; dr Linais Jdii aujourd'hui 
de Montlhery • Je «e m'arrête point à l'ori^ 

E'ne de ft» nom qnrlui cfl commune ave* 
s autres Eptnay de toft le Royaume, foie 
9 * • o ? gto'on les ak dit SpmûBum en latin , ou Spinè* 
•"iC"-- r riiip*. La îdéhomination vient *ie oe Xjûfe fc'é^ 
f {1 . ;. (dit un pays coiivert d'épines fit de 4>rOuflâiHès 
,J v • grwoqft'pn l'ait cilltiré. Les plus ancienè 
titres où il eft parlé d*£pinay -fur-Orgpi 
fappelljwri >%i«àft«i.?*ft font^du. huitmne 
jfc du i^euvictne hécle. On en a for mé Spino&> 
km par te retranchement du g v & en&tt* 
v . :. fijpwoftanpar la tranfpofition de deux lettres; 

Au dôu^émeWcfekî titres larim me? to«wt 
Çfpwbum. Ce qui iak voir q*e dans lie' huç> 

Î a ge vutgaire on a d'abord dk EfpiûeuiH 
'ou en retranchant la lettre utftVfrfait Bfpi* 
peil çnfijite £fpinei , qui dans l&treizféflttr 
fiicle Ait rendu, par Spinetum'ïwmoins par te 
Pouillé. . . 

Cet*e Pareiflè cô à quatre lieœs fle demiè 
pu çnyirpn 4e paris , far le rivage gauche de 
la\ rivière d'flfgerqui yienrde Châtres, & 
ikr le rivage diçit^ de celle d'Ivètte qui vient 
\. i 
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8e Longjumeau ; ce qui fait qu'elle eft pref* 
que toute entourée de vallons formés par la 
jonâson de ces deux petites rivières que 
les côteaux qui fe font trouvés dans une ex- 
pofirion favorable ont été plantés en vignes , 
malgré les rochers qu'on a rompu le plus 
^u'on a pu. Le Dénombrement de l'Eleâton 
imprimé en 1709 y marquoit 80 feux. Lé 
fieur Doify , dans le fîen imprimé en 1745 , y 
en met vingt- quatre de plus en y comprenant 
peut-être la partie de VHliers-fur-Orge qui 
eft de cette Paroifle. Le Diâionnaire Uni- 
vcrfèl de la France > publié en 1726, marque 
à Epinay- fur-Orge 469 habitans, & à- Vit* 
Hers 9b. 11 fait un article fëparé de ce lieu 
qui n'eft point Paroifle , & qui h* eft qu*un 
hameau , parce qu*ilfr conforme ordinaire- 
ment aux Riles de l'ELedion de Paris qui 
font auffi .un article particulier du même Vf 1- 
tiers & qui y comptent 25 feux. Mais il faut 
remarquer qu'il n'y a que la partie fupérieure 
dtetjfehwneau qui eft delà Paroifle d'Epinay;, 
tercôant étant de celle Ap Longpont. 
-, Voici ce queTAbbw ikfiuntGermain- 
ées-^rés poffédoit i ^inayrfur-O^ an 
Sécte de Charfcmagne. Le Livre Confier 

£'o» croit rédigé feus l'Abbé Irminon, en 
t une defcription qui apprend l'antiquité 
tafîgfcfttde -, 9c qui lîbmble infinuer -que ce 
o > étûir qu'un ^ay$ .de vignes , labourages , 
p&ft bois, X' Autour de oé Litre dit « que c$d. M- 
àtftfllonafterc y a une Maifon Seigneuriale , n$n , JW. 25* 
j*-ce*t $rpens tte vigne qui pouvoient pro- 
m duire 850 muids de Vin , trente arpens de ^ 
9» prés q^ui fourniffoient cinquante charretées 
m de foin , un bois d'une lieue demie de 
t> circuit y oû l'on pouvoir engraifTer deux 
4*$enr porc»; un moulin, & en autre revenu 
* tou6*j*t bled. ». Jl ajoute qu'uii 
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nommé Ricbert en poflédoit i'Eglife par foi* 
m *& e bénéfice ; que -cette Eglife étoit bien 
bâtie & fournie de tout , & qu'il y avait une 
maifon qui en'dépendoit ; & qu'enfin il y 
avoit au même lieu trente-deux matfons li- 
bres : Manfi ingénies XXXII. ' i r 
L'EpfUfe dont il eft parlé dans ce «ton»» 
ment etoit peut-être ht ParoifTe de ce temps? 
là , qui auroit été fous le titre de faint Leu 
ou Loup Evêqûe de Sens * comme elle en eft 
encore. Car il fiiffifbit alors pour la confé* 
cration d'un autej $ fous l'invocation /d'un 
ûint Evêque , d'avoir quelques morceaux de 
fes vêtemens. Depuis ce temps- là l'Eglift 
d'Epinay a été enrichie d'un doigt de &mt 
Loup fon Patron^ que l'on y confervë dans 
un reliquaire moderne* S. Gilles Abbé y eft 
frufli honoré à cauft que fa fête arrive le 
même jour que celle de ûint Loup. Ce **«ft 
point le même édifice que dû temps de Char* 
JUmagne. Lexbœur & l'aîle iquii'acçouipa* 

S ne du côté du feptentrion foptdNmc bifciflfe 
u treizième £écle * & d'égale élévaetoh. Là 
tour eft du mÊaie câte. fiatte méiùfionale 
qui acecomptagne la nef aum* - bien que I* 
choeur eft plus baffe , cependant eft da 
même-temps ou approchant. On vok»dans le 
chœur la tombe d*un Prêtre Curé du lieu vers 
l'an 14^0 ou 1500. Soff nom eft effacé^ on y 
Jù cependant encore ces mots'; oriundus d* 
Monte acuto Lmàinenfu DioceJb. Le Carmf 
laire du Prieuré de Longpont fournit le nom 
d'un autre Curé plus ancien tfc trois cent ans; 
Cfc*rf. Quelques poffefleurs de dixmesen ayant gra*- 
S. tifié ce Monaftere vers l'an 113$, leurs femr. 
jnes étant opud Efpindium approuvèrent ce 
Àon: Te/Kr, Vi&or Sace^àjBsde Eftinolio. Il eft 
an refie un peu extraordinaire , s'il n'y avok 
ipas une £g|ife & une Cbap*to *>a«3l»rie- 
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tnagne fiir le territoire d'Epinay , que fous 
fon ftcceffeur, l'Eglifeque l'Abbaye de feint 
Germain y poffédoit ne foit qualifiée que de 
Chapelle; car dans la Charte où font mar- Hift.de S. 
quées les terres que Hilduin Abbé de cé 



gieux , on lit Spinogilion cum Canella , Se non 
f as cum EccleJU. Au refte , des èx exemplai- 
res connus du Pouillé de Paris, celui du 
treizième fiécle marque que la Cure d'EpinaJr 
au Doyenné de Linais eft à la pleine colla- 
tion Epifcopale. On lit la même choie dans 
les Pouillés manuferits du quinzième 8c dtt 
Seizième fiécle. Ceux qui ont éti imprimés 
w iéi6 èc 1648' y 'font- conformes. Le feu! 
Pouillé de Pelletier imprimé avec une infinité - 
de fautes en 1 69% , en attribue la nomination 
a l'Abbé de S. Germain-des-Prés. Le même 
Village eft nommé dans une Charte de Char 1 - 
les-le-Chauve de l'an 871 parmi les terres de 
cette même Abbaye. L'Ecrivain moderne qui 
én a donné THiftoire, nous apprend au fujet jouais 
des ^dixmes , qu'un Gentilhomme nommé Hift. S.Ger* 
Férié d'Oiion en donna la cinquième partie mam,p.iii» 
à cette Mailbn , & lui én Vendit les quàtfe 
autres pour lej>rix dé cent quarante livres , 
tn Pan . . . . On peut voir dans Du Breul la Du BreuiJ , 
requête que cette même Abbaye préfénta au M* M9* 
Parlement vers Tan; idio, dans laquelle font 
énoncées tontes les terres du elle a Haute , 
moyenne & baffe - juûice , entre lefquellés 
eft nommé Efpinoy -fur-Orge. 

* Mais l' Abbaye de faim Germain ne pbffé» ^ 
doit pas toute la terre d'Epinay-fin*-Orge# 
Barnabé Briffcn, Avocat Général fous^le règne 
d'Henri eft qualifié Seigneur de ce heu 
dans le Procès-verbal de la Coutume de Paris pa . 
de l'an 1480* On lui donne la même qualité 
dans £bn épitapht à Sainte-Croix de laBre* 




les habits des Reli- 
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tonnerïe , près la porte du chœur qui conduis* 
à la Sacriftie. Chacun fçait qu*il étoit Préfî- 
dent à Mortier lorsqu'il fut arrêté par les plus 
opiniâtres de la fa&ion des feize de la Ville 
* de Paris , qui le firent pendre le if Novemr 
bre if9i à une des poutres d'une falie du 
fchatelet. Il avoit compofé plufieurs ouvra* 
ges de Droit qui font eûimés. 
, L'Hiftorien de l'Univerfité de Paris a e£ 

% ©ccafion de faire mention d'Epinay-iur-Qrgc 

au commencement du quatorzième fiécie. U» 
Profefleur nommé Simon de Meflène avoit 
été tué en 115)8. Sur les plaintes de l'Uni- 
vérité le Roi Philippe-le-Bçl condamna les 
auteurs du'meurtre à une amende confidéra-i» 
Me , & voulut que de la Comme qui fut payée 
j>n achetât un fond pour l'entretien de quatre 
Chapelains qui prier oient Dieu pour le repos 
de l'ame du ProfefTeur. L'Univer/îté acheta à 
cet effet de Guillaume de l'Orme , Ecuyer , 
un manoir , un moulin , des terres & d'autres 
révenus fi tués dans la partie du hameau de 

/ r Vaux qui étoit de la Paroiffe d'Epinay-fux«» 

.li , l *; Orge f éc fur un cerrein relevant du. Roi à 
caufé de MjOtulhery le tout pçur la Compaq 
de mille livres , qui reviendroit aujourd'hui £ 
celle de dix-fept mille livres. Mais comme il 
eût été embarraflànt à l'Univerfité de faire 
valoir cçs biens de campagne , elle en fit la 
Mf/f. Univ. ceffion au Roi , qui, réduifant ces Chapelains 

t"'+i. m ' *" £ trois » ^ordonna par fes Lettres damois de 
U6*r. mk. Mars 1 301 que cnacun d'eux recevroit ying£ 

et*. t«mt*t. livres par an (ur le Châtelet de Paris. On voit 
par-là qu*alors vingt livres de rente ruffi- 
foient pour l'entretien d'un Prêtre durant 
un an, ^ . A 

P T T 1 T- Le lieu de Vaux nommé ci - deflus s'ap T 

^AUX. pelle aujourd'hui le Petit- Vaux, à la diffé- 
rence du Grand-Vaux qui eft de la Paroiflè 
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ifc Savigny. Ils font féparés l'un de l'autre 
par la rivière d'Ivette , proche l'endroit où 
elle fe jette dans l'Orge. ' * i * 

Les autres lieux dépendans d'Epinay-fur- 
Orge font Breuil , qui iîgnifie petit bois. BREITI1* 
C'eft apparemment en cet endroit qu'étoit 
au huitième fiécle le bois de l'Abbaye defaint 
Germain dont j'ai parlé plus haut. C'eft en 
ce lie» qu'étoit la Maifon de M. le Pré/ident 
BrhTon , & ou Denife de Vigny fa veuve de- 
meuroit encore en Tan- i6oy. Une parue de 
ce hameau de Breuil eft défigné dans les Re- 
giftres de 1* Archevêché de i tff 3 fous le nom 
de la Gilquiere ou Gilquiriiere , lorfqu'il eft 
dit que René Davy Seigneur delà Fauftriere , 
fils du Maître des Requêtes, & Renée Davy 
femraede Jean le Maître » Confeiller au Par* 
lemem , y étoient retirés* On trouve dans les 
Affiches de Septembre 1756 , que la Terre 
de la Gilqûiniére étoît alors a vendre. 

Une partie de Villiers-fur-Oïge- J'ai déjà 
obfervé que ce dernier hameau eft de deux 
Paroiffes : c'eft apparemment ce qui a été 
x&ufe qu'il fait une Communauté en parti- 
culier pour la levée des tailles. Deux ou 
trois Meffieurs le Picart , Auditeurs des Com- 
ptes » y ont eu fucceffivement leur maifon de 
campagne dans le dernier /îçcle. 

En 1696 le 9? Janvier furent enregiftrées 
en Parlement les Lettres-Patentes en faveur Kcgift. du 
de Jean Quentin premier Barbier & Valet de **rl. 
Chambre du Roi , pa* lëfquelles le Roi lui 
donne les droits de haute - Juftice en cette , 
Terre de Villiers-fur-Orge , ^ri relevé de la 
Tour & Prévôté de Montlhery. 

GHARENTRU où Ghalentru eft un 
hameau d Epinay où François du; Jardin Se- Hegffi.Eg m 
cretaire du Roi avoit (a maifon en 1609* Parif. 
L'Hiftoire de la Chancellerie ça a fait menr 
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Mîft» délation à Tan î6zi à l'occafion des droits d'e- 
ChanccU, p, xemption pou? fon vin dans lefquels on avoit 
M* voulu le troubler. 

Le PETIT BALISY dépend auffi 4e la 
Paroiffe d'Epinay. 

A l'égard de ce qui n'appartient -point à 
P Abbaye de S» Germain dans Epinay , c'eft 
M. le Comte du Luc qui en eft Seigneur* 

Il y a^un Pont au bas de ce Village fur ïa» 
rivière d'Orge , vis-à-vis la Paroiffe de ViUe- 
Moiffon. Il eft partagé par plufieurs ifles. 

S'il faut trouver quelque Illuftre qui ait 
honoré la Paroiffe d'Epinay-fur-Orge par fil 
demeure , il n'y a qu'à faire attention au 
Préfident Briffon fi connu dans THiftoire de 
France 9 lequel avoit choi/î Breuil fur cette 
Paroifle pour le lieu de fon délaffement , s'il 
eft vrai qu'il n'y ait point cômpofé d'ou- 
vrages. 

En fait d'Ecrivain ou d'Auteur on n'en 
peut gueres trouver de plus laborieux que 
M. Dandré actuellement Curé de cette Pa-~ 
roiffe , qui a compofé une Concorde de l'An- 
cien & du Nouveau Teftament en latin » 
laquelle forme un volume i&folio* 
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I L exiftoit un Bourg du nom de Longpont 
dans le Diocëfe de Paris , ayant qu'on eut 
introduit des Religieux dans ce lieu. C'eft de 
quoi on ne peut douter lorfqu'on fait atten- 
tion que Geoffroy Evêque de Paris commenc» 
ainfi la Charte «n vertu de laquelle ils y (ont 
Tenus : et Nous voulons , dit-il , qu'il foit feu 
» qu'un de nos Chevaliers^nommé Guy* nout 
9 eft venu trouver pour nous prier de donner 
» l'Eglife fituée dans le Bourg appelléLong* 
9» pont , fondée & dédiée en l'honneur de la 
*> fainte Vierge , à des Moines qui y fervi- 
» roient Dieu félon la Règle de faint Benoît > 
a 8c cela pour le repos de Ton ame, 8c des 
s» âmes de Ces prédécefleurs 8c des nôtres.» 
Quoique dotte nous n'ayons point d'autre 
monument qui indique l'antiquité du Village 
de Longpont , ces Lettres Epifcopales ne 
peuvent être contredites. Elles font d'environ 
l'an 1061. 

Ce titre fert aufli à nous rendre certains 
que \è Bourg étofr fi tué à l'endroit où eft le 
Prieuré avec les maifons adjacentes > fçavoir 
à l'orient d'été de Montlhery & à demie lieue 
de la Ville. Il faut chercher ailleurs pourquoi 
il portoit le nom de Longpont , & l'étendue 
dont étoit le territoire qui formoit laParoiffe, 
Ibit qu'on l'eût d'abord appellée de ce nom- 
là ou d'un autre* 

Quant au nom de Longpont , il vient (ans 
doute d'une longue chauffée qui y a été , 5c 
fur les arcades de laquelle on paffoit la rivière 
d'Orge ; ou peut-être même vient-il de celle 
qu'on y paffe encore aujourd'hui en arrivant 
du côté de Launay. L'Abbay» de Longpont 
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proche Soiffons a eu depuis ce temps- là; on p 
ctymologie fondée fur une raifôn à peu près 
femblable. ; i ; ^ 

Pour ce qui eft de l'étendue du territoire de 
la ParoifTe y rien n'émpêchë de croire qà'îl 
étoit primitiTement au fil grand qu'il eft de 
nos jours , c'eft-à-dire qu'il comprenoit tout 
le terrein où fe trouve Guéperréux , l'Or- 
moy, Groteau qui étoit autre fois un hameiu, 
avec le moulin BafTet» Le village de Long- 
pont, le Ménil * le .Château de Villebouhif 
& la moitié de Villiers , étendue qui va du 
midi au feptemrion : mais il faut oblèrver 
une chofe importante fur Guéperréux ; fca* 
voir que ce Village avoit été donné dès Pan 
Hi% Mtd. 997 par le Roi Robert , encore tout jeune , à 
P*r. Tom. 1. 1> Abbaye de faint Barthelemi & de faint Ma~ 
gloire fi t ^ e à Paris proche le Palais r & 
comme d'ordinaire les Abbayes entrant en 
pofeffion d'une nouvelle Terre y érige oient 
une Chapelle du titré patronal de P Abbaye \ 
ce fiit vraifemblaWement cetçe Chapelle de 
faint Barthelemi de Guéperréux , qui fer vit 
de ParoifTe aux habitans de ce vallon fur le 
rivage gauche* de la rivière d'Orge- Mais 
depuis la connruftion d*u» Prieuré à7 Long- 
pont , Se fur*tout depuis qu'on y eût bâti une 
vafte Eglife , le» collatéral fepterittiorial du 
choeur fut deftinc à fervir de Paroifle . (bus le 
titre de faint Barthelemi , non-feulement aux 
payfàns de Longpont & à ceux de Guçper- 
reux qui étoient déjà fous la protedion du 
faint Ap6tte , mais encore aux habitans des 
autres lieux ci-deflus n^mrnés, TeHe eft , 
félon moi l'origine du titre Paroiflîal dans 
l'Egiife Priofaïe de Longpont ; je le crois 
emprunté de l'Oratoire de j&int Barthelemi 
deGuép erreux 9 lequel cefTa de fubfifter lorC? 
que l'Abbaye de S* Barthelemi & jS. Magloire 

échangea 
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échangea ou vendit GuéperreuxXa pofTeffion 
de cette Terre lui avoit été confirmée par le 
Roi Henri nouvellement monté fur le Trône Hîfi. EecU 
Ters Tan 1032 en la perfonne de PAbbé Re-, p ^« TflW ' *• 
naud, & par des Lettres de Louis VH de l'an **2£ y ^/ s * 

Mais ou ce Monaftere s'en défit fous 1 2^/. 
Philippe-Auguûe , ou bien ce Prince voulu* 
y rentrer en donnant d'autres biens, afin d'en 
difpofer en faveur de quelques Chevaliers. 
Ce qui eft certain , c'eft que fur la fin de Ton v 1 Si 
règne lorfqu'on Greffa un Régiftre des vaflàux 
dfe Mondhery , on y infcrivit un nommé Tho- 
mas Bibens en qualité d'homme lige du Roi De Vado pe* 
pour Guéperjreux & Boifluifant. Xe Môha- trofi O de 
ftere de Longpont avoic aufli eu dès la fin du 
quinzième fiécle quelques biens à Guéper- ctn u 
reux, mai? rien de domanial: Foulques Sei- 

fneur de Buno lui avoit légué en mourant 
eux hôtes : & une Dame appellée Aveline Apud Gua- 
lui avoit donné des près, Lorfque l'Abbé Cha-» dum petro- 
ftelain Chanoine de Notre - Dame vint à { ^ h * r %\ 
Longpont l'an 1 69 4., on lui alfura que proche ^^l^" .T 
la fontaine Dame-Hodierfle il y avoit eu du Voyages 
temps de Charlemagne un Monaftere de Filles matnifc. ;de 
dont il refte encore des ruines fous terre. Chaftelaia. 
Mais j'entrevois de Terreur de deux côtés dans 
ce fèntiment. On a mis Dame Hodiernepour " 
une Religieufe > tandis que c'étoit la femme de v 1 1 
Guy de Mondhery au milieu du XI fiécle. Et fis.; 
c*eft ce qui a déterminé a croire que l'Ora- 
toire ou la petite Celle des? Moines de faint l 
Barthelemi de Paris aflez voifine. de cette 
fontaine, & qui tout au plutôt rut bâtie à la 
fin du dixième fiécle , avoit été un Monaftere 
ie Filles dès le commencement du neuvième. 

On ne connoit plus aujourd'hui Groteau 
que comme un moulin fîtué fur la rivière 
4TOrge à l'Orient de Longpont» lequel ifot 
donné au Prieuré par Guy Seigneur de Mont- 
Tome X# M 
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ciWf. L»»- lHery lorfqu'il s'y fit Religieux , & donné 
gip. fiU 10. nouveau par Milon de Montlhery lorfqu'il 
p rm* U ? artit pour la Terre-Sainte , à quoi il faut 
iOéll!**** joindre le legs que fit pareillement Aymor* 
jiid.fol. ii, d* DonionelorGxvL'ilfe rendit Moine , de ce 
qu'il pouvoit y avoir de droit. Mais il eft 
prouvé d'ailleurs que c'étoit au treizième fié- 
de un hameau. Hugues Baflet y avoit deux 
botes, c'eft à-dire deux feux ou ménages» 
Ikidtm. q U *ji cec j a au Prieuré, en même- temps que 
là Terre de Mênil de la Paroifle de S. FUbert 
de Bretigny. Groteau formoit un territoire t 
ôc c'étoit par rapport aux biens que Robert 
* de Vafennes y poffédoit vers l'an i z 50 , qu'il 
fut déclaré homme lige du Roi, On difoit 
alors en latin Groëtellum > & on écrivoit en 
françois Groteh 

Ménil différent du précédent étoit aufli un 
- hameau dès le douzième fiéclè , puifqu'il y 
, avoit plufîéurs feux ou ménages , ainfi qu'au- 
jourd'bui ; c'eft ce que nous apprenons par 
Jta4»]/»&.A3* * e C^tuîaire de Longpont , qui marque 
qu'une nommée Doda , femme de Hugues % 
Duêf hèfpi- donna au Prieuré deux hôtes de ce lieu. Il 
t***pH4xU' appartient aujourd'hui à ce même Prieuré 
par échange contre la Terre de Ver. Un ai*» 
Hegifl. Ep. cien Regiftre de l'Evêché dit que Mêniï eft 
1531. a Juh de la Paroifle de Long jumeau. Il en eft très* 
voifin. Le Mênil eft aujourd'hui delà Paroifle 
defaint Philibert. Il y à danrfci dépendance 
^ Je Longpont un autre hameau àppellé le 

Mênil. 

En iypj vivoit Robert Piflon Seigneur du 
Mênil & Villebouzin. Il fit échange en cette 
Hegïff.Ep. année avec le Collège des bons Enfans, rue 
îfàint Vidor , & celui de làint Nicolas du 
Louvre , de tout ce qu'ils poffédoient au Mê- 
nil y Boulay & Footenelles , pkxir d'autres 
héritages. 
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Villiers-fur-Orge eft un hameau plus con r 
fîdérable que bien des Villages , puifqu'il 
renferme 25 feux fuivantles Dénombremens 
de l'Election de Paris ; mais il n'y a que la 
moitié de ce nombre qui foit de la ParoifTe 
de Longpont, l'autre eft de celle d'Epinay. 
Ceft dans la partie dépendante de la Paroiffe . 
de Longpont que fe trouve une Chapelle du 
titre de faim Claude. Il y a dans la nef de 
l'Eglife du Prieuré de Longpont la tombe — - w . « 
d'une Dame appellée Tiphainede ViJliers » 
que les caractères gothiques capitaux indi- 
quent être morte vers Pan 1300. Au corn* 
mencement du fîécle dernier Jean Jacques le Keg$. 
Maître, Auditeur des Comptes , avoit fa mai- 14 oB. 
fon en ce lieu ; & fur la fin du même fiécle 
le Comte de Bagliani , Envoyé extraordinaire lé p g [ * 
de Mantoue » y réfîdoit avec fon époufe. La 
maifon de ce dernier appartient aujourd'hui 
à M. Verdelin : il y a de très-belles eaux. On 
allure que la Seigneurie a appartenu au Lieu* 
tenant Civil d'Aubray , & enfuite à la Mar-* 
quife de Brinviiliers fa fille. On ajoute même 
que c'étoit-là qu'elle compofoit les poifons. 

Une partie du hameau de Villeboufain efl 
auffi comprife dans Pétendue de la ParoifTe 
de Longpont , le Château principalement qui ' 
efè neuf & accompagné d'un payfage très- < * 
verdoyant. Il y a un vignoble affez confidé- . '• h 
rable. Holdearde , femme de Burchard Co- 
cherel , donna dans le douzième fiécle au Sa- CarU i 9tt . 
criftain du Prieuré de Longpont un muid de gip. fii. ss* 
vin par an in claufo fuo apud Villebofein. Jean ; , 

Griffon , Maitre-d'Hotel du Roi > en étoit 
Seigneur en 162»? , auquel Charles deBalfac, 
Evêque de Noyon , le nomma pour l'un des Regt'ft. At. 
exécuteurs de fon teftament. A la fin du P*r. $> febr. 
même fiécle le Château appartenoit au Comte 
de Montgomcry ; depuis à un M. Labbéin- 

Mij 
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téreffé dans les Fermes du Roi , & màin terife* 
à M. Bernard f Sousfermier , dur;cbef de& 
femme*. • j f: ./ • *À&** 

^ Il faut auflî comprendre parmi ïet âncleft* 
Keuxxfe la Paroiflede Longpont, ce qu'oit 
appelle aujourd'hui l'Ormoy Se qui apparu 
tient à Aï. l'Abbé Pajot, ConteiÙer en Par-* 



ch*H.Un- e& défigné dam le Cartulaire de Lotiront 
■M'/* 1 * fowtenQmâePettaQrme£a> auffi-btenqué 
dans leKegjfire de Philippç^Augufte, Ver» 
l'an Geoffroy de Çhevanviiie donna * 
ce Prieuré quelques âcpen* de terre «îUa per* 
fbnne du Prieur Henri : ik font dics ûtués 
\eg.phil* juxtaPeavm Qrmefiam, & Robert de Varen-Ï 
ntt^hT Des fut déclaré étre tomme lige du Roipo», 

•huTtp**? mt $ am% î )ins le ^eeam fiéde M. le Gaufre* 
12^.1^54! P*ocureurGéuéral du Parlement -de Metz &f 
ai M*r/ ' enfuite Mdttte des Requêtes/, yafaitdi réfi£* 
107. «fence. « : . rC^o »^^ 

- Batte t a au/Il été le nom d'un certain Wpac* 
de terrein fur la Paroiiïè de Lonçpont, lequel 
s'eft confervé dans un moulin. Ce nom étoia 
celui des anciens pofleflèurs. L'un des plus 
remarquables a été au dbuziéme fîéçie un£ei« 
Ch*rt. Un- gneur appellé Milo-Sajfetus Ju fief duquel) 
gip. fil. 1 5. rckvoient les terres fîtuées ci-deffas juxtaPt* 
lbid.foUi6. nom Grjritjkm* On tient auffi plus haut iqw * 
Hugues Baffèt donna (tans le même Sécle <à 
l'Eglife de Longpont deux h&e? àGroteau^ 
terni , T» Selon un titre chez Sauvai, le moudii* fiaife* 
566. appartenait vers Tan 1430 à Thomas de Bre*. 
r%ny , Chevalier. En 1766 l'Abbé Pajot /i 
Confetlier aû Parlement , Seigneur de Sainte < 
flKchd-fur~Orge ? obtins rde la Gruerie . dd 
Montlherv M ^ermiifiofl de. faire conftruiro 
sapant de pierre ïur F Ofge entre ces deux 
moulins .tfe Eaffct & Groteau ^ pour facilite© 



lements Car ce lieu 
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lè moyen d'aller de Montlhcry^à S. Michel , - Faétom de 
attendu que le pont de boir étoit rompu & H** * tt ' 
n'avoit pi fervir qu'auxgens de pied* > r g r e e f c J ez 

tylm étorc au douzième .itédb ;un canton i. a Tour, 
de terrein fur.la iParoifle de Longpont qui cW. 
relevoit du fief de Baudoin de Clacy. Ce que 
les Religieux du Prieuré y ont poffédé leur 
fut donné au même fîécle par Hugues de * x ^ 2 *» 
Champigny lorfqu'il prit leur habit > & par 
Amaulry > fiU de Thibaud-tfe Mura. Le Pere 
PurBois * changé le nom de Lyfiu en Liji* mp. EccU 

Ç$ qu'ojMpgelJte pro^remeçtXongpQnt , 
eft ee qui différé de tous les édarts ci-defllis 
nommés , & qui fe trouve environ dans lè 
centre. Les maifonsqui y font bâties con* 
jofcitement avec celles des hameaux & autres 
{c*r4* formoient en i?o£ lors de l'édition du. 
Dénombrement de, Tfleâion de Paris 120 - 1 
feilx. Le Dénombrement du Royaume im^ 
pntné en 1 745 y en marque io$. Le Diction- 
naire Uniarerfel Géographique de la France 
faifoit monter en 1726 le nombre deshabi» 
tans de toute la Paroiflè de Longpont à 4?^ 
Longpont ftriâemem pris pour le canton de 
y ancien Bourg de ce nom , n'a point de 
Joftice particulière : il eft de la Prévôté 
Royale de SJcynlhery. Louis VU y établirez GaîL thtifi* 
II4Z une Foife qui devoit durer depuis la»*™ Tom.f 
▼eiUe de la, Nativité de la Vierge >ft|u , à coU V 6 * 
l'Oâave : & même il ordonne que le marché 
de Montlhery qui arçiveroit durait cette. 
Ô&ave y fftt transféré & fut tenu commeun. 
jour de Foire. En 1 354 on examina en Par- K*&. 
lement ce droit apparjenoit aux Religieux 
de $,o.ngpo»t< ; 

Danf i*n Mémoire imprimé;*» 1730 * xf'^SS* 
KAuteur après lavpif avancé $ue. le* Reli- ^ la 
gienaç * n'ont auswie Juifoe à ; longpont » pêchtjde 1» 
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tiviere d'Or- mais qu'elle eft exercée par lès Officiers 4i 
!*• Montlhery f ajoute que c'eft de ces, Ofticier» 

que les Religieux prennent même la permit* 
fion de louer leur jeu de quilles le jour delbur 
Féte : que le'Prieuré de Longpont n*eft pdt 
de fondation Royale , mais qu'il a été fondé 
par Guillaume Évéque de Paris , (impie pro-t 
priétaire de Longpont. Cet Auteur peut avoir 
dit la vérité dans ce qui eft moderne : mais il 
paroît s'être trompé fur le fondateur du Mo* 
naftere. G'eft ce donuwi pourra juger par lé 
•qui va être dit. ' Jl * 

PRIEURÉ DE fcO.HGPOtfïV, 
Geoffroy , Evéque de Paris , eft celui dofef 
«ne Chane nous apprend ce que nous fçavons* 
fur les origines du Prieuré de Longpont. Ge 
mfi. Ecd. Prélat y dit que Guy , l'un de Ces QievaBers 4 

p*r.nm. x.^ venn le trouver, le requérant humble- 

#»**7« ment qu'il voulût m'en donner à des Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Benoit VEgMfè 
fondée & dédiée fous le titre de la Stê Vierge 
dans le Bourg de Longpont > à condition que 
tous les droits & devoirs à acquitter envers 
lui 5c envers l'Eglife de Paris reftêroient dans 
leur première vigueur : qu'il accorda en effet 
à Guy fa demande > & que les Moines de 
Cluny y furent appelles 8c introduits du o$n«* 
fentement de l'Archidiacre Jofceiin > i 1* 
viiîte duquel cette E^lifè appartenait oonîK 
me étant dans fôn diftriét, & aùffi de l'avis 
des Clercs & Laïques que cela pouvoit inté» 
relier. Il finit en confirmant les dons que ce 
Chevalier pouvok avoir déjà firits à cette 
EgHfe y ou qu'il y feroit pat la fuite. YéHi 
toute la part que TEvêque de Paris a eu I 1* 

* fondation^ du Priéùtté de Longpont ; mkis 

sûrement ce Prélat s'appelloît Gèofftojr ; 8c 

» /. nonpa.s Guillaume, c' eft le nom de c^lui qui 
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fut fon fucceffeur. Le Chevalier Guy étoit 
fils de Thibaud File-Etoupes , fondateur du 
Château de Montlhery. Son époufe Hodierne 
n'eft nommée que dans des Chartes par lef- 
quelles ils accordent conjointement quelques 
biens ou quelques avantages aux Religieux 
ou à leurs hommes ; & dans un Mémoire du 
temps ou environ qui marque qu'elle alla Gall.CfoiJU 
elle-même à Cluny pour obtenir de l'Abbé n £*?T 7 * 
certain nombre de Moines , & qu'elle fit pré- f * ' / 
fent à r Abbaye d'un calice d'or de trente on- 
ces & d'une chafuble précieufe. Ce fondateur 
eft appellé ordinairement Guy de Montlhery 
pour le diftinguer de Guy Trouflel fon petit- 
fils. La femme de ce Guy premier patte aufîl 
communément pour fondatrice du Prieuré» 
comme ayant approuvé tout ce que fon mari 
avoit ordonné la-defïus. 

On dit que fuivant Finftitutîon il devoit y 
avoir en ce Monaftere vingt-deux Religieux : 
le nombre a même depuis été au-delà & a 
monté jufqu'à trente. Ils dévoient célébrer 
chaque jour trois Meiïes hautes & une Mette 
4>afTe , & faire des aumônes trois fois la fe- 
maine » mais par la fuite du temps ces fonda- 
tions ont été réduites. Les Chanoines de 
Montlhery , fous le titre de faint Pierre , les- 
quels paroiffent avoir été fondés avant le 
Prieuré de Longpont , y furent réunis dès le 
milieu du douzième fiécle ; ce qui augmenta 
le revenu du Monaftere. Avantcette réunion, 
ces Chanoines fraternifoient avec les Moines, ~ 
& venoient affinera leur Office le jour de la 
Notre-Dame de la mi-Août ; ce qui fut une %udU*t* 
femence de procès , ainfi qu'on ajvu d-defTus. A*g*$** 

L'Eglife de ce Prieuré eft fort grande & 
bâtie de ftrucmre carlovingiaque (a) , ainfi 

(4) Il appelloit ainfi un genre de bâti/Te qu'il rfifoît 
avoir commencé fur le déclin de la féconde race de 
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que parlait M. l'Abbé Chaftelain, mais fans 
gallenes. On y defcend du coté de la grande 
porte un grand nombre de degrés pris au de- 
dans de l'Eglife , n'y ayant au-delà qu'une 
augrye , Se à côté gauche de l'entrée une 
grofTe tour baiïe. Le chœur eft au milieu de 
la croifée. Hodierne, femme du fondateur, 
rut inhumée d'abord dans le cimetière devant 
la grande porte. Dans le /iécle dernier Michel 
le Malle , Seigneur des Roches , Prieur Corn- 
rf/ÎS p'JI f endat ? ire > à qui il fut permis de tranfporter 

JhÏ^Zu " t0mb , eS efH ^ iéeS de ia nef & de démolir 
les autels pour la décoration du chœur , fit 

transférer fon cotps devant le grand-autel ; 

on ht ce qui fuit fur la tombe qui le couvre : 

Audiernœ inclytœ Comitifa Herici montîs Sa- 

crarum harum œdlum fundatricis qffli fub dio 

<& anno miilejimo , pro Mickaelis le 

Majle Domini des Roches kujufce domus Prions 

Jtuuio hue tranflata fuere anno iéci die ultima 

menjts Augufii, On doit regarder dans cette 

înlcnpuon Audiernœ comme une faute du 

graveur qui auroit dû écrire Hodiernce comme 

le portent les titres. Le peuple des environs a 

une telle dévorion pour cette fainte Dame * 

qu'il ne la connoît que fous le nom de fainte 

Hodierne. On m'a aiïuré qu'on y demandoit 

des Méfies en fon honneur. J'ai parlé ci^def- 

fus de ia fontaine qui porte fon nom. Il faut 

croire que ce fut elle qui avoit demandé d'être 

enterrée hors l'Eglife. Guy deMontlhery fon 

époux fe fit Religieux de Longpont après fa 

mort, & fut inhumé dans l'aile droite de la 

nef. On y voit encore fa tombe qui formoit 

û n'y a pas long-temps une efpece de fépul- 

ture ifolée & élevée d'environ deux pieds : 

elle fft maintenant au niveau des carreaux de 

«os Rois , & avoit duré jufqu'au douzième fiécle ou 
environ, 

tettç 
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terre dont TEglife efl carrelée. Les autres 
tombes font en divers lieux. Dans la nef s'en ; 
voit une fur laquelle efl figuré un Diacre dont 
le nom gravé en gothique capital efl Guldo 
de Carolico. Cette infcription efl du quator- 
zième fîécle. On y voit pareillement fur une 
autre du. même fîécle le nom de Tiphaine de 
Villiers , Dame. Plus , la tombe de Jehan 
Laumonier , Doôleur en Décret , Curé de céans , 
& celle de fa mere. Ces tombes font beau- 
coup plus nouvelles & font gravées en gothi- 
que minufcule. Au fond de l'aile gauche ou 
feptentrionale , autour d'une tombe qui re- 
préfente un Prêtre en habits facerdotaux , fe 
litèm encore ces mots gravés en gothique 
capital : Hîc jacet Frater Udo de Breas Mmh 
chus Cluniac • . . . M ÇCX. cujus anima re- 
quiefeat in pace. Il y a eu dans le douzième 
fîécle quantité de Seigneurs Chevaliers ou 
Ecuyers bienfaiteurs , qui ont eu leur fépul- 
ture à Longpont , ainfî qu'il paroît par le 
Cartulaire de ce temps là ; mais on n'en voit 
plus rien , & apparemment que la plupart 
furent inhumés dans le Chapitre des Moines 
ou dans le coté du cloître qui y conduifoit , 
& le mauvais état où les guerres avoient ré- 
duit ces édifices en ont fait perdre les vefligej. 
Il faut mettre dans ce nombre Kurchard de 
Savigny qui efl qualifié FamoJiJJimœ indolis chart.Lê* 
Miles & Evrard dit Miles de Plejjiaco , qui fut g/p./a/.'j.CÇ 
inhumé le zy Mars. Mais l'un des plus célé- 25. 
bres fut inconteflablement Milon , troifîéme 
fils de Milon le grand Seigneur de Montlhery, 
& par conféquent petit-fils de Guy fondateur 
de Longpont. La Chronique de Morigny c y t 
écrite au douzième fîécle a marqué qu'a- rinUc. Dh- 
près que fon cou/în Hugues de Crecy l'eut chên ^ > T. 4. 
fait étrangler en prifon & jetter par la W 
fenêtre , il fut tranfporté au Monaffere de * 6 *' 
Tome X. ' N 
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Longpont , où il reçut la fépulture dans le 
cloître très-honorablement , en préfence du 
Roi Louis Vf qui étoit accouru de Paris à 
l'endroit du meurtre {a) pour voir le cadavre. . 
L'Auteur l'appelle Milonem de Monte Lïherico 
cptimœ inâolis £> ftrenuifimum in armis juve- 
nem. Comme il y a d'autres circonfhnces fur 
cet enterrement dans le Cartulaire du Prieuré, 
j'en rapporterai ici la teneur , d'autant plus 
qu'on s'y exprime à peu près comme on fe- 
roit de nos jours dans un Regiftre mortuaire , 
ou bien dans un Nécrologe où l'on marque 
Un " les bienfaiteurs. En voici les termes* : Milo 
' 179 Mdonis jilius , Guidonis Trojfelli frater » ab 
Hugone de Crecio malè captas apud Cajlellum- 
forte âat in prœfentia Henrici Prions quoi habe- 
bat apud Longumpontem , G* medietatem cultura- 
fum'fiurum , feipfum etiam fi mcreretur. Poji 
aliquantuium verà temporis idem Milo tant crudeli 
inauditâque morte apud CajieUumforte occifus , 
& à Priore Henrico apud Longipontem alîatus in 
prœfentia Ludwici Régis & Girberti Parifienjis 
Epifcopi & Bernerii Vecani &- Stephani Arcki- 
diaconi & alio/um honorificè fepultus ejl. Quo 
audito Rainai dus f rater ejus trijlis mœjtufque à 
Trecajlina civitate cum nepchbus fuis, &• Manajje 
Vicecomite Senonenfi , venit ad Longumpontem 
vïiere fratris fui fepulturam , ibique fufisLachry- 
mis ad akare S. Pétri pro ejus anima Mijjam 
cantarifkk. Eodem diereàiens ad CajtrwnMon- 
tis Letkerici in âomum Durannj. Prœpofiti , do- 

num quod ficerat Milo concejfit Tejies 

Manajfe de Vïllamor , Symon de Breis , Guido 
JeDampetra, Tevinus de Forgiis , Thomas de 
Bruerus , Rogerius qui vocatur Paganus de Sanâlo 

(a) Le Chroniqueur de 
terme latin pour exprimer le g 
(t contente de dire abtminMi 
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toriio , Buchardus de Vcdlezrinofa , Thomas de 
Cajiroforti. Duchcne qui parle de ce meurtre 
& de cet enterrement dans l'Hiftoire de la 
Maifon de Montmorency > a marqué plus de Hiftoire de 
préfens à l'inhumation de Milcn qu'il n'y en Montmor.p, 
avoit. Il a mis dans ce nombre ceux qui ne 6 ^ 1 * 
vinrent de Troyes & de la Champagne que 
plufieurs jours après les funérailles, & même 
les Chevaliers du voifînage , que l'ade ci- 
defTus déclare Amplement témoins de la rati- 
fication que Rainaud après Ton arrivée fit chez 
Duran, Prévôt de Montlhery , de biens lé- 
gués aux Religieux par défunt fon frère. 

La defTerte de la Paroiife de Longpont Ce 
fait dans une Chapelle de la même Eglife fï- 
tuée dans le croifon feptentrional à coté du 
choeur. Cette ParoifTe, qui eft fous le titre 
de faint Barthelemi , ainfî que je Pai déjà dit > 
a fà chaife particulière pour le Curé qui y 
chante la grande MeiTe , y fait le Prône , &c. 
Mais on m'a affuré qu'on n'y chante point ^ 
de Vêpres, celles du chœur fervent pour les 
Paroifllens, Les anciens Prieurs y nommoient 
autrefois pour Curé un Prêtre féculier qu'on 
qualifioit de Chapelain. Le Cartuîaire fait 
mention au douzième fiécle d'un nommé 
Hardouin qui fut témoin dans un accord fur chart. L»n- 
une vigne proche Guéperreux fous la qualité g ' l hf°l* **« 
de Capellanus S. Mariœ de Longopome. Jean 
Laumonier qualifié ci-deffus Curé de la même 
Eglife , paroît avoir été dans le même cas , 
mais beaucoup plus tard. Maintenant les fon- 
ctions de Curé font acquittées par un Reli- 
gieux choifî par le Chapitre de la Maifon & 
approuvé par l'Archevêque. 

L' Eglife de Longpont n'efi point renom- 
mée par fes reliques. Le corps de la pïcufe 
Dame Hodierne en eut été une infigne, G 
elle avoît été reconnue fainte par l'Ordinaire 

Nij 
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Ck*rt.l*n-& canonifée. On apprend par le Cartulair£ 

gip-fil* 3o# que vers l'an 10^3 il y avoit deux petits reli-* 
quaires qu'on appeiloit les phjîaâleres de la 
Jainte Vierge Marie. Ils fervirent en ce temps- 
là à la cérémonie de la donation qui fut faire, 
au Monaftere -, de l'Eglife Paroiffiale de Saint- 
Denis de Bondoufle. Une autre efpece de 
reliques étoit la coupe ou taffe de faim Ma- 
caire , appellée dans le Cartuiaire Scifus S» 
M&carii. Ce vafe coafervé autrefois à la Sa- 
criftie > fervit trois fois à la cérémonie de 
l'inveftiture de différens biens donnés au 
Prieuré vers le commencement du douzième 
fiécle. On lit , par exemple r qu'après que 
Dame Herfende eut cédé ce qu'elle avoit 
dans l'Eglife & dans les dixmes de S. Michel- 
fur-Orge » Vulgrain- fon mari & Gud de 
Lynais fon frère , en invertirent le Monaftere 
de Longpont en plaçant fur l'autel !a coupe 
de faint Macaire dans laquelle apparemment 
éhétrt. ion- étoit l'aéte de la donation : IJiam donationem 

Vf* fi** 11 • per fcifum fanâii Macarii Juper ahare S. Mari& 
ikid.fil.zi pofuerunt. L'inveftiture des terres de Lyfîu 

C ?i» voifines du Monaftere & de celle de Braetel 
fut faite pareillement per Jcifum fanâii Macarii. 
A la /impie ledure du catalogue des Prieurs 
„ - • de Longpont contenu dans le nouveau Gallia 
, , Chrifikna , ofl pourroit croire que cette coupe 
ne porteront le nom de faint Macaire^ que 
parce qu'elle avoit fervi à un Prieur du lieu 
nommé Macaire , qui gouverna l'an 1141 ou 
1 144 , qui fut enfuite Abbé de Morigny, puis 
de Fleury-fur-Loire , & mourut en 1162.- 
Mais ce qui s'oppofè à cela > eft 10. que ce\ 
Abbé ou Prieur Macaire n'a jamais été reV 
gardé cpmme Saint ; 2 . que les trois invefti- 
tures mentionnées ci-deffus ont été faites dans 
des temps où Macaire étoit très-jeune , 8c 
bien ayant qu'il fut fait Prieur* Comme donc 
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ôn Ut conftamment par tout per fcifum fanàk 
Macarii * il faut croire que quelques-uns des 
Chevaliers croifés du temps de Godefroy de 
Bouillon avoicnt apporté de la PalefHne ou 
de l'Egypte cette coupe de faint Macaire-le- 
Grand ou l'Egyptien , qui auroit été donnée 
à l'Eglife de Longpont r de même que ce qui 
a été apporté de ils offemens en France a été 
remis à l'Eglife Métropolitaine de Sens où on BrevUr. 
les conferve. Comme PEglife de Longpont Sefttnenfi. 
étoit l'objet d'un pèlerinage au treizième fié* 
cle , il y a apparence que Ton tréfor n'étoit 
pas dépourvu de reliquaires. On lit dans les 
Miracles de faint Louis un petit trait qui fup- 
pofe l'exiftencr de ce pèlerinage. Un homme 
d'Athies perclus d'une jambe fit vœu à Notre- 
Dame de Longpont , éloigné de deux lieues 
de Ton domicile d'Athies , & y fut mené pour 
demander faguérifon. Ne l'obtenant point, 
on lui fuggéra de fe faire porter à Saint-Denis 
au tombeau de faint Louis mort depuis peu. 
Il y fut mené Se il fut guéri. Les Bollandiftes B o!l. r. 
qui ont traduit en latin ce Recueil de mira- J*g*fli* 
cles qu'un Cordelier du temps de Philippe - 
le- Hardi a voit écrit en françois , font une 
note à cette occa/ion , pour dire que ce Long- 
pont eft une Abbaye du Diocèfe de Soi (Tons ; 
& qu'il faut conclure de-là qu'il doit y avoir 
un Village du nom d'Athies au bout du Dio- 
cèfe de Paris » du côté qui mené au Soifïbn- 
noîs, où cependant ils avouenfou'ils n'en 
trouvent point. Voilà une de ces erreurs To- 
pographiques que caufe le défaut de Defcrip- 
tion des Diocèfes. Le Pere Stiliing a pris 
l'Abbaye de Longpont à trois lieues de Soif- 
fons , Ordre de Cîteaux , pour le Prieuré du 
Diocèfe de Paris, 

On ne peut mieux donner à connoître à 
quoi fe montoient les biens tant Eglifes que. . 

N iij 
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dixmes & autres revenus que le Monaftere de 
Longpont pofféda avant que le premier fîécle 
depuis fa fondation fût révolu , qu'en rappor- 
tant ici l'état des pofTeffions que les Religieux 
fe firent confirmer par le Pape Eugène III en 
1151. Je ne ferai que traduire le latin de la 
Bulle fans ajouter d'où lui venoient ces biens, 
parce que je le dis fur chaque Paroiiïe. Dans 
TEvêché de Paris le village de Longpont 
C*pellan. avec la dixme 8c Y atrium. La Chapelle * de 
faint Julien fituée à Paris proche le petit 
Pont avec ia fépulture. L'Eglife de Forges 
avec la dixme & Yatrium. L'Eglife d'Orcey 
de même ; l'Eglife de Pequeufe de même ; 
l'Eglife deChamplant avec Yatrium, le tiers 
de la dixme & un demi-muid. L'Eglife de 
Bondoufle avec la dixme & Yatrium. L'Eglife 
d'Orengi de même. L'Eglife de Nozay avec la 
dixme. Les dixmes de Montlhery : la moitié 
de la dixme de Viry ; les dixmes de Jouy . La 
moitié des dixmes de Mont-Clin. La moitié 
des dixmes de Savigny. Le quart de la dixme 
de faint Merry , ( s'entend de Linois ; les dix- 
mes de Savigny & du Pkfïïs. Le quart des 
dixmes de Villabé. Le village de Savigny. Le 
village de Ver & la iïxiéme partie des dix- 
mes ; la moitié du village dit Soliniacum (a) 
avec la moitié des dixmes. La moitié du vil- 
lage de Champlant. Dans les village de Vide 
& de Frefnes le tiers des dixmes & le traie 
toutes les ttroifîémes années. Selon l'un ècs 
Cartulaires du Prieuré l'Eglife de faint 3u> 
lien de Paris , dite faint Julien-le-Pauvre , 
étoit du nombre des huit qui avoient été 
demandées par les Religieux à l'Evêque de 
Paris & qui leur furent accordées en Tan nx? 

(*) J'ignore quel eft ce SdinUeum , à moins que ce 
ne foie Marelles qui eft à deux lieues de Longpont du 
côté du midi , & ou le Priçur^ 4 une dixaie, 
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par l'Evêque Etienne dit de Senlis : & Du* 

Breul dit d'après un Papier Terrier , que c'é- Terre de 

toit Etienne de Vitry ^ Chevalier , qui ^ e " g g^ nt Br# 

cpi avoit donnée la moitié en conféquence d'un * # e a z a0> u 

vœu qu'il avoit fait fur mer. La Bulle ci-def- 

fus ajoute d'autres biens fi tués auxDiocèfes 

de Sens , de Chartres. 

Outre la dixme & cenfîve à Longpont , le 
Monaftere y a encore le droit de preflbir 
bannal. 

, Prefquedans tous les temps ce Prieuré a 
étépoffédé par de grands Perfonnages. Plu T 
fietirs Prieurs Réguliers font devenus Evé- 
ques,, tels que Guillaume de Chanac * qui GalLchif. 
après l'avoir été fous letfegne dû Roi Jean & 7- 
enfuite Abbé de Vezelay & autres Mbnafte- 
tes, fut fait Eveque de Chartres , puis de 
Mende , & enfin Cardinal. Foulques de Gha- «*• 
uac fon frereiequeHui fuctëdfc & fut étevê I +7«- 
fiége d'Orléans vers l'an 1 3S3. L'Imprkneur 
Ai Gallia Ckrijliana y a défiguré leurs nom* ibid. r. 7. 
dài^ Catàlogu* des I^urs de Longpônt , S>7* 
en les appellent Guittehms de CkamaïQ , Fulct 
4é€haauiïck ils étaient <parens des deux Ch& 
me 3 qui dans ie^mêitte fiécle ont gouverné 
VEëiïede Paris. Du Tfllet dit quelle Prieu* Recueil des 
ae&MWomfut pféfent à^Arr&dbrihé pour 
Maftede de Vinstelte contré Jean de €ham* 
fcly im Parlemeat & k ftfinr Martin i 31 » 5 £ ' * 6 
il eft^ioiafmé a^ïè^ûèlq^Evé^ues & Abl* 
Ififo r avant le {^nfcetëeî.^on^Ie; Catalogué 
imprimé des Prieur* v -tèU âèït toW^ét M 
tSfo^ume dè OflM«t^j6è ; ïïtt î***méë fui* 
*ame le Samedi 1 il Mai i*k>ûrut d **s cè Calendr. 
Î!ohâ^reàrentre^delàniitl6uisdëFrance» p ^£j%£ 9 
ft* p^îné du Roi Phdîltwê-le-ttarii * Comre Litt J e |, ar . 
d'Evreto , de Ôîen -, ice. Depuis que ce terme, i. i. 
SWéur^eft en Crinmeff&% \\ **té terni fi^r v . . L. 1. p. 77* 
M. Glaiide^e Saint-Bonnet ?iffThoîhft-,'Evc- 

Niv 
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que de Nifmes, M. Du Cambout de Cotfiflfë' 
Evêque d'Orléans ; le Prince, Frédéric Con-. 
ftantm de la Tour d'Auvergne , neveu du* 
Cardinal de Bouillon ; par M. r AbbéBignon,* 
Concilier d&tat, jufqu'ài'an 1755. M. BrW 
net d;lvry Ton neveu en eft adueilement dm*- 
laire. Il eû le cinquante - feptiéme . PriéutP 
depuis Robert qui fut le. premier. ~- U , :,. 

Les anciens Religieux de Cluny ont été«i£ 
pofleffion de cette Maifon jufqu'en Pan! 1700- 
que les Réformés y furent introduits. Trois . 
Cardinaux concoururent à cet établiffemenu» 
L§ Cardinal de Souillon % comme Abbé Gé- 
néral de l'Ordre de Cluny , le Cardinal o> 
Çoiûin comme Prieur du lieu , & le Cardinal: 
de Noailles comme Prélat Diocéfain» Ce» 
Réformés font au nombre de fix, dont il y 
le Prieur Clauftràl , le Sousprieur , l'Aumo-; 
nier , le Camerier, le Sacriftain & le Chantres 
Les armes de ce MonaAere font une Notre* 
Dame aflife fur un pont. > '• 

Le mauvais état où l'on a vu le cloître & 
quelques autres lieu* réguliers de cette Mai-t 
fon jufqu çnçe fîécle, auquel on a commén-s 
cé a les refaire i neuf » venoit entre autres 
caufes des guerres dé; Pavant- dernier fiécle* 
>On voit dans les Régi ftres du Parlement au 
10 Novembre 1*62 , la requête de Guillau- 
me Fincl , Religieux & Vicaire du Prieuré 



autres du Couvent , par laquelle ils expctfént 
qu'iront été contraint^ de fuir & Ce retire* 
à Paris à caufe des Huguenots qui rava^eoien* 
* cs i||onafleres ; la Cour leur permit de le 
loger au Prieuré de feint Julien-le-Pauvrè 
d'y faire l'Office divin , « nonobftant le bail 
» à ferme /ait par lé jprédéceflèur , ou n'a T 
»guerçs Pr^r d'icelui Prieuré , ajouta** 
» qu'ils s'entresiendroient du revcftUi.»; ; \ 



de Lonj 
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Le Monaftere qui eft maintenant achevé 
Së rebâtir , forme un édifice en quarré avec 
une cour au milieu £ç un cloître autour. La 
façade du coté de la prairie ou de l'orient eft 
la plus confidérable» Elle eft compofée d'un 
corps avancé , de deux ailes & de deux pavil- 
lons. L'Infirmerie eft dans l'aile du midi , le 
tout eft en grés & en briques. Le grand eÇ- 
calier eft d'un trait fort hardi. On defcend 
ptféfentement de dix ou douze marches dans 
rEglife. On prétend qu'autrefois il y en avoit 
aillant pour y monter , & que ce font les ra- 
vines qui ont exhauffé le terrein ; en effet le 
portail eft enterré jufqu'au pied des ftatues. 
Ki Le Roi Philippe-le-Bel eft venu plufieurs 
foi» au Prieuré de Longpont. Il y étoit au 
mois de Décembre 1 304 fuivant des Lettres 
qui font datées de ce lieu. Il y logea encore 
le Mardi 24. Septembre 1308 , fuiyant qu'il 
eft marqué dans les Tables de cire où font les 
voyages qu'il fit cette année- là. 




! 
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M ONTLHER Y. 

LC nom de Montlhery eftfi célèbre à Pa- 
ris 8c aux environs , qu'une Notice dé 
ee lieu un peu plus détaillée que celles qui 
ont paru jufqu'ici, ne peut que faite plaifîr £ 
beaucoup de Leâcurs* 

Ce Heu a occafionné certaines fables de 
l'efpece dont on eh a débité fur d'autres 
montagnes où il refte d'anciennes tours. Un 
Ecrivain de l'année i 6*42 ne s'eft pas contenté 
de dire qu'on y voit les veftiges de l'ancien 
Challine , Château de Gannes ; -il ajoute qu'il 3 été* la 
baif V i64»! ^g 1161 "*** <*e Geoffroy que nos Chroniques', 
-4 e » P* î°* anc * en,,es tà&to lui , qualifient de Roi , lequel 
obtint la vie cte Ton fils mort, par lès voée* 
. qu'il oflmà l'autel confacré pat ie* Druides 4 
tethSte** la Vw& V* 1 dfcvoît «hfantèr. Merîn avait 
. 7 g t nolS, p * écrit avant lui qu*on difoit que ee Ghjteàti 
' avoit été bâti par Gannes , & que c'étoit une 

des fortereffes où il fe retiroit. 

Après avoir rejetté toutes ces fables qui 
ne méritent pas j*»3 î é¥*e réfutées que le 
fentiment de ceux qui donnent à Montlhery 
pour fondateur , un certain iederic qu'ils 
fuppofent avoir été premier foreftier de la 
forêt Charbonnière au fmiéific^fïécle , il fe- 
roit bon d'examiner û l'on peut faire un 

{[rand fond fur le nom latin que lui donnent 
es premiers Ecrivains qui en ont parlé. Car 
on n'en connoît aucun plus ancien que le 
douzième fiécle (a) ; fçavoir les Moines de 

(4) Je regarde comme trop nouveaux certains Mé- 
moires françois du Château de Marcoucies , ou P Au- 
teur de l'Anaftafe dit qu'en 851 les Normans étant 
venus à Paris , exilierent Montlhery & l'Abbaye de 
kinte Geneviève ; ce même Auteur croit en conlé- 



Digitized by Google 



Morigny en leur Chronique & l'Abbé Suger. 
L'un l'appelle Mons Likericus , l'autre Mons 
Leherii , & tous fe bornent à rapporter des 
faits de leur temps. m 
On lit dans le Préliminaire de la Chroni- 
que de Fontenelle , que le lieu où le Roi T# l# 

Carloman fut tué à la chaffe par un cerf, ou ft 2 $ 4# 
par un fanglier en 884 , faifoit partie de la Chnn.Cc»- 
forêt d'Iveline, & s'appelloit Mons Aericus , \fj^;J* 
ce qui auroit pu défîgner le lieu de Mont- Al { Htici , 
l'airy ; mais par malheur la phrafe ou cela le ll6# 
trouve y a été inférée après coup , & n'a ja- 
mais été dans le Manufcrit de Fontenelle» 
enforte que ce fait ne peut fe trouver appuyé 
que fur des Ecrivains trop poftérieurs à l'évé- 
nement pour être crus , tels que Hariulf 8c 
Alberic. Auffi place-t-on avec plus de certi- Chron. 
tude la mort de ce Prince dans la foret de g* 
Baifîeu , Diocèfe d'Amiens , après un Auteur Vcda ftjnU. 
contemporain. Au défaut de ce témoignage 
©n peut apporter un titre encore plus ancien . ; , } 
où Montlhery fera mentionné. Ceft la Charte 
par laquelle le Roi Pépin donnant l'an 79* ' ; 
au Mcmaftere de faint Denis plufîeurs por- 
tions de forêts , plufîeurs fermes & terres eh 
divers lieux de la forêt d'Iveline , il s'expli- 
que ainfî, & Aetrico Monte cumintegritate^ 
car dans le langage vulgaire qui avoit déjà 
quelque cours alors , il aura été facile ^par le 
moyen de l'article , de dire Mont U Axry , & 
cnfuite Mont VAiry , puis Mm PHany , & 
enfin Montlhery. Au refte cette Charte ne dit 
point que ce Mont fût habité , & ia Chrom- 
quencc que ce fut alors que ce Mont fut fortifié. Mai» 
il n'a pas fait attention que ces Mémoires ont été pns 
fur quelque Chronique latine a ou il y atou que les 
Kormans arrivant à Paris y ravagèrent tem Loch- 
titivm , qui eft l'ancien nom de la montagne 4amte 
Geneviève , & que c'eft une erreur n'avoir lu M<wl<* 
Lcthcritum, 
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que de Fontenelle le repréfente comme uiie> 
fuite de la forêt d'Ireline , & un lieu de; 
çhafTe. 

Les Abbés de faint Denîs ne gardèrent pas. 
* tous les biens di(perfés que Pépin leur avoic 
donnés. Il y eut des échanges. L'Evêquede, 
Paris s'accommoda du Morts Aericus ; mais 
vers la fin de Ja féconde race il céda cette 
montagne à des Chevaliers qui fe rendirent 
fes feudataires , & qui peu à peu la firent 
effarter. Ce ne peut être qu'en conféquence 
d'une pareille ceflion que fut établie la rede- 
vance annuelle du cierge de vingt-cinq fols 
envers l'Evêque de Paris » & le droit que le, 

\, # même Prélat avoit de fe faire porter à fon> 
intronifation par le Seigneur de Montlhery ^ 

ç . redevances regardées au treizième lîéçle com*. 

me déjà très - anciennes , fur- tout celle du 
cierge , & marquées comme telles dans la 
- • copie qui fut faite alors du Cartulaire de TE- 
DuBreul, yéché , & dont le Roi Philippe - Augufte 

£lrvê*pJi*' avo * t P 'econnoiflance (a). Ot il n'eît pas 

tSiPétrîff probable que nos Rois fe fuflent fournis à 
cette redevance , finon parce qu'ils fucçé- 
doient aux anciens Seigneurs, de Mondhery , 
qui ne Ta voient fait qu'en mémoire de ce 
qu'ils avoient eu de TEglife de Paris une par- 
tie au moins de leur territoire , fur- tout celle 
qui avoifinoit le plus à Linas où l'Eglife de 
faint Merry dépendante de la Cathédrale de 
Paris avoit des biens confidérablement, félon 
des ades du dixième fiécie* 
\ Au refte , étant certain que Lisais étoit 

. (m) On Ut dans le Cartulaire de l'Évêché , fol. 106 % 
gue le Roi fît porter VE vêque Guillaume pour les Ter- 
res de Corbeil & de Montlhery , par Baudoin de Cor. 
heiU £c doit être Guillaume de Seignelay ou Guil- 
laume d'Auvergne qui ont vécu avant le milieu du 
treizième tféde» 
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Un lîeu habité avant qu'on trouve aucune 
mention de Montlhery dans les titres ou dans 
îesHiftoriens ; & Montlhery n'ayant com- 
mencé à être bien connu que vers Tan ioî? , 
à l'dccafîon du Château qui fut bâti alors fur 
la montagne , au bas de laquelle Linais eft 
bâti du coté du raidi , il feroit injufte de dire 
que Linas doit Ton origine à Montlhery. 
C'eft un Bourg fépuré dont je ferai un article 
particulier , & qui a une Paroifle d'un terri- 
toire étendu dans la campagne > au lieu que 
la Paroiffe de Montlhery eft entièrement ren- 
fermée dans l'enceinte de la Ville & ancien- 
nement dans celle du Château ; car je penfe 
que c'eft la conftruâion du Château qui a 
donné origine à la Ville : c'eft la richeïïe des 
Seigneurs & la sûreté dans le voifinage de 
leur Forterefle qui y a formé une peuplade 
dont PEglife étoit dans l'intérieur de cette 
Forterefïë : & ce n'eft que long-temps après 
que-la Ville étant augmentée il a été befoin 
de bâtir an-dedans une féconde Paroiffe. 

Pour nous tenir précifôment aux termes du 
Continuateur d'Aimoin , un nommé Thi- Aimoin.L* 
baud dont on ne fait venir l'origine des Mont- v » C ?P« 4*» 
morency que par pure ccgije&ure , félon Du- M ^fon dV* 
chêne même , mais qui étoit revêtu de laMommor.p, 
Charge de Foreftier du Roi Robert , conftrui- 6S7. 
fitiaFortereffe dite Mons Lethericus. Peut- 
être fit-il aufli bâtir la Collégiale de faint 
Pierre, Ce Thibaud étoit fûrnommé en latin 
Filons fiupas , que Ton rend en françois par 
Fije-étouppes , fbbriquet qui lui fut donné 
foivant l ? ufage de ce temps- là , à caufe de fes 
blonds cheveux. Guy fon fils pofféda après 
lui la Forterefle & Terre de Montlhery & en 
jouit fous le règne d' Henri I. Ce fécond Sei- 
gneur , conjointement avec Hodierne fon , 
époufe > fonda au bas de fon Château à la 
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diftance d'une petite demie lieue vers l'orient 
d'été le Prieure de Longpont : ce qui porte i 
croire que fi fon père n'avoit pas fait bâtir 
d'Eglife 9 c'étoit lui pareillement qui avoit 
fondé dans le Château de Montlhery la Col- 
légiale du titre de S. Pierre , qu'une Charte, 
de Louis VII dit avoir exifté dès le temps des 
Seigneurs de Montlhery , aufti-bien qu'une 
Egme de Notre-Dame qui étoit dans le même 
Château , étant très - vraifèmblable que la 
piété leur dida de lailler des monumens de 
leur piété dans l'intérieur du Château avant 
que d'en faire élever dans le dehors. Des deux 
fils 8c quatre filles qu'eut Guy, Seigneur de 
Montlhery , celui à qui la Seigneurie échut 
fut Milon Ton aîné , dit Milon le Grand , le- 
quel eut quatre fils , fçavoir Guy dit TrouflèJ 
ou Trouffeau, Thibaud La Bqfe , Milon* 
depuis Vicomte de Troyes > Rainaud , Eve- 
que de Troyes 9 8c cinq filles qui furent toutes 
mariées» Guy TroufTeau , que quelques-uns 
ont nommé le Roux ou Rouffeau > étant de** 
4 et. Vit* Ycnu Seigneur de Montlhery après Milon fon 
?Gr#/. pere , qui avoit excité bien des troubles dans 
le Royaume à caufe de fon grand pouvoir , 
préfenta au Roi Philippe I , qui fe difoit 
vieilli des inquiétudes 8c maux que lui avoit 
caufé le Château de Montlhery > uneoccafion 
de le calmer. II. avoit eu de Mabille fè femme 
une fille unique nommée Elifabeth ; il trouva 
le moyen de lui faire époufer. Philippe 9 
Comte de Mante , que le Roi avoit eu de Bei> 
trade deMontforu De cette façon la haye qui 
empêchoit depuis tant de temps le libre cora* 
merce d'Orléans avec Paris,& qui ôtoit même 
Duchènc , au Roi la liberté d'aller à Etampes , fut romi 
»m. 4. p. pue,ainfiqueditSugerj la garde du Château fut 
tm * us çonn ^ e au ^ s ^ u » ge n <h" e de Guy TrouC- 
' feau ; 8c même le Roi rhilippe.y fit quelque 
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ré/îcfcnce à Montlhery avec les Grands .du chdrt.Un- 
Royaume la première année du mariage $$&*f»fil» 
fpn fils. Mais la paix qui en réfulta ne fut pas 
de durée , les Garlandes s'étant brouillés avec 
le Roi Philippe , attirèrent Milon , Vicomte 
de Troyes , frère cadet de Guy Trouffeau , 
qui s' étant préfenté devant le Château de 
Montlheryavec un grand nombre de troupes / 
y rentra en poffeffion. La femme du Sénéchal 
de France , Guy de Rochefort & fa fille fian- 
cée au jeune Louis- le-Gros étoient dans la 
Touj. Ce même Sénéchal accourut à la dé- 
fenfe du Château , & pendant que les foldats 



les. Garlandes à fe départir de Fentrepriïe : ce 
qui découragea Milon * lequel fut obligé de 
fe retirer fort défblé de n'avoir pu la repren- 
dre« Louis-le-Gros s' étant rendu, très prom- 
ptement dans le Château de Montlhery au fe- 
cours du Sénéchal , fut fâché de n'avoir pu y 
jure arrêter les fa dieux ; car il étoit difpofe 
à les condamner à la potence* Mais pour em- 
pêcher que les parens de Guy TrouÎTeau ne 
.revinrent déformais àla charge , il fit abbat- 
jtte toutes les bretêches, fortifications & mu* 
railles du Château , ne réfervant uniquement 
que la Tour. Il paroît par le récit de Suger , 

fue tout ceci fe paffa avant la mort du Roi 
_ 'hilippe. 

Louis -le -Gros informé de la juftice des 
prétentions que Milon avoit fur le Château 
de Montlhery , le lui rendit & le retira par ce 
moyen de la faction* des Confédérés : mais 
Hugues de Gcecy* qui perflftoit dans ce parti» 
,ay*uu ti^>uvé le moyen de l'arrêter , le fiit 
mourir, C'eft ainfi que le Roi devins maître 
,at>folu de la , Tour, 8c d,u Château de Mont- 
lhery tel qu'il étpit , auili-bien -que de fes 
ufép^dances. 



de Milon affiégeoient cette Tour , il 
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* ' Il s' étoit formé un Bourg à côté du Châ- 
teau vers le couchant : il étoit naturel que 
plufîeurs vaflàux des Seigneurs de Montlhery 
cherchalTent de la fhrote&ion en s'approchant 
d'eux le plus qu'il étoit poflible. Ce Bourg 
Chdtuion- avoit au moins deux portes du temps de Mi- 
gif.fil. io. j on le Grdn(i . y uric s » ap pelloit la Porte de 
Paris , & l'autre la Porte de Baudry. La réu- 
nion de cette Terre au Domaine le fit peu à 
peu devenir confidérable , & donna lieu d'y 
établir des Prévôts & Gardes du Château, Un 
nommé Duran en étoit Prévôt en l'an H40. 
Nos Rois vinrent aufli quelquefois y faire leur 
Labb. Al- réfidence. Louis VII dit le Jeune y donna Tan 
nézL T. t. 1 *44 une Charte en faveur de l'Abbaye de S. 
p. 609. " Denis. Philippe- Auguûe fon fils y étoit fi fou* 
, Du Breul , vent, que la dixième partie du pain & du vin 
f.1%%9. ex g U | s *y confommoit pendant le féjour qu'il y 
11 «4? ^'feifoit, devint l'objet d'une aumône dont il 
gratifia l'Abbaye de Malnôue.Sous fon règne, 
Brunei , au moins l'an 120* , la recette de laSéné- 
Rcft t chaufTée de Montlhery produifoit dix -neuf 
' # ' livres* Il y avoit de plus une redevance d'a- 
voine, une autre de cent huit fols> &pour 
Madame Alix fœur du Roi > mariée à Guil- 
laume , Comte de Ponthieu , la fomme de 
fept livres, En un mot , cette Terre rëndoît 
txn peu plus de deux cent livres de revenu, Cè 
fut aufli de fon temps qu'il fut drefTéun Re- 
giftre des Fiefs de cette Châtellënie [où Ce 
trouvent tous les noms des poflefleurs avec 
les devoirs auxquels ils étoient tenus. Cent 
ans auparavant ils étoient déjà un certain 
nombre. Ils font appellés Milites de Fifco 
Montis Letherici. Dans l'aébe de la féancc 
que le Roi Philippe I y tint avec les Grands 
du Royaume , où il approuva la coutume 
qu'ils avok prife de donner de leurs terres 
aux Eglifes> pourvu qu'ils continuaient le 

fervice 
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Ôfrlce auquel ces terres étoient tenues envers 
loi. Et même quelques-uns de ces Chevaliers - Ch*rt. ion- 
étoient amplement dits Chevaliers de Mont- £'>•/• îî 
Itery (a). La plupart y dévoient la garde 
pendant deux mois de chaque année , d'au- 
tres dés chevauchées pour la recherche des 
dettes des Juifs. Quelques-uns de ces vaiïaux 
demeuroienr à Montlhery , & pour cette Tai- 
fon ils étoient tenus pareillement à la garde. 
On 'y en voit un nommé Thefcelin de Bunou, 
qui eft dit homme du Roi , à caufe de la 
anoitié des fours de Montlhery dont il jouiÊ- 
foit ♦ avec le quart du droit de péage. On y. 
Ut au commencement fous le titre : Feoda 
GajUlkniœ Montis Leherici, les noms fuivans r 
Giddo de Valgrinofe. Balduin de Corbol i 
yod^lX,. de Guillervilla. Henricus de Vcdlibus. 
B&ifë&us de Lunvïlla. Hugo de Valgrinofe. 
Gtddo de Varennes. Thomas de Brueres. Pch 
ganus de Sanâto lonio , Fetrus de Caftris. Johan- 
nés Briardus i feod. profirmitate. Galberius de 
I&e f Anfellus de Cheteinvilla. Robertus des # 
ItOges. On y marque à la fin les noms des . ... 
Chevaliers fur le ferment defquels cet Ecrit 
été rédigé, fçavoir , Renaudus Carnifex. 
Azo Goûter. Rie. de Cajieneio. Arnulphus de 
Smrio. Simon TkeboldL Stephanus Le Gafte- 
Uer. Jocelinus de Porta Bertrannus le Grier. 
Guitielmus de Trapis. Johannes de Bretigni. j 
Milo de Caprofa. Guido le Ferron. Guillelmus 
Villabon. Herbertus Goez. Tous ces No- 
bles certifièrent que du temps que Hugues 
de Gravelle * avoit joui de la Terre de Mont- • iï y a de' 
V&ty* ( apparemment comme Engagiûe ) la Graveiu, 
Qhâtellenie avoit perdu un certain nombre 
#. Villages du côté d*Etampes , comme Mau- 

fc (a) Un Aâc du Cartulaire de Longpont de Pan 
commence ainfi: E g9 OnUlelntHs Cochutu Miles 
4* MêHteUtbcrici , fol, 3, 

TomeX. Q 
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champ , la Briche , Favieres , une partie de> 
Bofnes & de Lardi , que le Prévôt d'Etampes 
s'étoit attribués. Du côté de Corbeil, Grigny 
& le Pleffis , le Comte-Raoul (a) ; & du coté 
de Paris , Palaifeau & Champlant. En unif- 
iant la rédaâion des Droits féodaux de Mont- 
lhery , ils y joignirent trois fujets de plaintes, 
qui nous apprennent les ufages d'alors. Ils fe 
plaignirent d'abord de ce que au lieu que 
quand les hommes de Montlhery cuifoient 
aux fours de Guy de Vaugrigneufe , la cou- 
tume étoit de prendre pour la cuifïbn d'un 
fextier deux tourteaux tortellos qui fe fai- 
foient d'un feul pain , maintenant Tes héri- 
tiers voul oient avoir deux pains pour la cui£- 
Ion de chaque fextier, & empêchoient qu'on 
ne fît d'un fextier plus de trente p ins. En 
fécond lieu , ils fe plaignirent de ce qu'au 
Heu que ci-devant c'étoit ledit de Vaugri- 
gneufe & fes héritiers qui fourniiïbient le 
bois pour chauffer le four , ils vouloient obii- 
* Ta Ume- g er ^ s Talemeriers * , c'eft-à-dire les Bou- 
lin**/, langers , à le fournir. La dernière plainte fut 
que les chemins pour aborder à Montlhery 
étoient devenus moins larges que de coutume 
du côté de faint Lazare. 

Ceft ici la place d'une féconde lifte que 
j'ai trouvé des Chevaliers de la Chatelleme 
Cad Putean. de Montlhery t elle- eft en deux Clafies : U 
635. circa première comprend ceux qui tenoient leur 

ZltaZaiy fief du Roi . ; 011 y trouve P lufieurs de ceux 
jetnlù* qui font déjà nommés ci-deffus ; ce qui dé- 
couvre qu'elle a été écrite vers le même- 
temps ou fous le règne de Louis VIII. La 
féconde elahe eft de ceux de la même Châ- 
tellenie qui tenoient leur fief d'autre que du 
Roi. 

* {à) ïls avoient été perdus fou* Jean dé Côrfceii; 
qui vivoit en, 1 i3o,fuivarw le Circulaire de Lofcgj>on?; 
fol. 8. 
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Pûganus de Sanêto lonio. Thomas de Bruges 
r/ix. Pem<x <fe Cû^riXi Gi/ftfo de VaUegrinàfa. . 
Jokames Bebart [ apparemment Briard ]. 
Gw(ia de Lanomlû. Hugo de SanSto Veramh 
Henricus de ValUbus. Anf&llus de CheteHvilbu 
Robmus de Logiïs, Robertw Jine mappis. Guil- 
lelmus de GuiUervilla. Guido Éojfellus per dotem* 
: Iflifunt de eadem Cajletlama > fednon tenent 
de Rege. 

. Anfçtwrieus de PiJJiaco. ÀmorraMs de Sépara* 
GuiUelmus de Aneto* Petrus de MoMonio. Guil- 
lelmus MzrmeteLAnfeUus deÀmbqle. Evrardus 
de Cheniaco. Renaudus de Campis. Guillelmus 
fiufus de Campis , Guillelmus de Monte Fimalu 
Gui&> de Torota. Radulfus de Puifell. Guido de 
AtimUa. Petrus de Riche-borc. Anfellus dp 
Tornen. Guillelmus de Èridniaco. Johannes dç 
gries. 4nfdlusde Gornaio. Ph.deSanâlo Ycnio, 
Futco de Lers. Ce deuil m'a paru important, 
parce qu'il fait voir le grand nombre de feu- 
dataires que les premiers Seigneurs de Montl- 
hery s'étoient attachés. 

Il auroit fallu tranfcrire ici le cahier ou 
Regiftre entier de Philippe-Augulte fur l'o* 
bligaùon de faire la garde au Château , mais 
les dffférens morceaux en feront placés * l'ar^ 
ticle des Villages dont étoient Seigneurs çet 
fortes de vatfaux. J'ajouterai feulement, à 
ceux qui font nommés ci-defTus, le Fief de 
la Motte de Montïhery qui eft mourant du - 
Roi , & que le Seigneur du Pleflis-Pâté pof- 
fede aujourd'hui» Pans les anciens aveux il 
g& dk fîtué devant U Barrière du Château : 
on ne le reeonnoît maintenant que dans, une 
motte de terres rapportées r qui eûençrè te 
CblMm-.ft l'Eglife de la Trinité. 

Au mois de Décembre 1105 Baudoin de 

v Py . >. 
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Du Pu y , Paris & fa femme vendirent à ce même ftoî 
des droits du un fa ' lt j e p£ a g e q U ils avoient à Mont- 

Ex'cïd V *- lher / : ce <l ui fut confirmé par Frideric de 
eh 6 7 6Î.n°. Palaifeau, duquel ce droit relevoit en fief, 
& par Hefîclin de Linas , duquel il relevoit 
en arriere-fief. De-là vient que dans les Li- 
Livre bleu vres du Châtelet de Paris il eft fait mention 
du Châtelet , à Tan iz^ du rôle dreïïe alors pour le péage 
fol. jo. ^ u à Montlhery, fuivant la dépofîtion de ceux 
qui avoient tenu la Prévôté de ce lieu. Saint 
VitafanBi Louis régnoit alors. Ce fut vers le comraen- 
Ludovùi ad cernent de fon règne que le Château de Mont- 
*». 1227, ihery lui fervit de retraite. Dans le temps de 
la confpiration <îes Princes contre lui & Gt 
mere la Reine Blanche , s'étant mis en che- 
min pour aller à Vendôme , où le Duc de 
Bretagne & le Comte de la Marche avoient 
promis de lui faire fatisfadion , il apprit que 
ces rebelles faifoient avancer fecretement des 
troupes jufqu'à Etampes & à Corbeil pour 
tâcher de l'envelopper. R étok défa à Châ- 
tres par- de-là Montlhery îorfqu'il en fut 
averti ; cela l'engagea à revenir fur Ces pas , 
& à fe retirer dans le Château. La tradition 
du pays eft qu'il fe mit dans un fouterrain 
dont Tentrée eft à quelques pas de la Tour , 
mais maintenant bouchée. Les Parifiens qui 
étoient attachés à leur Roi, coururent à fon 
fecours pendant que les Barons étoient affem- 
blés à Corbeil ; fc le renfermant dans le cen- 
tre de leurs bataillons, ils le ramenèrent en 
JoinWUe , sûreté à Paris. Joinville dit que depuis Ment- 
ir 15 &16. ih er y j es chemins étoient pleins de gens qui 
crioient à haute voix à notre Seigneur qu'il 
page xo* l u i donnât bonne vie. Le même Auteur écrit 
un peu plus haut , que Guillaume Evêque de 
Paris regardait le Château de Montlhery 
comme fitué au fin cœur du Royaume. Dans 
ce qui regarde ta Police de Montlhery fous le 
règne de ce Prince » il refte une preuve de 
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réquitc de fon Parlement. Barthelemi Tri- 
«an. Sergent du Roi i prétendit que l'amende 
des feufFesmefuresde bledqui fetrouveroient 
^Montlhery lui appartenait. Le Bailli d'Or- 
léans foutenoit qu'elle appàrtenoit au Roi. Reg. Part. 
Le Parlement delà Chandeleur 1264 adjugea 
ce droit au Sergent. 

Â Le Comte deHainaut s'étant révolté contre 
le Rot Philippe-le-Bel , ce Roi le fit enfer- Rcgift. du 
mer dans la Tout de Montlhery où il fat en Tréfor d€f 
l*5>2 & 1^53. Chartes. 

Si Pon^eft. enrieux de fçavoir ce que la 
Châtellenie de Montlhery pouvoit payer de 
contribution extraordinaire au commence- f — 
ment du quatorzième fiécle , il fuffit de faire 
attention que fur la fomme de mille huit cent - 
twtt de livres que k Prévôté de Paris hors la Extrait des 
yillefeifoit en 1304 au Roi Philippe*le-Bel *«giâr. des 
pour la fubvention de l'armée de Flandres i Com P* c «* 
cette, Ghâteilenie paya 1220 livres. On a vu 
ci-deflus que la Tour fiibfiftoit toujours. En 
13 11 Louis , fils aîné de Robert Comte de *fe1n. <fct 
Flandres , y fût mis en prifon par ordre du P*"» de Fr. 
même Roi Philippe-le-Bel. En ijitf le 13 P*fr 
Jmn Philippe le Convers, Chîmoine de Pa- I96, 
ris , donna fon manoir de Montlhery & tou$ Duptxf. ' 
les jardins à Philippe Comte de Poitiers , qui ****** du 
fitt depuis Roi fous le nom <le Philippé-le- Roi * p# * 8z * 
Long. 

h Les .Continuateurs de la Chronique de 
Nangis ohfervem que fous les fucceûeurs de 
Philippe-le-Bel on foupçonna les Lépreux 
d'avoir jettédu poifon dans les puits. De-là 
, vient qu'on, trouve une Ordonnance dn 2 Extr.de fe 
Septembre 1321 à Guillaume de Gien ville, Chambre des 
Receveur de la Vicomte de Paris * de faire ^° m P^ 
Jiettoyer le puits du Château deMontlery, > 
pour le doute qu'a voit Pierre Guilfar t, Garde 1 
4uRti en ce Château, qmks Mefimxne 
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l'euflèht empwfonné. Ceft ainfî Çfloh a£4 
pelloit alors les Lépfenx. Cette Ordoniiandè 
nous apprend ineidèmmeht k nom d'un des 
phis anciens Garées Royaux de Mbntlherh 
Quelquefois les Prévôts du lieu forent qwali* 
fiés Gardes f étant d'abord établis poùt la 
garde ; enfuite leurs Charges foirent données 
a ferme bu redevance annuelle , & enfin à 
titre d'Office. Ils ont ité àits quelquefois Gat* 
des thi Chaftei , ChaflfeHèm* & Comte «te 
Montlhery. Philippe de Saint-Yo^rétok e« 
i|fo. Six uns après on tnmve on Jacques 
Mémoriaux d'Hangeft prêtant ferment & ia Chambre deè 
àrani$s«. Comptes comme Capitaine & Garde de 
Chroniq. S. Montihery. La même année 155* le Duc de 
D«nis , fou Normandie Charles V, Régent *r Royaume 
pour le Roi Jean fan père , ayant rompu 
l' Affemblée des Etante % Novembre, alfa li 
lendemain à Mbntlhcry, Ce fiit dans cè Keo-* 
la qu*il donna une Ordonnancé concernant 
fes immunités dé larôlie de Tournay , daté 
r*M. m* du même mois. Les Angïoh qui fexfoient des 
courtes dans le Royaume en 135-8 , vinrent 
lté», de la auffi alors à Montihery. En 136* Hugttes do 
Chambrées Boulay éroit Châtelain d* Château ée Mon** 
Comptes, fe eT y t Ma { $ V j„g t ani aptte il fut confié à un 
homme d'une plas grande importance. La 
* ' garde en fat donnée à Olivier de Cliflbrt^ 
Connétable de France , qui prêta ferment le 
1 4 Mars u*a à la Chambre des Comptés de 
le reftituer au Roi lorfqu'il en feroit requis* 
On y tint depuis chVrfes Conférence* aveé 
la Reine Ifabeau de Bavière pour la pacifia 
cation des Maifoflfr tfOrhatt* & de Bottr-j 
gdgne. 

Mëmdfeètt En î4i* George» de Càllevilïe ** fek 
chambre des Capitainé de Môïitlhetyt Jean Raterf Mwi* 
Co £S' t «* i4i8. J«an Le Baveox , Ecttfer^ 4*»it 
sauvai, t. RofctfApgtewwea »4*ï. 
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Morbier , Chevalier , Prévôt de Paris, éeoit Sauvai,*», 
en même-temps Capitaine de Montlhery en S* 1 * 1 
l'an 1434. On lit enfuite à Pan 1461 au 7 Sauvât, ibid. 
Septembre des Lettres du Roi qui accordoient pag. 566 & 
à Jean Drouin , Ecuyer , tous les revenus de 4°9; Et Mé- 
b Terre dcMontlhery .SSSSZ 
. A 1 an 1474 d'autres Lettres du Prince du comptes, 
i l Janvier qui accordent la haute- Juftice de Rcgiftr. de 
ce lieu au heur de Grammont. Sur ta fin du jf chambre 
legne de Louis XI , c'eft-à dire vers Pan des Compu 
1480, Louis de Halwin, Chevalier, Seigneur I* Vol. des 
Brienne , fut pourvu par ce Roi de la Ca- *™ ni f re * d , u 
pWerie du Château. Mais ce qui fe pafla ^™7' 
toi plu* mémorable à Montlhery durant le Mars 1480 
quinzième fiécle , eitrapporté par les Hifto- Sauvai . T. 
riens du règne de Charles VI & de Louis XL 4S*: 
Jean Le Fevre de Saint-Remi qui vivait fous chambre des 
Charles VI , écrit que Jean Duc de Bourgo- Comptes, 
gne , qui à Ton retour de Picardie en 1417 
avôit pris plufieurs Villes , voyant qu'il ne Monftrelet » 
pouiroit pas fe rendre maître de Paris, quitta chap. 177» 
ce lieu : il étoit campéà une lieue de la Ville. 
Il vint «lOTger Montlhery au commence* 
ment d'Oôobre. Il eft refié une Lettre de lui 
datée du 8 de ce mois du Camp de Montlhery • 
Les habitons promirent de lui rendre la place 
dans la huinine , parce qu'ils efpéroient du 
fecotnrs de la part du Roi : mais comme il 
n'en Vint point , ils fe donnèrent en effet à ce 
Prince, Le Duc de Bourgogne ne jouit pas 
long"- temps de Montlhery. Tannegui du 
Chaftet , Prévôt de Paris , envoyé par le Con- 
nétable , ayant mis léiiége devant cette Ville 
m ttôît de Janvier , la reprit fur les Bour» 
Magnons : les uns difènt que ce fut par trahi Journal de 
WWtgm î d'autres marquent Amplement que ^ h "^ s yi 9 
fifem partoinpefhion. Le Duc de Bourgo> Hlft.chro- 

ratant entré dans Paris en 141 8 * Ce fervit noiogîq. de 
Peccttfion^tme émeute populaire pour Charles vi f 
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.Monftrelet , envoyer de nouveau fîx vmiiie habitant*^ 
thap. 198. t prendre Montlhery & Marcoucis , fous la 
conduite du Seigneur de Cohen aveodu ca- 
non. Montlhery fut encore plus célèbre par 
la bataille qui s'y donna le Mardi 16 Juillet 
146$ , dans le temps, de la guerre du Bien, 
Public qu'entreprit contre le Roi Louis XI , 
Charles , DucdeBerry, fon frère, aidé du 
Duc de Bourgogne & de piufieurs autres 
' Princes, Le Comte de Charolloïs leva 4es 
r / troupes , & ayant pris le titre de Lieutenant 
■•i Général du Duc de Berry, il s'avança ver* 
y wl ' Pont de faintCloud., puis fe plaçar à : Long- 

jumeau pendant qu'il avoit envoyé le Comte 
Saint-Pol à Montlhery. L'armée du> Roi qui 
étoit du côté de Châtres rencontra celie^it 
Comte de Charolois d'abord fans deflèin de 
fe battre , parce qu'ils attendoient du renfort» 
de part & d'autre. Une très-petite partie des 
t troupes du Rot venue par le chemin de ChiU 
très arri voit déjà dans Linàs, lorfqu'ils furent 
tepouffés par les Bourguignons qui avoient 
outre rempli de gens de trait une maifon à 
l'entrée de Montlhery, & qui mirent le feu 
à une maifon afin que la fumée pouffée fur les 
François les décourageât. Les' troipes des 
Bourguignons placées à Longjumeau s'avan- 
çantenfuite, les François revinrent une fé- 
conde fois & fe campèrent du côté du Châ- 
teau dont la gamifon tenoit pour eux, pen- 
dant que les Bourguignons étoient retranchés 
dans Montlhery. Il y avoit entre les deux ar- 
mées un long roffé bordé d'une haye. épaifle. 
Les François arrêtés par cet obftacle allèrent 
aux ennemis par les deux bouts du foffé 8c de 
la haye : les Bourguignons fe partagèrent 
auffi en deux pour les repouffer; & enfin ks 
troupes des deux partis étant à portée > la ba- 
taille fut donnée , félon quelques-uns , dans 

unç 



Digitized by 



DE MOMTlHERY, yU 

une petite plaine qui eft entre Montlhery & 
Longpont , & qui eft encore appeliée dans 
les Terriers & Titres du pays le Chantier du 
Champ de bataille ; & félon d'autres , dans la 
plaine vers le grand chemin de Paris, Le 
Comte de Charolois manqua trois fois d'être 
tué. Les François qui Tavoient arrêté furent 
obligés de quitter prife. Le Roi étoit demeuré 
en sûreté derrière le folié & la haye : de forte 
que les Bourguignons n'ayant plus d'Archers 
n'oferent l'attaquer. Cependant il crut de- 
' voir à la faveur de la nuit fe retirer à Cor- 
beil, pendant que fes ennemis appréhendoiént 
qu'il n'eût reçu du fecours de Paris. Lé Comte 
' de Charolois fe regarda comme victorieux, 
' parce que le champ de bataille lui étoit de- 
meuré. Les François y perdirent plus dè fro- 
blefTe que les Bourguignons,, mais auftî ils 
firent les prifonniersles plus confidérables. : Il 
y eut deux ou trois mille hommes tués à ceÇte ~ _ 
bataille tarit de part que 'd'au freV. (Suaguin^ , , 

écrit que les mort* étoîeht en ; plus grajid îl 
nombre parmi *ei bourguignons. ïls jès 'én- ■ "> 
terrèrent fur ie bord du" grand chemin, dans f * 
un champ qui depuis eft demeuré inculte • ' ■ 
jufques vers4 , an 1 740 , & eft appelle le Cime- 
tiere des Bourguignons. Il eft fftué au bout 
du cimetière de la Ville. Morirra cru que les H iftoire du 
François furent inhumés dans' ce dernier. Le Gâtinois , p % 
Comte ne Charolois refta encore un jour dans 479- 
Montlhery fans ^ permettre 'aucun défordre. 
Il ne fomma pas même de fe rendre la gar- 
niTon du Château. ; ^ 

__ Dans le Gécle fuivant l'an IH4 JeVnde la Sauvai, T. 
Rochette avoit le titre de Capitaine de Mont- î » p. fs>*. 
lhery. Mais eri 1525? le Roi çefTa d'y nommer 
un Capitaine : cette Terre fut une de celles TaMes de 
que François I donna cette an nfée-1à au. m'ois Eyknchard , 
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Vauguyon , en récompenfe des terres qui Iuï 

appartenoient & qui avoient été cédées à 
1* Empereur parle Traité du f Août précé- . 
dent. En 1 540 les habitans de Montlhery ob- 
tinrent du même Roi des Lettres datées d'A- 
net au mois de Juillet , qui leur permettoient 
de clorre de murs leur Bourg, Ils avoient 
Troifiéme expofé dans leur requête qu'il s'y tenoit dès 
vol. des Ban- p i re s outre deux Marchés par femaine; que 
^l" eS i , d L le Prévôt de Paris & les Confeillers du Châ- 
ChawleMoi. ^ y venoient fouvent tenir leurs AfGfe.f . 

Vers ces temps-là le .titre de Prévôt de Mont- 
lhery étoit pofTédé par Geoffroy le Maître, 
qui mourut le 30 Juillet 1/4* , & qui eft 
' inhumé à Paris en PEglife de faint André. 
En 1540 il y eut plufïeurs Lettres accordées 
à François Olivier , Chancelier de France , 
par le Roi Henri II concernant Montlhery. 
Par celles datées de Moulins au mois d'Odo- 
Cînquîéme b re , il lui eft permis d'acheter tous membres 
*ol. des Ban'- ' & portions aliénées de la Châtellenîe de 

ffie&U Montlhery , Juftice & ^^f^ 
4 i. Par les.autres qui furent données a Chatillon. 

ihiéU fil fur- Loire le 3 Novembre , il lui eft accordé 
33. ' ' de pourvoir à tous les Offices de la Châtel- 
lenîe par lui acquife du Roi fous faculté de 
rachat , éc aufli aux Bénéfices du Château. Il 
1 y a à la Bibliothèque du Roi une efpece de 

Cartulaire ou papier Cenfîer drefll en.vertu 
de Lettres-Patentes de la même année 1548. 
Ceft un recueil de recotnoifïances de cens 
fur des Maifons de la ville de Montlhery , 
pour 4e Roi comme Seigneur du lieu. Quel- 
* ' tancelot. ques-uns écrivent que François de Balzac » 
Seigneur d'Emragues, étoit Comte de Mont- 
lhery, Baron oe Boifty vers les années 1^0 
' D* Puy , ou 1560. Pendant les guerres des Religiçn- 
- "Droits du na ires en 1562 Montlhery fut pris par le 
Roi * Eriftce <te Condé qui étoit à leur tête* Quel- 
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que temps après ces troubles , cette Ville 
rentra fous la domination de nos Rois , & elle 
y eft toujours demeurée depuis. Il y a feule- 
ment eu en divers temps des Seigneurs Enga- 
gifte*. Vers l'y 16 le Cardinal de Riche- 
lieu s'en étoit rendu Adjudicataire comme 
d'une Seigneurie Domaniale. Mais Louis 
XIII la retira de Ces mains en 16x9 , en lui 
faifant donner pour fon remboursement h, 
fomme de quatre-vingt-quatre mille trois 
cent quatre-vingt-fept livres feize fols , & 
joignit cette Terre à Pappanagede Gafton- 
Jean-fiaptifte Duc d'Orléans fon Frère > foû$ 
le titre de -Comté , ou, félon Du Puy , Sa 
Majefté l'unit 8c incorpora au Duché de 
Chartres , pour être tenu parce même Duc 
aux mêmes titres & charges de fon appanage* 
La Seigneurie de Montlhery étoit revenue au 
Domaine par la mort de ce Duc arrivée fans 
hoirs mâles le 2, Février i66ù ; niais Mar- 

Îuerite de Lorraine (k veuve obtint le ip 
uin 166% des Lettres* Patentes gui lui en 
accordoient Pufufruit. Quelques Mémoires L*nceUt. 
portent que Guillaume de Lamoignon, Pre- MA». *ffi e * 
niier Préfident au Parlement de Paris mort cô^cie». ^ 
eii 1677 , avoit été Seigneur Engagifte de 
Montlhery fiir le pied quqti'avoient été quel- 
' ques Seigneurs de Marcoùcies. Enfin ce Do- 
maine a été en dernier lieu engagé à Jean 
i Fhelipeaux, Confeiller d'Etat, moyennant la 
r fomme de foixante mille livres > par contrat 
du 18 Juillet 1696. M. Jean-Louis Pheli- 
peaux fon fils , furnommé le Comte de Mont* 
lhery , en eft aujourd'hui Seigneur Engagifte • 
Ce Domaine vaut environ quatre mille livres 
de rente ; fut quoi il y a 4e?*^mânes ^ ac- 
quitter (à). \ : . _ ',' : .' V. .' '7 : - 

(*) Go- Kfofc anrjefoii dans 1e Livre rouge- deila 
Çh ambre des Comptes, qui çoriteaoit depuis 1*99 
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' Le Comté de Morttlhery relevé en plein 
fief de la grofle tour du-Louvre. 
rM. s* Je trouve en divers titres les Prévôts fiii* 
M*gl*r* yans. Michel Gauteru en 1 513. Etienne Gue- 
pin en 1400% Geoffroi le Maître en 1 580. 
' Il y a aujourd'hui dans Montlhery fept Seir 
gneùrs Cenfîçra ,~qui font * 

M. Phelipeaux, Seigneur Haut-Jufticier 
& Engagifte pour le Roi. 
Les Chanoines de Linois. 
Les Religieux Céieftins de Marcoucies. 
Le* Religieux Bénédiâins de Longpont. 
v Lje Seigneur de ViUehouzm, Céffionnaire 
?de r ABbaye des Vaux de Cernay . 
; Le Coëmmandeur du Déluge. 
Le Seigneur du Pleflîs Sebeville. 
Le Pneur de S. Pierre & S. Laurent de 
Montlhery. 
Le Seigneur du fief de Fromont près Ris. 
Et le Seigneur du fief de Guillerville. 
. Tous ces Seigneurs font fieffés cenfitaîres 
t dans Montlhery & y ayant cenfiye. 

Je crois que cela vient des maifons que nos 
Rois avoient données à tels ou t*ls, ou le 
fonds pour y bâtir, les fours, &c. J'en trouve 
onze dans le Cayer de Philippe- Augufte. Les 
. Vaugrigneufe (ont ceux qui en avoient le 

- pjus. Guillaumeie Guillerville y avoit une 

- maifom - 
Tables 1» Jeitrouve en 17*0 un Pommereux; <ou 

Fe>ricr, Pommiers , fief au-deflbus de Montlhery , 
dont en 1533 fut pourvue Jeanne de Bertlon 
veuve Mathurin Bohier qui rendit hommage 
à l'Evêque de Paris* 
„ , Jl y a dans la Viljç feux, fuivam le 

* jttfqu'en n%ê une confirmation de treize livres parifit 
de rente due fur la Terre de Montlhery aux Religieu- 
fet fa r Abbaye de ViiUcf 1 , pf^fhe la Ferté Alai*. 
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Dénombrement de PEledion de Paris fait en 
170p. Celui que le /îeur Doify a publiée» 
1745 n 'cn marque que 14*. Le Dictionnaire 
Univerfel delà France imprimé en 1716 y 
marque ropiliabitans* 8c le Mémoire Hifto- 
rique donné dans le Mercure de France en Mcrc. 1757, 
1737 dit <I u, iï y en a environ 1100. Ce Mé- J uillet * 
moire de M, Boucher d'Argis , Avocat en ■ t# 
Parlement , v m'a beaucoup fervi dans cette 

5 réfente Defcription pour ce qui regarde le 
temporel. ^ 
L'article des dîxmes de Montlhery fait un 
cas particulier 8c ne doit point être joint à 
ce que je dirai de la Cure. Les Religieux du * 
Prieuré de Longpont , quoique non Curés 
primitifs , obtinrent en 171 9 au Parlement 
un Arrêt qui condamne les habitans de Mont- 
lhery à leur payer les dixmes , outre les cinq 
fols par arpent qu'ils payoient à ce Prieurés 
Le Dictionnaire des Arrêts obferve à* ce fujet M£h de* 
que M, le Maître , Confeiller au Parlement, Arr - •» mot 
partage avec ce Prieuré la dixme fur Mont- * p ' 

Iheri , à caufe de fa Seigneurie de Bellejame. 

DES EGLISES ET CHAPELLES 

* V E MOMTLBUY, 

Quoique depuis .flufieurs ficelés Mont- 
lhery donne fon nom à Pun des deux Doyen- 
nés ruraux dé PArchîdiaconné de Jofais 9 au 
Diocèfe de P<iris , les chofes n'ont point été 
ain/î dans les commencemens. Au treizième 
fiécle & auparavant on difoit le Doyenné de 
Linais ; les deux Eglifer de Monilhery qui 
fubfiiloient alors dans f enceinte du Château 
y étoient comprifes. Crs deux EgHfes étoient 
Saint Kerre 8c Notre-Damei Je les nomme 
fuivant Pordre qu'elles ont dans une Charte 
<te Louis VU dei'au 1 1 j 4» Ce Diplôme eft 

Piij 
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le fondement de prefque toute l'Hiftoire Ecp 
cléfiaftiquede Montlhery. On y apprend que 
dans le temps des anciens Seigneurs dà Châ- 
teau , il avoit exifté dans ce Château une 1 
Eglife de faint Pierre, qui étoit une Collé- 
, * . giale de Chanoines féculief s, lefqueis aroient 
un Abbé â leur tête ; que Thibaud Prieur de 
Longpont ayant fait quelques inftances près 
du Roi , obtint que ce Chapitre avec PEglife 
de Notre-Dame du même lieu fût réuni a & 
Communauté auifi-bien que les revenus qui 
dépendoient , ce oui fe fit du confènte- 
* ûe Cdtend. ç!ç nt j e j ean j e j a Cnaine qui en étoit alors 
»tî!toM?6. ^ bbé \* * tous les Chanoines généralement 
t • 7 # i5« * " e ? P* e * nc liberté , cu/zfi/j ajfentientibus Gozo» 
niro Jiiert. Ces Lettres du Roi furent fui vies 
JW, de la confirmation du Pape Anaftafe IV , 
dans laquelle il eft fpécifié que Thibaud, Evê- 
Çue ans > avoit donné fon confentement 
>'» '• a cette union. On fçaît au refte très-peu de 
i i \ choie de cette Collégiale qui ne fubfîfta gue» 
' * res plus de centaos, en loi donnant même 
pour fondateur le même Thibaud File»etoupe 
qui fit conftruire ce Château» Il eft certain 
jme ce Chapitre étoit fiir pied dès le temps 
de Guy fon fils* pn voici la preuve. Pendant 
que Milon fon fils aîné , dit Milon le Grand » 
etoit Seigneur de Mônfelhery, il s'éleva une 
^onteftation entre ces Chanoines & les Men- 
ues de Longpont. L'ufage étoit que le jour 
de PAflbmption les Chanoines fe rendoient 
proceffionnellement au Prieuré > où ibehan» 
toient la grand'Meffe avec les Moines, enfuite 
^ de quoi ils mànréoient tour enfemble au ré- 
fedoire. Les Chanoines prétendirent que ce 
repas étoit de coutume & non de pure gra- 
uce. Pour terminer ce différend , Miton pria 
les Religieux de comniuçr cela en une {binô- 
me de foi fols qui leur feroient payés à la 
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ùint Remi , outre cinq fols à prendre fui 
village de Rotnenar » & douze deniers à le 
au Couldray fur une vigne. Une difficulté en 
fùfeite une autre. Les Moines dé leur côté 
réclamèrent le droit de fépulture dans le 
Bourg : mais le Seigneur Milon ftatua com- 
me Guy Ton pere l'avoit déjà fait autrefois , 




* A Porta 

y comprenant xes 
remparts , à moins que ce ne fût un Clerc, 
un Chevalier -ou un Sergent qui fût mort , & 
que les Religieux continueroient d'avoir les 
fépultures de tout le Château comme ci-de- 
vant , mais qu'ils enterreroient de plus tous 
ceux qui feroient leur demeure au-delà des 
remparts. Ce règlement qui fut fait en pré- 
fence de deux Chevaliers , fçavoir Guy de 
Linais & Burchard de Vaugrigr.eufe, prouve, 
comme on voit , l'antiquité du Chapitre de 
Montlhery également comme celle du Bourg* 
de fes portes & fes fortifications. Il furvint 
fur la fin du même fiécle une autre difficulté 
fur le Cimetière de Montlhery entre les Cha- 
noines qui le demandoient & les Moines qui 
le refufoient. Ce fut à cette occafion que 
Guillaume > Evêque de Paris , donna des Let- iïîd.foL n # 



très de règlement. Ce Prélat , tint le fiége 
depuis Tan io5>5 jufqu'à l'an 1103. Il n'eft 
plus fait mention par la fuite du Chapitre de 
Montlhery , finon dans la Charte par laquelle 
le Roi Louis-le-Gros établit que dans toutes 
les Collégiales fondées par les Rois fes pré- 
décelTeurs ou par des Seigneurs auxquels ils 
ont fuccédé , l'acquit a*e l'Annuel de chaque Hlfl, Ecd* 
Chanoine nouvellement mort appartiendra à ?* r ' T <* m * 
l'Abbaye de faint Victor de Paris. Ce' Di- *• 8 °- 
. plome fut donné à Paris l'an i îzj ; & parmi 
les fceaux desAbbés de ces différentsChapitres, 

Piv 
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ienne , Abbé de Montlhery , y mit le fierté 
Lorfque le Chapitre de Montlhery eut été 
régularifé , c'eft-à-dire uni au Prieuré dé 
Longpont , ain/î qu'on' a vu ci-deiïus ; Gil- 
duin , premier Abbé de faint Vidor , qui 
vivoit encore en 11^4 lors de cette union , 
Duchêne » demanda d'être dédommagé de l'extin&ion 
T. 4 .p. 7 ûi. a e la Prébende que fa Communauté y avoit » 
& de la perte du droit des Annuels , comme 
il avoit confenti à la réunion , il obtint par 
Pentremife de Thibaud, Evêque de Paris, 
que les Moines de Longpont lui abandonnait 
fent des biens & des revenus à Athies & à 
Ttettohan- Monteclein, J'ai appris par le Nécrologe de 
*«dv\ cl 1>Abba y e te faint Vidor, que la Prébende 
WiV # te Montlhery ne lui venoit pas des Seigneurs, 
ni du Roi Louis-le-Gros , mais de l'Abbé 
Jean de la,Chaîne , qui l'avbit donnée pour 
îe repos de Famé d'Erchembald Ton pere. 
Apparemment que les Seigneurs avoienc 
laifté à l'Abbé de Montlhery de pourvoir aux 
Prébendes. Il réfulte de-là que l'Abbaye de 
faint Viétor ne jouit que fort peu d'années de 
cette Prébende Canoniale. 

Depuis ce temps-là on ne trouve prefque 
plus rien fur cette Eglife de faint Pierre. A 
l'égard de celle de Notre-Dame de Mont- 



Ihery , elle tomba dans un total oubli , 
moins qu'on ne dife que c'eft celle de la T 
nité qui la repréfenta.. Mais on vit paroîti 
nom de faint Laurent , lequel fervit quelque- 
fois à qualifier le Chapitre de Montlhery de? 
venu Prieuré. D'autres croient que c'étoit 
Un titre différent. , & que c'étoit Amplement 
une Chapelle fuuée dans l'Eglife Priorale de 
faint Pierre. Tous les enfeignemens que j'aï 
pu trouver fur ces deux titres , confident dans 
le Pouillé Parifien du treizième iîécle , qui 
nous apprend que faint Pierre & Notre-Dame 
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e^ehttflors'deuxParoifFës deMontlhery aux- 
quelles le Prieur de Longpont nommoit. » 
Celle dé Noire-Dame eft dans le Pouillé du. 
quinzième iîécleV& l'autre auffi, mais fans 
défignation de'^Saint. A la Chambre des 
Comptes il y a eu Paûe d'amortiffement Mém. de 
d'une Méfie par chaque femaine fondée dans £^£ def 
S. Pierre , pour Pame de Jean de Corbeil. 
€eta&e eft du mois d'Août 1380. ©n fcait' 
auili qu'en Pan 1420 l'Abbé de Cluny unit? Bibliotbeei 
fc*e*enu defaiht Laurent de Montlhery au^JJ^ C9i% 
Prieuré du même lieu. Aujourd'hui S. Pierre 7 * 
& ; t?.j£aureni ne forment qu'un feul bâti- 
éient*Vy%ant qu'un mur commun qui les 
fépare, S. Laurent , qu'on appelle le Prieuré, 
eft 'du coté feptentrional : c'eft une efpecei * 
âé^randé Chapelle où il n'y a rien d'ancien 
itfke le portail , qui eft dû douzième ou dû 
treizième fïécle, & dont le Sanâuaire (èule- 
ménVéft voûté* Saînt Pierre C'A comme uri 
réfte d'aîle méridionale de l'ancien Prieuré. 
Cette petite Eglife eft toute voûtée à l'anti- 
que : on y voit aux vitrages des fculptures de 
de la n du treizième fiécle comme du temps 
te Pfeli^é^le-Belen fonne dê trefles/Ilyil 
fcûiftônrîfpke une tour très-baffe. Entre plu* 
Sèurs tombes qui reftent dans cette Eglife * 
Voici celles qui font les moins effacées. 

Au choeur eft gravé en lettres gothiques 
minufcules, 

" îrf gîft Nobk homme Mef. Hue de Boidcy > 
tChevâîéï 'ï lequel ela tfe vie aâ triçcjflemerit le 
}CX ; - \ \ F. Si prions fr Notrt-SeipKQr 
wfâtâ ïnefei de fme de hé. Amen* 

Ce Chevalier eft représenté armé avec une 
levrette à fes pieds* Son bouclier ou écu eft 
4btf*gé-é'ufi lion grimpant Cerné de biUtttei* 
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. Dans la nef devant l'entrée <hi choeur eft; 
écrit fur une tombe en caraâeres également 

5 éthiques mi nu feules : Cy gtfl Demoifelle, 
r ehanne jadis femme Galet an de Gwmecay* 
Efcuier> la fuite eft couverte par un banc, 
paffà Van M CCÇC XXVI le Samedi iij jour 
du mois cPAouft. On apperçoit deux figures 
fur cette tombe* Celle qui a la droite eft 
coëffée en pointe rabaiflee & a aux deux cô* 
tés de la tête PécufflJn. 

L'autre figure eft coëffée en carré 8c en 
béguin. 

On n'apperçoit d'une autre tombe cou- 
verte par les chaifes du choeur* qué* ces mots : 
lamelle trépaiïh Van M CCC LXIIII le V en 
May* Dieu leur face merci 6* à tous trépajfe^. 
. Au coté gauche du , chœur de la même 
Eglife, eft attaché une, inscription de Tan 
AL CCÇC LXy il , par laquelle il gonfla 
gu'Ivonet Du Mas , Maçon , & Charlotte ft 
femme , ont donné à la Fabrique de faint 
pierre de Montlhery la fomme de xvj fols dt 



Noël fur une, maifon en iaquçlle demeurç 
Jfehan Abcvilant , à la ; cl>ajrge de quatre fljkffef 
baflès jes quatre Merçf^Usdes,Quaïre-Temps; 
# : en outre f *vj deniers parfis de rente Cuf 
une maifon féante au bout de ,1a V^Ue dp 
Mondeheri tenant d'une part au chemin du 
Roi. 

On voit par cette dernière infeription , 
que c'eft depuis plufieur? ïïéc4es quexe colla- 
téral de l'Eglife fervoij à Faite l'Oftçe de 1? 
ParoifTç de (kim Pierre ma(s .comme elle 
n'étoit CQmpofçe.que de douze <eux oq envi- 
ron , à l'occafion de la mort de l'un des Cu- 
rés » ce peu d'habitans a été réuni en rr ?8 
ou 1759 à la Paroiffe de la Trinité bâtie dans 
3» Yilte » &. iU ont commencé à y rendre te 



.fente annuelle & perpétuelle à 
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fsin benï le Dimanche »$ Août 17 19 > de- 
mandant feulement d'être inhumés dans leur 
ancienne Paroiffe du Château* 
. Il y a apparence que ce fut dans cette 
Cgiife que les Evéques de Paris faifoient 
{'Ordination lorfqu'ils vouloient la faire à 
Montlhery, Guillaume de Baufet , Evéque , 
y ordonna Prêtre le 21 Décembre 130$, GMll.ckrifl; 
Pierre de Grez , qui fin ûcré, quinze jours r«w. 7- 
après Evêque d'Auxerre. |2 >* 

Le Prieuré de Montlhcry eft donc mainte- 
nant Tunique Eglife renfermée dans les veftfc 
gesdu vieux Château , où l'Office divin eft 
quelquefois célébré. Dans la divifion des 
Doyennés du Diocèfe de Paris faite relative* 
ment aux Abbayes , Prieurés 8c Chapitres , 
fc écrite au treizième fiécle , ce Prieuré eft 
dit fitué in Decanatu Montis Gemelli , c'eft le 
nom que Ton donnoit quelquefois alors aa 
lx>urg de Longjûmeau , & il eft infcwt en ces 
termes : 5. Betrus de Mme Letherko » fans ■ • - 
aucune mention de fiint Laurent. Le Titu- 
laire de ce Bénéfice eft feul Décimateur dans, Vtàwi 
le territoire de Montlhery 8c de quelques Géogr. T. %. 
Paroifles. Son fief s'étend fur une partie de la col. 1396 » 
Ville & de plufieurs Pàroifles. Il a le droit fSff^Ui 
double du roefurage des grains du marché 8c Humbiot. 
le droit de placage » toutes les onzièmes 
juaines. Son revenu peut monter à 550 liv, Mcrc. de 
Ce Prieur fitdans le fiécle dernier une échange Fnmce,Aoât 
avec Louis le Maître , Seigneur de BeUejame, **** 
qui fut ratifiée par le Cardinal de Mazarin , 
8c confirmée par Lettres-Patentes regiftrées Regift. du 
le ii Mars 1 661. Il eft Curé primitif de la PKlement. 
Paroiffe de la Trinité s de laquelle il me refte 
^parler. . 

- Cette Eglife , fittiée dans la Ville , ne foo*» 
-nitsyicuns monumens anciens, ni tombes ni 
infcriptions» Ce qui doit cependant vfa're juger 
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qu'elle a quelque antiquité , eft que les piliêf£ 
du chœur & du # fanâuatre du côté du nord 8é 
ceux de Paîie feptentrionale du même chœur 
paroiflèm &re d'une ftruaure d'environ l'aïf 
t^oo au plus tard. Le refte , fçavoiY la nef, 
la tour , a été rebâti en pierres de gray & bien 
plus nouvellement. Dans des Provifïons du 
22 Mai 1480 elle eft dite Ecclejîa Parochialis 
- ' • JanSœ Trïmtatis B. Mariœ. Dans d'autres du 
11 Août 1 4po , il y a Ecc/ejw B. Aferûe alias de 
Tritdwe 9 & dans celle du 1 1 Novembre ifzf 
la Cure eft appellée Cura B. Miriez antiquitus , 
nunc verofan8œ Trinitatis. Ceft depuis Tannée 
17 $9 la feule 8c unique Paroifle de Mont- 
Ihery. H y a dans cette Eglife un Bénéfice de 
*A Chapelain fous le titre de faint Nicolas & de 
M^iioU fainte Catherine de Janïbeufe, qui eft à la 
*». *72«. nôra î n ation de T Archevêque de Paris. Il peut 
avoir trois cent ans d'antiquité. On en trouve 
des Provifions dès la fin du quinzième fiéclt» 
P*r. i 7 Apr. Elle a pour fondateur un nommé Jean Beuze» , 
fuivant leRegiftre de l'an 14*0"* où on lit 
■ CapeUaniadiâlaJohannfcBeuieinEcclefiaPa- 
< ■. thiali S. Trinitatis. - 

Nous Tommes plus inftruîts fiirPEglifè ou 
' - { Chapelle de Nôtre- Dâme lîtuée au bas de la 
; Ville proche la Porte de Parfe. On voit par 
-i'inferiptioft du frontifpice qu'elle a été bâtie 
•en i7oS»Eile*ft fousle titre de PAfTomptioit. 
r * Cette Chapelle qui a affez d'apparence y qui 
1 .eft bien oriéntée & dont le portail eft accom- 
pagné d'une tour quarrée , a fait revivre 
vb - - l'ancienne Eglife de la Hume Vierge qui était 
Ait'-i .Jais le ChâfÇ3U au douzième fiécleauffi-bien 
Açxt cellè de (àint Pierre. • te fondateur eft 
Jean-Baprifte Bodin , Sieur des Perriers^ 
-Procureur Ad Roi de Montlhery , qui avoit 
acheté de M. le Gendre , Maître des Requê- 
tes, le tenreui où elle eft. Il eut permiiTionde 
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îs XIV d'employer à fa conftru&ion les 
lierres du Château qui venoient des débris 
e fept petites tours. Elle fut bénite par M. 
l'Orfanne, Archidiacre de Jofas , le zo Octo- 
bre 1702. Le fondateur laifla de quoi y entre- 
tenir deux Chapelains ; l'un à la nomination , % 
du Roi pour y célébrer la M elfe pour Sa M a- 
jefté & la famille Royale , & un autre à la 
nomination de M. l'Archevêque de Paris : 
après le décès de fa féconde femme , excepté 
la première fois , pour célébrer la Meffe à 
perpétuité chaque pur à l'intention du fon- 
dateur & pour fa famille. Il y fut inhumé en 
171X. Sur là tombe il eft qualifié Vague Me- 
ttre. Dans l'enregiftrement des Lettres -Pa- 
tentes de cette fondation, qui fut fait le 1 
Août 1710 , le Sieur Bodin desPerriers eft 
dit Subftitut du Procureur Général de Mont- 
Ihery , Lieutenant de Police & Subdélegué de 
l'Intendant. Ces Lettres qui marquent que la 
fondation fera appellée Royale Sr regardée 
comme telle , portent la conceffion des amor* 
tiiïemens dûs au Roi pour la fondation des 
deux Chapellenies. Celle de ces deux Chapel- 
lenies qui eft à la nomination Archiépifco- Lih. Tt* 
pale , eft qualifiée Chapellenie de faint Jean- f e »{- Orchid. 
Baptifte & de faint Clément deiïervie en la lf™?* d 
Chapelle Royale de PAfTomption de Mont- 
Ihery. Elle a le titre des deux mêmes Saints 
au Rôle des Décimes. Sa dévotion envers Regift. Ar* 
faint Clément yenoit de ce que les deux fem- r **>f« » 
mes qu'il avoit époufées avoient le nom de l ^ fûV * l 7°9» 
Clémence ; la première étoit Clémence Rouf- 
feau , la féconde Clémence de Vigny. Il fut 
suffi convenu dans la fondation que les Prê- 
tres natifs de Montlhery requérant dans les 
deux mois cette dernière Chapelle , feraient 
préférés. page 86 & 

Les Pouillés de Paris de 16x6 , 1^48, & Je s*. 



Digitized by 



*Èi Paroisse et DotennI 

Rôle des Décimes font auffi mention d'une 
Chapelle de faint Louis fondée à Montlhery» 
Celui de Tan 1648 la dit fituée au Château , 
& ajoute qu'elle eft à la nomination du Roi. 
Tiilté in On lit dans Bacquet , que le tiers du Droit 
'S* d cio* dc mina S*' du î uel detfx Chapelains de Mont- 
•*paf . ^ Çty avoient ) oui long eQiace de temps , fut 
déclaré autrefois appartenir au Roi & réuni à 
fon Domaine par Sentence des Cônfeillersdu 
Tréfor. Je ne vois pas à quelles Chapelles 11 
faut rapporter ce lait , fi ce n'eft peut-être i 
celles dites ci-demis de Jambeufe. 

Dans Tune des Notés faites fur le Lutrin 
de Boileau , il eft parlé d'une Châpelle ruinée 
des environs de Montlhery dite Pourguès ou 
Pourges. 

Il v a dans Montlhery un Hôtel-Dieu oà 
font huit lits. Par Arrêt du Confeil d'Etat du 
31 Août 1697 & Lettres-Patentes, lés biçns 
& les revenus de Ja Maladerîe de Linas ont 
été unis 1 l'Hôpital de Montlhery; & il a été 
ordonné que ces revenus 8c ceux de cet Hô- 
pital feroiçnt employés à la nourriture & en- 
tretien des pauvres malades qui feront reçus 
dans cet Hôpital. 

Offices temporels db Moktihïrt 

t & autres remarques quant à l'Hiftoire 
Civile. 

Entre les Juriffliâions de Montlhery 9 la 
Prévôté eft la plus ancienne. Elle étoit déjà 
# érigée fous le titre de ChâteHenie en 1 3 30 * 
& avoit le titre de Prévôté en 1 37p. Elle èft 
compofée d'un Prévôt, de deux Lieutenans 
de Police » un Commifîaire de Police, un 
Procureur du Roi , un Greffier , quatre No- 
taires , autant de Procureurs & plufîeuts 
Huiflien. U y aauffi.dans le même lieu une 
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Il y avoit autrefois une Capitainerie des 
thalles qui a été fupprimée par un des arti- £ 
cles d'une Déclaration de Lauis XIV du 12 

Blanchard cite à Tan \ %79 des Lettres de T*ble* de 
Henri III du mois de Mars touchant les Bou- Blanchard, 
chéries de Montlhery & de Linas. . 

Il y a à Montlhery cinq portes flanquées 4e 
tours rondes en partie ruinées. Toute la Ville 
eft encore entourée de murailles ; mais ce ne 
font pas par tout les anciens murs. Il y a -* 
quelques endroits où les murs des jardins par- 
ticuliers ont été continués au-delà de l'an- 
cienne enceinte. Un ancien compte imprimé 
dans Sauvai fait mention d'une rue des Juifs Sauvai , T» 
qui étoit à Montlhery en i$o8. %. p. 544. 

On tient dans cette Ville un Marché le 
Lundi & Vendredi. Celui du Lundi eft très- 
confîdérable pour les grains qu'on y apporte 
d'Etampes & de Dourdan : & c'eft un des ■ ■ * 
entrepôts d'où Ton tire le plus de bleds pour 
Paris, 

Il eft parlé des vignes de Montlhery au Kcer.EccL 
moins dès le douzième fîécle ; Raymond de Parif. *d j 
Figeac , Chanoine Soudiacre de Notre-Dame **n**r. 
de r «*ris, y en avoir une pièce au territoire dit 
Luifant qu'il légua à fon Eglke : &*Rimber| aàt.Tx* 
deChevanville^i eapofledoit pareillement, gtp+ fiL i+ 
• les donna au Prieuré de LongpoW Pour xe^ - 
qui eft d'Hermerigarde de Saint- Verain + la- 

3uelle vécut auffi au douzième fiécle j ellé ne ; v 
onna à ce Prieuré que la dijcme qu'elle avoit c ibi&fill "54*, 
-dans le petit Luifant. 

Montlhery vu du côté de la grande route 
a été rapréfenté par Georges Braun en fon t f,eatr. Vf 
Théâtre des Villes, gravé en ij8*. Il eft bium, r. 1+ 
aufli figuré dans la Topographie de Claude «s * i. 
- Chaftillon gravée en idio. Ce n'eft que dans ^Xfi^n / 
1^ temps des guerres civiles fous, Henri IV foi, 
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,V&4 Parais** *ï Doyenné, &c. 
Morin.Hift. qu'on a achevé 4e démolir l'ancien Châteîu * 
duGâtînois, enforte qu'il ne refte prefque plus que la fa- 
p. 47 8 * taeufe Tour avec une partie de Ton efcalier. 

Lutrin 4e C'eft de cette Tour que Boileau a feint qu'é- 
-Boittâ», Ch. toit fcrtt le hibou qui à la faveur, de la nuit 
vint fè cacher dans le Lutrin de la. Sain té- 
Chapelle, f rr.3 
Montlhery eft l'un des quatre lieux, qui 
peuvent fournir un jeune garçon qui fefia 
Teftament préfenté par le Guré aux Celeftins de Mav- 
éc Ch. de c0ucies 9 pour recevoir d'eux pendant trois 
**k* c » • ans la fomme de cent livres afin de l'aider >à 
étudier au Collège» Suivant le teftament de 
-Charles de Balzac, Evêque de Noyon y > f de 
; r . ■ . ; t ; l'an 1 6if i la fondation eft anfli pour fournir 
. ' la même foittme à une fille du lîeii afin de[ia 
marier* 

Heg. PétrU Quelques illuftres Perfonnages de l'antï- 
Om». ss. nuifé ont été furnommées de Montlhery. , 
parce qu'ils^n étoient natifs, Geoffroy .de 
Momlhery , Chanoine de f f4Înt> Etienne; de 
Troyes, étoit en 1169 Clerc du Roi dé Na- 
vane& fon'PrbcuBeur* Un Jean de Mtont- 
Siript. ord, lhery i JDominiqùain » fut célèbre fAr fës Ser- 
fr*di8.T.v jnong vers Tan 1270. Un autre Jean de Mont- 
'j^* dfIa lhery fut fait Maître -des Requêtes fous le 
Chambre de« Roi Jeân en 1358. Sous Charles V fon Xuic- 
Ço*w&. : ceffeur à la Couronne, fin fameux à 4? Cour 
vie Frar^^un ttommé Bemaïklde Monjtfherjf * quefChji- 
coife de Ch. fiiae de P ifen qualifie de l'un dé* Tréforiers 
îl'^n 1 ,^ ' Généraux dexePrinéei» ,\ l4 \ 

n eô f a i t ^tion dans le Procès-Verbal de 
la Coutume de Paris d'un fief de Montlhery 
fitué en la Paroifle de Prèles , proche Tour- 
nan en Brie. Je remets à en parler à l'article 
de Prèles; .1 
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L I N A S ou L I N O I S. 

LA véritable connoiflance de l'antiquité 
de Linas dépend de l'intelligence d'une 
Charte du Roi Louis d'Outremer, datée de la 
trille de Laon en l'annéfe £36 lorfqu'il alla Ce 
feire couronner Archevêque de Reims. Il y 
-eft dit , que Hugues , Comte de Paris , Gau- Gét n. chrift. 
tier > Evéque de la même Ville , 8c Teudon > vettuTam. i. 
Vicomte , Te font préfentés devant ce Prince O ' »«v. r. 7. 
*j>our obtenir de lui une nouvelle confirma- j^J* l * 
tion des biens que le Comte A de lard & Ab-^ 
.bon vaflal , av oient affuré à l'Eglife de faint 
Pierre dans laquelle repofè le corps de faim 
Merry, & que les Rois Carloman & Eudes 
aVoient déjà confirmés. Sur quoi Louis d'Ou- 
tremer ordonna en faveur d'un nommé Jean 
& de fa mere Alb-rade & de fon fils Gautier , 
qu'ils poflTédaflênt pour l'entretien de cette 
Églife 8c pour leur propre utilité , (ans payer 
aucun tribut ni péage , une petite Abbaye ap- j^^uu^ 
partenante à cette Egiife de faint Pierre & 
Êint Merry, de: laquelle dépendoient vingt 
jnénages au village de Linais > autant à Vi- 
viers , trois à Y illiers , & quelques-uns a 
Ivry. Voilà le premier titre ou l'on trouve Je 
. nom de Linas: il y a en latin in villa Linaias 

- manfdli XX. Il eft vrti qu'il n'y eft pas dit 
.formellement , que la petite Abbaye dépen- 

- dame de faint: Pierre & faint Merry de Paris 
: fût iîtuée à Linas , mais, feulement que le ; re- 
mit r bien qu'elle avoit confiftoit en vingt 
mén. ges fitués dans cette Terre. Cependant 
îl eft a préfumer que cette Abbatiole étoit à la 
campagne & à Linas même, & que c'étoit-là 
que là Dame Alberade avec fon fils Jean 8c 
fon petit-fils Gautier deyoient entretenir un 

Tome X* Q 
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certain nombre d'Eccléfiaftiques : ce qui par 
la fuite aura donné origine à la Collégiale , 
& voici comment les chofes fe feront faites. 
Cette petite Abbaye étoit un ancien bien at- 
taché à l'Eglife de faim Pierre & ftint Merry 
de Paris , puifque le Roi Carloman qui ré- 
gnoit en 880 en confirma les biens, ainfî 
qu'on vient de voir. Ce fut dans la dernière 
année de fon règne , c'eft-à-dire en £84 , que 
*. S*** tir. Gozlin , Evêque de Paris > fit lever du tom- 
i*' beau par fes Archidiacres le corps de feint 
Merry, pour le placer dans une chafle. Il y 
a toute apparence que fuivant l'ufage afTez. 
commun alors , les Eccléfiaftiques de l'Eglife 
de faint Pierre & faint Merry mirent à part 
les efquilles d'offemens reftées au fond du 
cercueil de pierre , & qu'ils en réferverent 
pour l'Eglife de feint Etienne de Linas, quî 
étoit la Paroi (Te des payfans par les mains des- 
quels étoient cultivées les terres attachées à 
PAbbatioîe dépendante de cette Eglife de 
faint Pierre & faint Merry ; & qu'il arriva à 
Linas par la fuite la même chofe qu'à Paris : 
que comme l'Eglife de faint Pierre au nord 
de Paris perdit fon ancien nom pour prendre 
celui de faint Merry , à caufe du concours à 
fes reliques , de même celui de ce faint Abbé 
fut fubftitué dans Linas à celui de S, Etienne, 
qui n'eft plus d'ufage que pour désigner le 
&int Patron de la Paroiffe (a). Ce change- 
ment étoit fait avant le douzième fiécle , put£ 
que dans un Traité que Guy de Linais , Che» 
■ valier , fit pafler vers Tan 1 too ou nioau 
fujet des échanges à faire entre l'Eglife de 
Longpont & celle de Linas, Tune eft dite 
Ecclejia fanâii Miderici* comme l'autre Ec- 

(4) J'ai vu des Provifïons du Doyenné datées da 1 
Avril 15;}, PEtfSfc eft dite UlUgittu SS. rittecaïi* 
tXMtderUU Reg. Ep* Par. 
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du ^Doyenné de Mok^lïtery, 187 
çlefiafaniïœ Mariœ\ & plus bas ceux qui def- chdrt^ltm- 
fervoient Longpont font appellés Fratres de z** 
'fuvradiâo loco , & ceux qui deiïervoient l'E- 
glife de Linas font dits Mmachi S. Medericu 
La Bulle du Pape Eugène III qui . confirme 
au même Prieuré de Longpont en nyi la 
poffeflîon de tous fes'biens , fe fert au/fi du : .. s 
fîmple terme de faint Merry , pour fignifier le Uti&frU ti 
territoire de Linas : Quartam partem decimce 
fantfi Medemi. Et le Pouiilé du Dioeèfe de 
Paris écrit vers la fin du règne de S, Louis , 
ne défigne point autrement l'Eglife de ce lieu 
que par ces dèux mots San Si Mederià , laif- 
iant à fous-entendre qu'il s'agit de Linas. 

On ne fcàit pas au jufle l'année dans la- 
quelle les Chanoines fuccéderèntaux Moines, 
te Pouiilé dont je viens de parler ne fait 
aucune mention de la Collégiale à Perïdroit 
où il nomme les autres Chapitres du Diocéfe. 
C'eftce qui fait croire que fon érection ne fe- 
roit que d'après le milieu du. treizième fiécle. 
L'épitaphe d'un Chantre de cette Eglife rap- 
portée ci-après rend ce fentimént prefque 
certain , puifqu'il y eft dit qu'il mourut en 
' i»8o. Du Breul a inféré ^ans'fts Antiquités Antiq. du 
un Mémoire latin qui kfi avoir été fourme Dioc. dePa* 
par quelque Chanoine de Linas ; mais qui ne n *> P* 8 9«>« 
paroit pas çtre fort inftrudif. On fe contente 
d'y dire que le Chapitre a été fondé par plu- 
iîeurs Nobles du pays , pour y entretenir fui- 
van; les Statuts de FEvëque Diocéfain un 
Supérieur ( lequel a d'abord été qualifié 
d'Abbé & enfuite de Doyen) un Chantre , 
neuf Chanoines & fîx Chapelains , que le 
Doyen eft éligible par le Chapitre , & que 
l'Evêque confère la Chantrerie , les Canonî- t^egifi. Ep> 
cats & les Chapelienies. 11 auroit fallu àixePdrif. " 
\ que primitivement il y avoit eu douze Cha- 
noines qui furent redits en 1628* Malingre 
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" "A'ntiiql'de n'en dit pas plus que Du Breul : & c'eft ce ^ 

p?67.' L ' 4 ^ Ul * ? ^ ^ U ! vi par lei Auteurs <*ii nouveau 
GtU.ChrifU Chrifliana au Catalogue des Abbayes <- 

ntvaTom. 7. éteintes. C'eft^in fait confiant par le petit 
*»l u\. , Cartulafre de PEvêque de Paris, que l'Eve- 
**tf\ihï q ' ie Etier î ne Tempïêr établit en 1378 dan* ; 
A&fit*'*'* CCtre ^ eux Marguilliers ju.confente- 

iUg'jp. ! mem du Chapitre! Les Chapellenies dont il • 
P*ni$z%. vient d'être parlé étoient fondées au grand 
Autel & à la préfentation du Chapitre. An- 
toine Sanguin , Protonotaire , depuis Arche- 
vêque & Cardinal , en eut une dont il fe démît 
en 1 $z8. 

Véritablement la plus grande partie de 
î'EgHfe de faînt Merry , qui eft Collégiale 5c • 
qui fert de Paroifle , paroît être à-iirîé Jftru- ; 
cture de la fin du treizième fiécle ou du corn- ; 
mencement du fuivant , c'eft-à-ilre le fond 
qui efl orné de galeries & où Ton voit d^s 
vitres d'un blanc épaiffi en forme de g'ri faille 
& d'un rougè gothique. La tour, quoi que fort • 
défigurée pdf .difïeren tes préparations > cbn- 
ferve encore quelqv.e chofe qui dénote le trei- 
zième fiécle^mais les bas cô As de cette Egli(e 
L ,'n ne paroi fie nT guêpes avoir que /ix vingt ou ' 

cent cinquante ans. Entre le San&uaire & fe 
chœur eft une tombe plus étroite aux pieds 
que vers la tête : ce qui dé/îgne 'aufîi le trei- 
zième fiée te. Elle repr jfente un Prêtre revêtu 
des habits Sacerdotaux & tenant un calice, il 
refte deiïus écrit en J ,-rrres gothiques capitales: 
Migifier Vil 1er mus de fanEîo Marcello quondam 
Drcanusfah&i MeAtrici de Lïnais.y eu jus anima 
tequiefeat inpace. Jl y a environ quarante ans 
qu'en faifant la foffe pour inhumer Jean Fau- 
vel , Ch inoise , on trouva le cercueil de ce 
Doven qui 'Mit 'de piâtre , & des reftes <du 
couvercle de fa bière, on vit à coté de /a tête 
«te petits jpots de terre *ms l'iinde! quels étoit 
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îchcr charbon & quelques refies d'encens étouf- 
fés faute d'air» Voici les noms de quelques 

auîresDoyens découverts fur différents monu- 
ments. Guillaume de Saint- Marcel dont la 
tombe eft du treizième fîécle. Hugues Melin , 
Doyen en 1 409 , qui fonda quelques Méfies à 
faint Eloi de Paris. Pierre de Boquet décédé T*h. S. Èt. 
vers le mois d'Août 1 490. pdr ' , 

Robert Grandguilliet,mort en 1 j 7 6. Guil- P £ M 
laume Chartier , élu par le Chapitre & con- 
firmé le 8 Juin de cette année, Nicolas Pil- 
leur lui fuccéda en 1 , & à celui-ci Hugues 
k Maire* Enfin Jean Vallien fut élu le 23 
JWars r6o4. 

A l'entrée du chœur eft h tombe du Chan- 
tre Geoffroy dit la Roue repréfenté en habit 
long & capuchon , avec cette infeription en 
lettres go niques capitales, dont les vers in- 
diquent Tan 1280 pour celui de fon décès. 
't: . < . • . . . . , . 

Cantor Gaufiidus jecet intus nobilejidus 
Diâlus deque.Retaj fieat iLum, concio tota. 
Vis cbltum frire : Ç^ri/îi 'Natale require 
Anni mïtleni C. bis Jimul otlJageni. 
Tuque mifertus ei da Ch ifte locum requin 
Vimijjique gregis efto defenfor . . . . 

)n voit -tia'rs-h même Eglife plufieurs au- 
?s tombes de Chanoines repréfeSrés le livre 
à la main. Jl v en ajbtts la lampe une de Tan 
M. 'CCC XXIII. Elle eft quarrée oblongue 
Se en gothique capital. 

Autre de même forme & mêmes caractères : 

Hic Jacet Philippus Pat é Canadiens iflius Er- 
ctefid t qui decejjlt aruto Domini M. CGC. LF. 

Autre en gothique «întrietefe^d'un ChWitre 
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jgui tient un bâton. .cantoral terminé cfri^e 
igure de faint M erry : 

. . . L„ Magijler . . Coirette Prefbyter* 
Caatgjr 6* Canonicus ïftius Ecclefiœ ? & Curetais 
yàrSchitûif S. Pétri de Mont/: Lethcrico , qui 
vbiit anno Dqmini wllefimo quatiringentefimp 
prime , X/ die menfis Oclobris* 

Autre en gothique minufculp d'un Prêtre 
qui a les mains jointes ; . . , 

Cy gifl vénérable i\fçrete Petfonne . • y 
Eglifes Parochiales faint Pierre de. §enluyer& 
J}iocèfede Ckartm \ f G» JainuÇyr.Diocèfi de 
£tei , Doyen 6» Chanoine de VEgffle de céans & 
[lequel trefpajfa le Dimancfe XXVI jour dt 
Septembre • ♦ . ♦ # >. \ 

Autre en gothique imnùfcute , fous le banc 
de$£h6riftè*î ..-.pi s». '• ..r.-O 

Cy-deffom gift vénérable £> d$/cwfe Perfonne 
Meffire Gauîvin Trover y Ptitre * enfin, vivant 
Doyen {> Chanoine de FEglife Collégiale Mon- 
fieur Joint Merry de Lynois > natif de MarcouJJîs / 
lequel trépana en ij ^ . ,\ . ( .| 

. ^utre jdansi'ajaç du çtoiir ; duicâ^;ffB|^tt* 
-trional; . •• ' • , •/ r. •» . J' .-..! • 

r . * ■ j , - ' r f -v • if ; ; ' ; " ^ 

. Cy-devant gifinr les os tr cendres de Fronça 
^Reverdy Sieur du Verger , flarif de, ffourbojt 
. YArchcanbmdten Bourbonnois prés Mpulins : qui 
' ayant fidelemenr fervi le Roy en qualité de Secré- 
taire ordinaire de fa Chambre 9 ~i*J/L. dç«ÇzV» 
gentilhomme ordinaire ,en fatie* mpuruten, 

lieu de Lynois âge de trente-deux ans ou enmon > 
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t » Ce n'eft point par pure conjecture que j'ai 
Avancé ci-demis qu'on avoit autrefois trans- 
féré de Paris à Linas quelques offemens de * 
iàint Merry. M. Baillet affure que ces ofïe- rit ia ' 
jnens y font encore. Je trouve que le 2 z Juin Saints au 
%669 il fut permis par l'Archevêque de Paris AfA 
,aux Chanoines de transférer dans une châffe e b$*£p*rif. 
.d'argent doré les reliques de la vieille châffe > 
d'en faire la Fête le fécond Dimancheaprès 
.Pâques. Le Mémoire latin imprimé dans Du 
Ereul dit qu'il eft étonnant de voir combien p^***^* 
igrand eft le concours des pèlerins qui vien- ™ i **f «W% 
aent des pays les plus éloignés réclamer l'in- 
jerceffion de ce Saint , parce que l'expérience 
_a appris qu'un grand nombre de gens atta- 
qués de la colique ou douleur d'entrailles ont 
! été guéris en l'invoquant. Il ajoute que Vin- 
cent le Fevre iffu d'une noble & ancienne 
famille de ce lieu , & qui avoit vifité les Lieux 
.falots » y a fondé par fon teiUmentune Méfie 
en mémoire des cinq plaies de Notre-Sei- 
gneur pour chaque premier Vendredi du> 
Imois ; & une autre Meffe tous les Dimanches, 
.laquelle fe dit après le fécond coup de Matines. 
>fOur la commodité des voyageurs, 1 
j Linas étott au XII êc XIII iîécles le 
,£ége du Doyenné rural de ces cantons- là > 
. lequel Doyenné comprenoit les mêmes .Pa- 
roiiTes qui font attribuées» au Doyenné 4& 
. -JUontlhery depuis te quatorzième fiécle. On 
\ difoit encore fpus le re^ne de faint Louis r 
. Decanatus de tenais 1 mais dans le Rôle des 
; Procurations épifcopales rédigé en i$S4i au 
. Meu de ce Doyenné on lit 1 tycanatw de Monte- 
Leherico , & l'article de Linas eft conçu çnr 
ces termes r Capitulum fan&i Mederici de Lynax. 
% X SfavX fil. Ce Chapitre n'a jamais paffé 
^ 'pour être fort opulent. Le feul de fes 1 biens di* 
moyen, âge que mes recherches m'aient fitit 
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xohnoîtrè, Corn les Bois de Corberon <fom 
r*£. l'Evêque de Paris accorda l'amortiffemeiit 
vers l'an 1 jl 6. CesChanoinesTont Seigneurs 
en partie de Linas. Ils ont en face de leur 
Eglifenne Mai fon Seigneuriale ou plufieurs 
d'entre eux demeurent. * 

Dans le temps qu'il y avoit des Moines en 
i'Eglifç de faim Merry , le Curé qui deffer- 
voit la Paroiffe étoit appellé Amplement Prefi 
-fyter de Linais (a)^ & fa nomination appar- 
tenoit de plein droit à TEvcque de Paris, 
afinfî qu*.il fe prouve par le Pouillé du treiziè- 
me iïécle écrit en dernier iieu'vers Tan i z6o. 
Depuis Pétabliffement des Chanoines , VEVê- 
que accorda qu'ils lui préfënteroîént un d'en- 
tre eux 1 pour ladefferte de la Cure t & c'eft 
"pour cette râifon que dans les Pouillés iirt- 
primés en 1 6%6 , 1 648 & 1 692 la nomination 
eft dite appartenir au Chapitre du lieu Ce 
fut peut-être 1 lors de ce changement (ur la 
* Çianiére de pourvoir à la Cure de Linas qtto 
■ït Doyenné rurài'fut transféré à Mintlhery, 
énviron deux cem a^s après ^que cetté célè- 
bre Terre fût unie au Dotmine. L'autel Pa- 
roiffial de Linas eft dans la Collégiale. Xa 
Fête de faint Etienne du 16 Décembre y eft 
regardée comme la Fête patronale. J'ai vu 
des Provifions de la Cure du 30 Avril 15 jj 
qui lui -donnent le -titre de Notre-Dame. 

Quiconque- fçàit la diftance de Paris à Mont- 
Ihery, qui eft de fix lieues, connok celle de 
Linas , puisqu'il eft fïtué au bas de la mon- 
tagne y du côté du midi qui eft celui de la 
pente la plus r#id* . Aûifi c'eft par inadver- 
tance qu'on a laifTé imprimer dans les fiécles 

(ii) Olprinnf Pre/&yt*r de Linais , eft témoin dans 
nnade duCbartulaire de Loneppotau XII liée Je. Je 
trouve dans les Régimes 'de POificialité , quVh i486 
cette JtaouTe avoit "poux Curé Pierre de JDoru 

Bénédiâinc 
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Bénédiclins que Linas eft à une lieue & demie 3*c. nt. 
de Paris : c'eft ce qui a trompé M, Baillet à 
la fin de la vie de faint Merry , & depuis lui A B A îllct ** 
le Pcre Jean Stilting , Jéfuite , lorfqu'il a 
redonné la vie latine de ce faint Abbé. Voici 
ce qu'il en dit : Lynais uèi colitur S. Medericus MUnd. r. 
eft oppidum tertio milliari prope ab urbe Pari* "Itim* À*- 
Jiaca (a). En un mot Linas eft iî voi/in de *• 5 X *« 
Montlhery, que quelques Ecrivains l'ont 
marqué comme fauxbourg de cette Ville : ce 
qui eft cependant faux , parce qu'il a eu fes 
murs particuliers 8c fes portes dont il en fub- 
fîfte encore quelques-unes. Ce lieu eft au (fi le 
pafTage des voitures publiques de Paris à Or- 
léans , le fqu elles évitent avec foin la defcente 
de Montlhery où elles ne pafTent plus. La 
terre eft cultivée de toutes les manières , ex- 
cepté en lin qu'on n'y voit point croître , 
quoiqu'il fêmble que ce foit ce qui a donné 
le nom au pays. Il y patte une petite rivière 
nommé Sa! m oui Ile qui vient des étangs qu'on 
voit entre Marcoueies & Beauregard , & qui 
fe jette une demie lieue plus bas dans la ri- 
vière d'Orge , entre le moulin de Carouge ' V - 
Sri la chauffée de Guéperreux , après avoir 
fait tourner deux moulins fur le territoire de \ 
la Paroi/Te , l'un dit le Moulin de l'Etang ap- 
partenant aux Chanoines du lieu , l'autre dit 
ïe Moulin de Biron appartenant à M. Labbé , 
Seigneur de Villeboufain. Il y a auffi à Linas 
.dans la grande rue une fontaine publique 
d'où l'on tire #e l'eau pour la fourniture de 
Montlhery. Il eft marqué dans le Dénombre- 
anent de l'Eledion de Paris imprimé en 1709, 
" , - • 1 

(a) Ceudt qui f ^ [fervent de chiffres romains otit V 
quelquefoijjfait prendre Cx pour trois , & trois pour 
fix > en liant ou fé parant mal-à-propos les trois jara* 
fcage* fil; D'ailleurs én ces derniers temps quelques 
Ectiv*ins larins orw employé nHUUre pour L eue*. 
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qu'il y a à Linasn*>6 feux. Celui que le'Sietrf 
Doify a publié en 174*. y ettmarque 218. Le 
I>i&ionnàhre Univerfel de RFrance aoublié 
totalement cette Par oifle* tant fous le nom 
de Linas que fous celui de Linois ; niais, il 
fait mention d'nn.Linas fitué au Biacèf^ do 
• - • - Gahors*>< . .. :V • , " ; 

• * * • S Oh ignore depuis quel temps l'ufage as fait 
retrancher, la féconde du> nom dç Li nais* Ue 
Diplôme de Louis d'Outremer de l'an 95^ » 
exprime ce territoire jgm Linaue dont) Paccu* 
&tif faifoit Linoias. Depuis ce temps^là les 
titres .du Prieuré de Lonçporit , qui font tous 
latin*, mettent <L? Lïnms y fans qu'tDnTpuifTç 
tdire fi ce nom^ok pronojKeen deùAfyllabes 
plutôt qu'en trois, C'eft dans le^Caiiailaire de 
cette Maifon ^u' on trouve plus foutent les 
anciens Seigneurs ou Chevaliers de Linais* 
Ch*rj. ton- Dans un aéèe xl'environ l'an 106$ IbusiRo- 

f if. fil. 9 V bm ^ le premkr p riei;r . Tefa y ice _ 

cotes > Hecelinbs de Linais^ U<€&tépbtiîé4ns 
un acîe un^pw pèu pWs,u<^é3tofur Bon- 
doufle. Dans lefiéçle fuivan^r^rs ks^années 
Aid. fol, & 1 j to^r f 16 i 1 1 30* GuydeLvnftis'fcCt témoin 
de la part des .Moines dans i&e^fctt&è par la* 
quelle Guy; Ttouffel, Seigneur 4eMontlhery» 
recommandé au; Roi Louis des! Idoines & les 
Uîd.foL xo. habitans de Lohgpontj*. ôcMns l'accord Jes 
Chanoines de.Monrih^i^ anrec * ei Mx»nes de 
Longponû fBn-/leE.fépultu««iXe^ iui qui 
dreuaile Triairé >fait entrer -ées^nuâmesl Béiir 

S'eux^dcLoi^ Cane 
«hydeTlLihais. U jatina cdtwe Ôe^ dfc 
.Herfende, fanm&de, Vuigtiin, Ifâdbtr^u'elie 
avoir fait à la Communauté de Longpont de 
ce oublie 8veîr> k 'Saint*Mièhet- W^Orge ; 
& lur- i même ) étant tô^b^ 'inalâlW.f ôrnna à 

cette MidCç? ^^^îxmy^tt^^i^Wf 
nelles. Mi^dft&aw^l^ 
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Cartulaire comme donateur du quart de la ibid.fil. ui 
dixme qu'il ayoit à Linais ou Saint-Merry ; 
il avoit fait ce don avant Tan 1 1 j i , puifqu'il 
eft mentionné dans la Bulle d'Eugène III qui 
eft de ce temps- là. Je penfe que s'il ne donna 
que le quart , c'eft qu'il ne pouvoit difpofer 
que de cela , & qu'ils étoient quatre frères 
qui avoient partagé entre eux les dixmes de 
ces cantons, Hugues de Linas voulant Ce met- 
tre au rang des bienfaiteurs de Longpont , 
s'exprimoit alors en ces termes : Ego Hugo de ibid. fiU x*. 
Linais dono feputluram hofpuum terrœ meot de 
Fontenella pro anima ....£> Lancelini fratris 
mei qui in hoc loco Monachus eft defunclus. Voilà 
quatre perfonnes du nom de Linais vivans à 
peu près dans le même-temps ; Guy , Milon , 
Hugues & Lancelin, qui tous quatre étoient 
apparemment fils de Hecelin de Linais nom- 
mé ci-deflus. Ce nom de Hercelin reparut 
parmi les Seigneurs de Linais fous le règne 
de Phiiippe-Augufte. On lit dans le Regiftre 
de ce Prince furies redevances de Montlhery 
l'article fuivant : Hefcelinûs de Linaiis eft im 
mo ligius Régis de- hoc quoi habet apud Linaias'i 
& débet cuftodkm duorum menjium apud Mon* 
icm Lehericum pro terra quant Renaldus de Cor- 
folio tenet de eo ad Montent Lehericum. Mais il 
falloit que ce Hefcelin de Linais eût eu pour 
contemporain un Guy de Linais, parce qu'on 
trouve dans le Cartulaire de l'Abbaye d'Hie- Charte* 
res que Philippe de Linois , Armiger\ refcon- derac * 
nut en 114* que défunt fou pere , Guy de 
Linois , avoit donné à TEglife de ce Mona- 
ftere de Filles dix fols à lever dans fes Cens & 
rentes de Linois. 

Depuis la fin du treizième fîécle on ne 
Voit plus paroître de Seigneurs de' Linas pré- 
cifément. Je n'ai ttouvé que Jacques San- ^ 
guin 9 époux de Barbe deThou » qui en prend p*r. 



Digitized by 



i$6 Vakoiss t « 01 Lf h as; 

la qualité en 1747- H femble que ceux qui 
portèrent le nom de La Roue leur fuccéde- 

rent. La Roiie eft un fief & une maifon Sei- 
gneuriale qui occupe une partie confidérable 
de Linas du côté du couchant. Toute cette 
partie , à commencer depuis le pont iufqu'au 
bout du Bourg , eft appelle Linas la Pèlerine , 
à la différence du refte de Linais dont le Cha- 
pitre eft Seigneur Cenfier. Il y a dans la gran- 
de rue de ce quartier , -à main droite en mon- 
tant , une belle Chapelle en forme de croix 
qui porte le même nom de La Roiie , & qui 
eft dédiée fous le titre de 1* Annonciation de 
lafainte Vierge. Dans une addition au Pouillé 
du treizième fîécle faite dans le quinzième « 
il eft dit qu'elle a été fondée par H* de Rota 
pour deux Chapelains. Quoique cette Cha- 
pelle foit bâtie vers Tan 1 300 , ce n'eft pas 
cependant le plus ancien monument du nom 
de La Rode. Celui qui fut le premier Chan- 
tre de l'Eglife de faint Merry iorfqu'elle fut 
érigée en Collégiale vers Tan 1260, s'appel- 
loit Geoffroy de La Roiie, comme on lit 
flans fon épitaphe de l'an 1280 rapportée ci- 
deflus. Les tombes qui reftent dans la même 
Chapelle en indiquent P origine. Une qui eft 
au chœur eft gravée en gothiques minu feules: 

Icy gijt Madame Afceline de Tourtebraie » 
fondatrelfe de cette Chapelle » qui trépajfa Van 
M. CCC & XX///. 

Icy gifl Mvnfieur Henry de Vienne , She . ; 
......... bîllebault .... qui trépaiïa 

Un M. CCC &< XXIV y le Xxi) jour d'Août. 
Priei pour IL 

Sur les morceaux qui reftent d'une autre 
tombe , on lit encore ce qui fuit , & qui eft 
fn mêmes cara^exes^ue w-4efliw : \ 
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hy gift Regnaudde Trie . • . . 

îy gift Marguerite y fille des Fondeurs . . ; : 

Comme je n'ai point trouvé ce Henri de 
Viènne dans la généalogie de cette Maifon , 
je n'ai pu fuppléer à ce qui a été enlevé de la 
première tombe , ni décider s'il étoit mari de 
la fondatrice , quoiqu'il y ait aflez de fujet 
de le croire. A l'égard de Renaud de Trie , il 
cft plus connu ; les Généalogiftes difent que 
fon furnom étoit Lohier , qu'il étoit Seigneur 
de Serifontaine , qu'il fervit le Roi en la 
guerre de Flandres l'an 1318, fous le Comte 
de Dammartin , & qu'il époufa Marguerite 
de la Roue, veuve de Guillaume de Marcilly, 
de laquelle il eut entresautre enfans Matthieu 
de Trie , qui fervit fous le Connétable Du 
Guefclin. Ainiî la féconde tombe eft du mari 
Se de la femme 5 & il faut conclure de la te- 
neur des deux tombes enfemble , que Mar- 
guerite de la Roue étoit sûrement fille d'Af- 
celine de Tourtebraie ; le mot fondeurs fe 
difoit alors pour fondateurs. Selon le plus 
nouveau Fouillé , il y a deux Chapelleniesen PouîlIéma . 
la Chapelle de la Roue , mais elles y font nufcrii du 
, dites fi tuées à Montlhery : ce qui ne paroît temps de M. 
pasexad(a). de Noaillcs. 

La Seigneurie de la Roue en Linois, ainfi 
qu'on l'appelloit au quinzième fïécle, fortit 
de la Maifon de Trie, au plus tard fous le 
règne de Louis XI, En 1466 Noble homme 
Charles d'Alonville , Ecuyer, Seigneur d'Oi- 
, fonville , en paya le droit de relief pour la 
mouvance de la Châtellenie de Montlhery. Sauval » T - 
Douze ou treize ans après , lui & Bertranne P ' 1 4# 
de Richebourg fa femme , la vendirent à 
(a) Ce plus nouveau Pouillé femble confondre les 
Chapellenies diws de Guibervilie» 

Riij 
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Compte de Amanyon de. Garlande , qui en fît hommage 
la Prévôté de entre les mains du Chancelier de France , 8c 
Paris 1479. qui dès l'année 1478 nomma à l'une des Cha- 
te&ifi%\ P elIes de la Seigneurie. Leur fille Jeanne de 
p af . ù ' ' Garlande époufa depuis Louis Malet de Gra- 
Ordin. de ville, Amiral de France , & lui porta cette 
s"* -bfd Terre - Ce Seigneur joignit ce fief au domaine 
p l \\r! * * ' àe Marcoucii qui lui appartenoit pareille- 
ment. François le Clerc , Bailli & Capitaine 
de Sens, Seigneur de Fleurigny , lefutaufïï 
de la; Roue , & nomma en cette qualité à 
l'une des Chapelles dite de faint Corne , le 1 o 
Novembre 1*33, &le 3 Août 153*. Le 21 
Novembre 1533 eft une préfentation à la 
Chapelle Notre-Dame par Jeanne de Gra- 
ville , Se le z Juin 1538 une autre parle 
Anaftafc de fofdit Leclerc. Ce fief de la Roiie fut enfuite 
Marcoucies, <fcnné en partage aux Seigneurs de Châtres» 
à un cadet de cette Maifon nommé Thomas 
de Balfkc , Seigneur de Montaigu. Il préfenta 
KegiH.B^ à Tune des deux Chapellenies le 3 Décembre 
**r. 1^0, & il eft qualifié Seigneur de la Roue . 

dans le Procès- verbal de la Coutume de Paris 
de J'an 1 5 80. Ses héritiers jouiffoient encore 
de cette Terre dans le temps que vivoit l'Au- 
teur de i'Anaftafe de Marcoucies , qui m'a 
fourni une partie de ces derniers faits. Dans 
Ktgifi.Jr. le milieu du fiécle dernier cette Seigneurie 
(hiep. Par. £ to i t poffédée par François de Tlfîe , fieur de 
Marivault , qui fit homologuer au Secrétariat 
de l'Archevêché de Paris le 3 Octobre 1657 
le Concordat pafTé avec les deux Chapelains 
fur les Méfies & fur la réfîdence. Au com- 
mencement du fiécle où nous fommes le Sei- 
gneur de ce lieu étoit Meffire Hardbin de 
rifle , Chevalier de Marivault. Sa veuve 
Dame Ifabelle Alphonfine de Guenegaud qui 
H?eft morte qu'en 17*7 & qui a été inhumée 
à faint Sulpice de Paris , a fait mettre Ion 
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cénotaphe en marbre noir dans la Chapelle 
de la Rôtie à Linas afin qu'on fe fouvienne 
de prier pour elle. Aujourd'hui cette Sei- 
gneurie appartient à M. Tourniere de la Cof- 
fiere , ancien Secrétaire du Roi & ancien 
Receveur Général des Finances de la Géné- 
ralité de la Rochelle. Le fallon de Ton Châ- 
teau eft remarquable par le grand nombre de 
fes croifées ou fenêtres, 
i Dans P enceinte du même Château eft une 
fontaine qui fournit tant d'eau qu'au bout de 
quelques pas elle fait aller deux moulins , 
dont 1 un s'appelle le moulin de la Roiie , & 
dépend du Château ; l'autre fe nomme le 
moulin des Sureaux, & appartient à M. de la 



ancien Exempt des Cent SuifTes. 

ïl y^avoit eu à Linas un droit de péage éta- 
bli par M. le Comte de Montlhery , mais un 
Arrêt du Confeïl a décidé qu'il ne pouvoit le 

Eercevoir qu'à Montlhery , & le Bureau de 
inas a été fupprimé. 

Au fortir du Bourg du côté qui conduit à 
Châtres, fe voient a main droite les reftes 




«Tune Chapelle de S. Lazare & d'une Mala* 
4erie ou L4ppoferle. Cet.itabliiïement n'a^ 



voit gueres moins d'antiquité que la Chapelle 
de la Roue ; puifqu'on lit dans les Mémoriaux 
de la Chambre des Comptes , qu'au mois de 
Janvier 1351 les Foires de cette Léproferie 
furent confirmées telles qu'elles étoient , & 
qu'en outre on confirma à la même Maifon 
Je droit de bois mort qu'elle avoit dans la fi* 
rêtd'Iveline. Le Regiftre des vifïtes des Lé- 
proferies du Diocèfe faites la même année 
ipfv* marque parmi les biens uue ferme ap- . 
peHée Bianchart y unermaifon & fîx arpens 
d'héritages à Guéperreux : .mais aufli étoit- 
eiki pcoiriïeiicPatoifFes dm envi rons outre' 

R iv 
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celle dé Liftais; %tdirllfehilhery , L< 
pont, Saint-Michel , Saihté^Genevieve , 
ci» v Efchàïcon > fief magnum jVeir pmytàn 
' Saint-Pierre & Saiflt-PbSbert âe Bretîgny* 
Boys , Marcoucies, Molieres , Lymous, Jan- 
veries & Forges. Cette Maladerie eft encore 
au R61e des Décimé^: mais iVf à qtfetqtte£ 
années qu'en élargifEuît 1* chemin dé * CftaV 
très on fut obligé d'en abaflf * les ïefte^ fcè 
depuis c$itfâàffc4à> Voitttres ^afllent par* 
rfeiTus^ 1 - '"- i n'-} 'j r.-Jl 

* On m'a^afluré dàHsie pajfs q*ela Patoiffc! 
de Linas n*a d'autre ééart qtf un fceà qui eft 
nommé le Fay dans toutes les cartel & qui 
eîtfitué au coucha» d'hiver ver^te bout de 
la£brèt45veline.i-î ' r ^O «c,av;n J 
Zegtf.Ep. je trouye dans^plufeuVs'ttti^'èue ik Ch& 
A * r * pelle de TainteCa^ftn^d^^éitîBeétoic 
1 ■ * autrefois fiiuéé près Lihatf $ devais <Je leftijp* 
les fondations de çette Cnapell* ont été trans- 
férées dans rEglii e de faint Merry > commet 
4%Jp. £p. rapprennent les Regifires de l'Archevêché. * 
Par i % Déc. . $ aill l'Hîftôirodes trouWes de là Religion, 
on lit qu'Henri IV voyait que l'armée * d* lar 
Ligué ne renoit p*s l'SuaouWi Baguetfx 
•1 droit en i àkTéu^ktçft retira de^l^ 
& alla campée à linas ou M l'attendit encore- 
un jour entier , avant que de continuer fa> 
marche vers la Loire. ^ . 

Le célèbre Auteur Nicolas Le FevreM 
«n 1544 > q«e le Roi Henri IV donna ôn 15^^ 
pour Précepteur an Prince de Gondé y & qajk 
mourut en j6ï% , étoir originaire dé Linas j 
^tant fils de Vincent le Ffevre T riche Habi* 
tant de ce lieu ^ui fétoit teùii i Paris, .o'iq 
Tcftament - Charles de Bahac , iEvêque de Noporç ç 
de chari s mort en i £2 7 , armarqué Lwwix la Pdetini 
to B a 2a «a dU f ^ ur rune **** 3 uatn * P»oy&s do«| Ht* dut 
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Us trois ans un jeune enfant pour être élevé _ 
dans un Collège à cent francs par an , que les 
Céieftins de Marcoucies paieront . aufrbien 
que cent francs chaque année pour marier 
une pauvre fille , & il y a eu depuis peu un 
Arrêt du Parlement qui ordonne l'exécution 
de cette fondation. On ne voit pas d'où lui 
eft venu ce furnom de la Pèlerine. Au refte ce 
furnom n'eft donné , comme j'ai dit ci-deiïiis > 
qu'a la partie de Linais qui n'eft pas fur la 
çenfive du Chapitre de la Collégiale. 

- 2 : 

L E U V I L L E- 1 

f>E B'^ftpôintiiir l'antiquité de cette Pa* 
9& xçiiïs qu'U y > a à s'étendre , pui^n'elle 
efttiiièdecîdlejiqui n'^nt quc trois, cent ans 
m un peu, plu*: raaû cependant ©n; trouve 
qudquechofefwr cellieu avant qur'iJ fut érigé 
es Pa/^ife* Les Archives duPrieuré de Longf» 
pont fous Montlhery nous «doimeiit fer noms 
4e quelques. Seigneurs du XIMécle* auffi-bieit 
que te ;R&e des Feu&tftfaetfita MontJheryi 
Ifrn$iC&-mç>wme»$ ï ce lieu eft appëllé cri 
latin rlffpju* ftmvsiK Umrilki nné fois iug+ 
ytite , k iwie autrefois Lwavtil&ili relient 
tou jews à dç viner l'étymologie^ dé la pre* 
suer? fyllabe » laquelle conflamment ne peut 
fenêtre tirée de > ( qv:oi qu'à Pari» # 
gn Picardie de lupus on m fait teu s > ptuC- 
3&3 M plupart des, anciens manuferits met- 
t&^LunvilJa t & /que jamais: la lettre n n'a 
^^ploy^e ppuj kt?. ! i f 
: Qn penfera eo qu'on VQu^àrftr l'origine 
jdi^noin dejee lie* , qui peutrêtre lui eft conv- 
^u»e avfc^elle^Je Luneville en Lorraine. A 
V égard de &<liAanee de Paris , elfe efi4e Sx 

jS% ftitttioA eft 
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ioz Paroisse de Leuville, 
prefque fur le bord du grand chemin de Paris* 
àEtampes & Orléans* un peu fur la main 
gauche * à une petite demie lieue de Linas & 
de Montlhery , & à une lieue de Châtres dit 
Arpajon. C'efi un pays de labourages , vignes 
& prairies , lequel a à fort levant du côté de 
la pente de la colline la rivière d'Orge qui 
vient de Chattes & • va paner au-deifous àê 
Longpont, Savigny-, Juvify & Athies. Dans 
les Rôles de PEleftion on connoît cette Pâ-* 
roiffe fous le nom de Saint -Jean dè Leuviller 
& on ne la trouyeroit point au mot Leuville. 
Elle en dite comprendre i74habitans dans le 
Dictionnaire Uni verfel des Paroiiïèsde Fran- 
ce imprimé en 1726. Le Dénombrement des 
feux du même Royaume publié en 1745 par 
le Sieur Doify en marque 38 en cette Pa- 
roi (Fe* Je ne parle" point de celui de Tan 
1709 * parce qu'il y a une faute 4'impreflitfn* 
La raifon pour laquelle ôn dit Saint- Jean 
deLeuville dans le langage des Livres de PE- 
ledionde Paris, en que TEglife de ce lieu eft 
fous le titre du 'feint Précurfeur de Jefus- 
GhriuVCe n'en tias^ un édifice fort* ancien* 
Les dehors ne peuvent rien fixer fur ie 'temftf 
qu'il a été bâti -parce' qu'il eft coMruit dè 
grès : quelques piMres du dedahs femblenfi 
indiquer le quatorzième iïécie quoique les 
voûtes foient plus nouvelles. Cette Egîiftf a 
unecroifée , à Pun des bouts de laquelle efk 
une Chapelle couronnée par une lanterne on 
petit clocher différent de celui de la Paroiffëi 
La Cure n'étfcit pas encore érigée au treiziè- 
me fiécle , puifqu'elle ne fe trouve point an 
Pouilléde Paris écrit alors, On ne la connoît 
que par celui du Quinzième & par les divans. 
Tous afTurént que la collation en appartient 
à rEvêque ou Archevêque'deParijp/e/io jure. 
J'en ai vu une colktïon -^u-jo* Juin 147 6 
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du Doyenné de Montlhery. ioj 
phno jure. C'eft ce qui infînue que le territoire 
de Leuville appartenoit auparavant à une Pa- 
roi fTe dont la nomination de la Cure étoit * fc ' V 
réfervée à l'Evêque Dioccfain , & que la 1 
Chapelle de faînt Jean-Baptifte en étoit conv 
me la Succurfale. C'eft pourquoi je penfe 
que c'eft de faint Germain de Châtres que 
Leuville a été détaché, & qu'auparavant il 
en étoit Succurfale à caufe de l'éloignement 
d'environ une lieue , plutôt que de croire v 
qu'il ait été Succurfale de Linas dont il eft fï 
voi/în. On fent aifément que fï le Chapitre 
de Linas avoit été Curé du territoire de Leu- 
ville lorfqu'il n'y avoit qu'une Chapelle , il 
n'auroit pas fouffert que l'Evêque de Paris 
lui eût ôté cette adminiftration en y créant 
une Cure , & que les Chanoines euffent de- , , ^ 
mandé à y nommer comme ils font à Celle de , ** v ",.,- : 
Linas. Cela ne doit pas empêcher au refte * .ù— 
qu'il ne foit vrai que plufieurs Doyens de Li- 
nas ont été Curés de Leuville depuis que cette 
Cure fut érigée , ou plutôt que plufieurs de 
ceux que les Evêques de Paris avoient nom- 
més Curés de Leuville ont été aufli faits par 
ces Doyens de Linas. Le voifinage favorifoit 
cette alliance de deux bénéfices qu'on ne 
croyoit pas alors incompatibles. 

On trouve quelques Seigneurs de Leuville 
dès la fin de l'onzième fiécle. Pierre de Lun- 
villa vivoit alors : il eft témoin avec Guy 
Trouiïel ou TroufTeau iiïu des premiers Sei- . ■ ■ \ 
gneurs de Montlhery dans un aéte touchant •* 
le Prieuré de Longpont. 1.1 eft nommé dans C £ 4 ,f. i 9H i 
un autre a&e comme ayant fait don à cè gip. fit* +t» 
même Monaftere lui & fes frères d'un arpent xbM.fd. ix* 
de terre fitué apud Romenor , par les mains du 
Prieur Henri pour l'ame de Dame Rence 
furnommée la Comteffe. Henri étoit Prieur 
dès l'an io8tf. Enfin le même Petrus de Lug- 
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104 Paroisse de Ledvilii^ 

villa prit l'habit monaftique à Longpont ; 8i 
en fe faifant Moine , il donna aux Religieux 
ch*n Un-unum moàkm vini apud eamdein villam Luwil- 
M< ft* 14. iam de propno vifculo quod dolium vocatur , & il 
leur céda le droit qu'il avoit fur le pretfurage 
des vignes que le Monaftere pofledoit au 
même village de Leuville. 

Pard'autres Chartes des mêmes Archives 
«.-A r, * ° en , vm>n ran t "00 , il paroît que ce 
tM.fi!. 13. Prieure avoit eu d'un feul bienfaiteur fept 
arpens apud LwiviUe i 8c que Hugues fils d'An- 
foid Harpin qui avoit un droit de Coutume 
fur ces vignes , leur en fit généreufement la 
remife. On lit pareillement que Milon de 
Alneto, c'eft-à-dire de Launay ou d'Aunay f 
donna à ces mêmes Moines vers Tan 1 198 un 



le Monaftere en pofant fur l'autel un 
Uvre que lui préfenta Guillaume de Milly , 
Prieur du lieu , en préfence de Simon de Lu. 
navïlla & d'un Evêqne appellé Arnoul. 

Je n'ofe pas affirmer que ce Simon fût 
Seigneur de Leuville , quoiqu'il y en ait toute 
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apparence : mais sûrement fous le regr 
Philippe-Augufte un nommé Bencelin pou 
doit cette Seigneurie. On trouve à la tête du 
t. PhiL Catalogue des Fiefs principaux de la Châtel- 
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tj initio • w & uc u * a A 1CIS principau; 

\lilfi\Vf t ^ontlhery pour fïxiéme Fief au fî- 
*i calcem. xieme Feudatajre , Bencelinus de Lunvilla* 

^ Depuis ce temps-là les monumens ne fouiv 
niiïent aucuns Seigneurs de Leuville , jufques 
fous le règne de Charles VIL Alors Jean 
Comptes de ^ lart ? C Court - Alari > Ecuyer , & Jeanne de 
la Prévôté de Germi gny fa femme pofTédoient cette Terre. 
Paris.Reliefs Jip en firent don Tan 1466 à Jacques Olivier 
de ««i* natif de Bourgneuf près la Rochelle , i¥ j étoit 
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DU DOTEKNÉ DE MoKTLHERY,' tôf 

Venu s'établir à Paris où il fut Procureur au Saurai , T 
Parlement , & époufa Jèannè de Noviant» I-p. 390* " 
fille d'Etienne Procureur du Roi en la Cham- r Hift - de» 
bre des Comptes. Ils leur avoient auffi donné „^Sf * ier *' 
les fiefs de Mons &dela Poitevine. D'autres Chancelier, 
le qualifient Seigneur de Leuville & du Cou- Sauvai.W; 
dray près Châtres. Il mourut au plus tard en r , Lc P « 
,1488. ftjme,. > 

Jacques Olivier fuccéda à fon pere dans la. ' 4 

Terre de Leuville. Louis XII le fit Avocat 
Général au Parlement, puis l'un des Préfî- 
dens de la même Cour en 1 $x>?* Il obtint de 
ce Prince en 1 5 08 Pétablîflement d'une Foire It Yoh d 
à Leuville le jour de . fairite Catherine , & Bannières du 
d'une autre k troisième jour d'après la-Pen* Châtelct,fol. 
tecéte. Il fat fait Premier Président du Par^ «°* 
lement par François I en 1 5 17 > & mourut le 
20 Novembre 1515» . 

François Olivier fon fils jouit après lui de 
fa même Terre. Après avoir été Confeiller 
au Parlement , Maître des Requêtes , puis 
Préfidem à Mortier , il fut nommé Chance* 
lier de France par François I en 154e. Il 
obtint de ce Prince par Lettres données à iv% Voi.«fes 
Fontainebleau au mois de Septembre 1 747 j Bannières du 
rétabliïïement de trois Foires à Leuville ; Châtelet,fol« 
fçavpir le jour de faint Matthias , le jour de 
la feint Jean en Juin , & le jour de faint e 
Catherine. Il mourut le 3e Mars 1 160. 
, Jean Olivier, fils aîné du Chancelier, pofi 

{m) Je n'ai pu découvrir fur quel fondement on a 
mis dans l'Hiftoire des Préfidens du Parlement de Pa- 
ri* » page 96 , un François Hrjçonnet , Confeiller ait. 
Parlement , avec la qualité de Seigneur de Leuville 
vers 1$ 50 » ni la raifbn pour laquelle on lit dans l'HW 
- ftoire des Grands Officiers » Tom. 3 * pag. 898 , que 
Leuville apparfpnoit au* Gondy veis Tan %6% 5. H.n»y 
a en France qu'une feulé Paroife du nom de Leuville, 
ià Ton s'en rapponc au Dâftîonaafrë Uniycifel du 
Royaume de l'an 17*6*, t ... .. i.> : { 
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*otf Paroisse de LEvyfitii 
feda enfuite la Terre de Leuville. Il époufir 
-en 1667 Sufanne de Chabannes. Il mourut 
Gentilhomme de la Chambre du Roi en 
1 1 f 97. De Con temps fon Château fut pris 
avec la ville de Châties en if$z le 6 Jan- 
vier par les Royaliftes qui étoient maîtres de 
-Hifteirede Cprbeil & de.Savigny. Son fils aîné auffi ap- 
Corbeil^ p* pe ué Jean , & Gentilhomme Ordinaire de la 
* Chambre du Roi , hérita de la Terre de Leu- 

ville , &c. & mourut le 1 y Septembre 1 64 v. 
U avoit époufé en 1 fp8 Magdeleine de T Au- 
bépine > dont il avoit eu èn 1 601 celui qui 
, f . fuit. ^ • ■ ' , ' • • - ' " > 

, I^ouis Olivier fut qualifié Marquis de Leu-» 
yHle , parceque ce fut lui qui fit ériger cette 
Tef Ire en Marquifat. Il obtint aufîi Lettres du 
Duc d'Orléans qui lui permettoient de fairé 
dreffer en cette même Terre de Leuville de 
Valorge qui xelevent du Comté de Mont- 
Ihery , une haute-Juftîce pour la joindre à iâ 
moyenne & baiTe avec reflbrt des appellations 
pour le Civil au Chatelet de Paris , & pour 
lé Criminel au Parlement, & autre pèrmifïïon 
7 * » de tenir à Leuville un; marché toutes les Ce* 
jnaines. Ces Lettres furent enregiftrées en 
Prlement le * Juillet Il lut Lièute 1 
liant Générai des Armées du Roi , & mourut 
le S Août "i66j. Il avoit époufé en. 1636 
Anne Morand, De -foà tempe mourut dans lè 
Chaueau.de Leuville Charfes>de 1* Aubefoine , 
fon oncle maternel > le 16 Septembre 165 § > 
deux ans après ^ull eût rendu les Sbeàûx pour 
la féconde fois. ' ; 

" Louis-Thomas Olivier de Fiehnb % Mar- 
quis de Leuville > Bailli de Touraine 9 pre- 
mier Capitaine du Régiment Dauphin de 
Cavalerié ; obtint 170b des Lettres^ 
^nfirqçiationldej'ér^îon de Leuville &!xdp> 
lorge en Marquifat » qui furent emegifacefc 
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DV J>0^f Hl*é DE cMOMTLnEliary 

le (-5 Juin* Dans lé Mercure du mois de Mai 
1^742 où eft annoncée fa mort arrivée lé $ 
Avril de la même année au Camp devant 
Egra en Bohême où il commandoit :r il eft 
çppellé SLouis-Thomas dubBoi^ de Biennes 
Olivier, Marquis de L^uvillé , de <5i vry t 
Sçç. BailUdeiT^urame»Ueutenant Géniéral 
des Années du Roi» 

: Son fils a joui depuis lui de cette Terres 

efqu'aux dernières guerrés d'Italie» durant 
fquelles : il r a été tué par les Barbets. 
-iQe«e Seigneurie appartient préfentement 
i M*faMtiq*iydePoyan&, héritier- dé M» 
4e LfcuviU&jc; . . i> :. n;. 
j y-a .i/.-iùî ^- J , !/r ; '-rJ:J f '• * ^ 

-O H A S l T R E $> 1 ' 

NOWEtLEMENT APPELiÉ ArPAJOI^ 

TE t feut qu'il y aifcemautfefais Jaiw le lie^ 
Jbtttà eft Châtre* i pu aux^nvimisr» queiquf 
Village confidérable ou, Quelque: canton di-r 
ftingué , , pour que rAuteànjdeia vie de faint 
Vandrilie.qui éerivoit air Septième ^fiéclë en 
ait fait mention d'une certaine manière. Cet 
Ecrivain marque que té faint Abbé de Fon*- 
venelle au pays de Caux , Bioccfe de Rouen , 
étant venu à la Cour du Rci GlodaireJI pou* 
avoir la Êonfirmmion deladonati^hdu ter^ 
rein oùccette Abbiyeéwit fondée, f obtint :«p 
qB^l^uhattoititt teàtkofsb Gajhinfc in eo xjK* 
btioqucd diminutivo voeabdo (ïeïtfetur Pàktio- 
hm* Cette expreffion d'un auteur de mille 
àost ptoiive- clairement qu'il y avoit jaro* 
the Paj&> un territoire appelle Capinje par 
i#ux qui écrivoiènt en kiin v Scjque le lieu 
que nowè, nomooonjs . atifourd'hut Bâlaiféau y 
c^oît Cd^ris^auilirbien que 4c petit Palais 
•',"'.>"»>- " 
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KO* Paroisse de Chastrk*^ 

que nos Rois y avoient. Mais que ce terri- 
toire ait été ainfi nommé parce qu'il dépen- 
doit d'un chef-lieu dans lequel il y auroit eu 
un camp des Romains , ou a caufe de plusieurs 
Châteaux qui y étoient compris , ou bien , 
parce qu'il renfermoit plufieurs petites riviè- 
res lefquel les dans une langue barbare con- 
nue des Francs auroit fourni ïe nom de Wa- 
tre, c'eft-à-dire , pays de rivière , c'eft fur 
quoi je n'ofe décider. M. de Valois qui écri- 
voit très-fou vent fans avoir vu les lieux , a 
cru que Cafira eft le véritable nom latin de 
la ville de Châtres » & paroi t le comparer à 
différens camps des Romains appellés Cafira 
Ladia r Cafira Çornelia , Cafira Ulpia. Mais 
j'incline plus volontiers à croire , que ce 
n'eft point la langue latine qui a fourni le 
nom de Châtres , & que c'eft plutôt Tune 
des langues du feptentrion qui a fait nommer 
le territoire dont il s'agit , d'un nom qui si- 
gnifie territoire aquatique » & cela par rar^p 
port aux rivières d'I vette, de Marde & d'Orge 
qui l'engraiflent. Ces deux dernières fe réu- 
nifient un peu au-deflùs du Pont de Châtres » 
& l'Orge feul conferve fon nom. On peut 
voir dans le GloiTaire le nombre des noms 
que le mot Watre ou Water a formé , & qu'il 
a pour dérivés Watris capum , h 
& autres* Gatres & Catres ont conferve le 
fond de l'étimologie , à laquelle on aura ap- 
porté un adoucinement lorfqu'on a -voulu 
s latiniier ce nom. Je fuis d'ailleurs allez, per- 
fuadé , que s'il y avoit eu dans le temps que 
les Romains étoient maîtres des Gaules un 
camp de troupes Romaines dans le lieu où 
Châtres eft bâti ou bien dans les environs , 
ce lieu auroit dû être mentionné dans l'Iti- 
néraire d'Antonin comme un lieu de ftation 
pour les troupes qui de la Loire venaient 

gagner 
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bu Doyenné de Montihery; 
gagner la Seine. Mais Aribon de Frifinge , 
Auteur latin de près de mille ans, éloigne 
l'idée de Caftrum & de Caftra , & appelle ce 
lieu Gz/în/x ; & l'Abbé Suger qui écriyoit il 
y a fix cent ans & qui auroit pu encore mieux 
que nous y appercevoir les veftiges des cam- 
pemens Romains, s'il y en avoit eu , l'appelle 
en latin du nom féminin pluriel , Caftrœ , Gz- 
ftrarum. Le Cartulaire de Philippe- Augufte le 
féminife de la même manière. Il eft vrai que 




les Capnulaires de Charles-le-Chauve il eft p * 
fait mention , fous le nom de Pagus Caftrifus^ JË*** 
d'un pays finie entre le même pays d'Etampes * 
Se celui de Pincerais ; ce qui ne peut conve- 
nir qu'à celui de Châtres. Mais comme ces 
deux monumens, quoique du neuvième fié- 
cle , ne déterminent que la fituation du Pagus* 
on ne peut en conclure rien contre le nom 
du chef-lieu du canton ; feulement ce qui eu 
réfulte eft que dès l'an 838 Louis-ie-Débon- 
naire mit le pays de Châtres au nombre de 
ceuxqui dévoient être compris dans le Royau- 
me de Charles-le-Chauve fon fils, & que ce 
pays figurant avec l'Etampois , le Farifis , le 
Pincerais, devoit être considérable. Aufli M. 
de Valois y place- 1- il entre autres lieux Pa- 
laifeau , Orcé , Marcoucies , Montihery, Li- 
nas , Torfou , Ville- Juft , Gomez-le-Châtel , 
& Gomez-la- Ville , Fontenay , Sous-Bries , 
Briares, Limours , Forges , & même Saint- 
Arnoui en I véline : & puifque de très-anciens 
Martyrologes déterminent le lieu de la mort Addit. ad 
de faim Arnoul ïn Silva Aquilina in pago Ca- W**rd u 
renfu il paroît s'enfuivre que tout ce qui eft J *'" f 
acé depuis Châtres jufqu'à Sairrt- Arnoul 
t inconteftablement du pays de ChStres, 
i orne X. S 
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4\o Fjl*to i « s i D t C h à !tn i *î 
ce ^ui fait fept licites au moins <T étendu^ 1 
d'orient à l'occident. A i^gaird de l'étendue 
du mWïaufeptemriou* ellen'écok pas tour* i 
â-Àlt fî^tttfifde* Çe- payi^dmmcirçoiç vers le 
^iraWiimitep ide l'Eftampois: , & liniflbk 
*£tx environs de Lengjuineau ; çar on ne peut 
Ifûetés éntendr e çar le domaine appellé Buti^ 
Tjuî y étpù compris au feptiéme fiécle , que 
Villé-Boufîft j*idont je parle *fiir ^article d^ 
Longpont. l« 

, ' ■ . > 'M , i Jow ft figureç Châtres tel tpNhiuàt dan$ 
' Us temps les piùs; reculés r il eft besoin $e 

- , - f . -î»? ^j^ç ^fttâaiôn ]<te 'fout ce qu'il eft devenu 
#i i * parUaftiite. Il ne ftbi polntife i'tmaginefcfer- 
... méde murs r toi L'Egliftl ^ie faint Germain 
toors ces murailles : il éioincompofé, comme 
la plupart des autres lieux la campagne* 
roaifon* éparfes de coté & dteutie : & ces 
TOîri(bns î h*a^ientJpour imique Eglife qu'un* 
*afîl%uè dé^iée^burrinrocatioii deSi Geo- 
*&ih v E^tfque d* Auxewkfu); Pour «fie bk e 
%è»^n<he , il:cft :befoin que donne ici 
*«bréft- Je4a vié de S. CbrKnien quinaquit 
fcn ce ftetruu (èptiéme 'fîécle* Çottiinien , fik 
^uu habitant de cette Patoifle nommé Walr 
IteëhifeVprofitaftt de la folkude oàil trouvoit 
fcettè' Êgîife I, fit confteuire tout auprès ûir le 
«Jeyàn* Se )!&nfioe une inai&n /où il? vécut et* 
ttf^eÉe dè *écl»s , ntayant awec jlui que quel- 
■éiles Htviliwi* poor ù* befiéiïus & imece^ecfr 
^J^iée^oTfmwria»^ ^afirim auiî ^er* 
cteès dtf "<3it ifHanifine , Bè avec laquelle il 
^élebroit l'Office Canonial* On accourait 2 

* * k ^ v K -ï ^ Do m Mabiiloh «•éfl trompé en marquent qtffeil e 
*' - <^Y- *&foi«ie titre éei& <5c*ma*n £vêqu* dç Pau*. JWir,. 

PS * .f- S.V/i ■ auflijûea qu'qn ajoutant 

fap çe ■licuA'eft>qu , à <pia*rê mine ou quatre lieues 4e 
mè^^rto innttari. La prêtre ;£autè bit. répétée 
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lui de .tous les.environs pour prêter de Tes 
avis; & ; lesprefens qu'on luifaifoit étoicnt 
tous pour les pauvres. Son Hiftorien fait 
mention en cet endroit du vignoble . voifïn , 
comme aulH d'une foret qui étoit peu éloi- 
gnée de Châtres. Le faint homme s'apperce* 
van't que les grands Seigneurs venoient auffi 
Jtti rendre viiite , & que Pépin même , qui 
étoit Maire du Palais , avpit envoyé vers lui 
pour iè recommander à fes prières , fut fâché 
de ne pouvoir plus refter inconnu. Il y avoit 
quatorze ans qu'iLdemeuroit ainfi à côté du" 
portail de PEglife de faim Germain , lorf- 
' le parti d'aller à Rome. Il y fut or- 
rëque & il revint enfuite en France , 
Pépin le retint quelque temps à la Cour, 
près cela il retourna en fon ancienne de- 
meure proche TEglife faint Germain de Châ- 
tres , efpérant toujours que fous la protection 
de ce faint Prélat il pour roi t y reprendre fon 
premier genre de vie de fo^taire , content 
d'y former à la Cléricature quelques Ecclé- 
/iailiques. Comme l'idée de fa fainteté y at- 
tira un nouveau concours , il réfolut de quit- 
tance pour toujours & de retourner à 
Cette fois-ci il y alla par l'Allemagne; 
mais étant arrivé dans le pays des Noriques, 
il fut infplré d'y prêcher la foi de Jefus- 
Chrift j enforte qu'il devint l'Apôtre de ce 
pays là , & y mourut en odeur de fainteté 
après avoir fondé l'Eglife de Frifenge. Ari- 
bor^Ecrivain de la vie de ce Saint & fon trei- 
zième fuccefTeur , y dit que l'Eglife de faint 
Germain étoit dans le lieu qu'il a nommé 
plus haut , Capus : in eodem Cafiro conjlru- 
€iam ; & néanmoins il la repréfente comme 
dans un lieu foliaire ; ce qui fait voir que 
ÇaJlruM ne veut point dire-là un Château , 
dans le fens q^'û fîgnifie un lieu fortifié dans 

Sij 
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iiï PlWtHflM t»i?# èwm^iVî . t 
Imvfo 4e§ ^iUiM-ft^or^t^fibnéti 1 W 
Même EWÎVaw mairçWque G^ ffAirt l ^- 
folié ^^àJ^/^/zj^V^f fffii nWfrdWft 
temment irt^^^igHMbtfi^a^^ctf 1 ^^ 
peut vénir 'cte ce qti^ir auroit omi'idtfe^faÏTtt 
Cotbiriîert <}ue k VMëUnnMërâblé^a pifaè* 
voifiae de Chaires étouMefun ,' s $ui éh ëB&p 
n'en efr^tt^i rèpt lieues ,"tanàh que Paris-ett 
eft éloigné de huit. : " 

Les habitations qui conftituoient la 
rolffe 4e Châtres'^ t oient ^ès-lors fans doute 
répandues dans les Wntorrs oô Jiom rofomïa 
Bmtbnniere t Saiiu^EufrOjte , Cliahtelou , Ta 
F olte'j & fur le terrein <jui a été depuis fermé 
de murs , & qui a forrtié la petite yitte^rftt 
même nom; de Châtrée Nous ne ^yon*' 

Sint le temps auquel cette 'dîftradion- fut 
te , non plus que celui de Wréâîon de fi 
itaoifle de cette Vilk. Cécile jecrois pbu^ 
voir en dire 4e plus probable y êft qu'il y 
fcvdit une féconde HglMe a Châtres ^ & mente 
une feconcfe'Paroifl^ayarit qu'on y eàt féparé 
ilft certain terrein peur être entouré de murs r 
la preuve en paroit 1 aflèz évidente en ce que 
dans cette enceinte un cite de la rue qui de* , 
p*is la Paroiffe s'étend J jufqu'a 1 là porte vers 
l'orient, il n'y a qu'un éèté des maifons qui 
*ft de cette Parbirie , & l'autre -côté de la rufe 
eft de l'ancienne Paroifte flefaint Germain ï 
ce qui continue hors "tes murs, bu ries deui 
Egtifes ont chacune leurs Parotffiens fuivant 
le côté de la rue. Cette dmfîon ne paraît bl* 
farre que depuis que par le moyen des mur* 
on a formé d abord un bourg ôc en(ùite unè 
tiUeà Châtres, fi exiftoît sûrement à Châtres 
une EglKë du nom de fairitQemeht au moins 
dès lé commencement du onzième &étte y 
< puifqu'on lit que l'an 1006 Rainaud , Evéqufe 
de Paris , la donna en plein Synode aux Moi-: 
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tfes de faint Maur-des-Foffés. La plupart des 
anciens monumens de cette Abbaye ayant été 
perdus , je n'ai pu tirer de lumière fur l'ori- 
gine de cette Eglife que par un Martyrologè 
& par les Calendriers. d'un Prieuré où Ton 
feivoi.tles ufages, coutumes & livres de faint 
Maur. Dans cesmanufcrùs, qui font du trei- MmynU 
zieme & du quatorzième iïécle , on trouve Mr. C7 vcirr 
parmi les Fêtes propres à l'Abbaye & a Tes ub% UtHr £- 
dépendances , celle des SS. Clément» Cle- 
mentin 8c Clememien , Martyrs , laquelle fe i? 
célébroit le 20 Juillet. II cl sûr d'un côié 
qu'un fàint Clementin a été martyrifé dans lë 
Poitou ; d'un autre coté il efl certain par des 
titres du neuvième fiéde qu'Ebroin , Evêque 
de Poitiers, fut Abbé de S. Maur- fur-Loire , 
& que ce fut de fon temps que les Reliques 
de cette Abbaye furent portées à S. Pierre- 
des-Foffés , au Diocèfc de Paris , à caufe Aes 
courfes des Normans. Les conjedùres que je 
puis ajouter à ces faits confiants y font de 
dire que parmi les Reliques tranfportées de 
Saint-Maur-fur- Loire, il y en eut de quel- 
^u un de ces trois Martyrs Poitevins dont les 
porteurs purent faire part au Seigneur de 
Châtres qui les avoit réfugiées chez lui dans 
la route : & mie cette diftribution aura occa- 
fionné l'éreâion d'une EgHfe de S. Clément 
au bord méridional de la rivière d'Orge , la- 
quelle Eglife ayant été demandée par les 
Moines de Saxnt-Maur-des-Foffés poiïefTeurs 
des autres Reliques venues de Saint-Maur- 
fur-Loire , leur aura été accordée fous le Roi 
Robert par l'Evêque de Paris. Le refle efl fa- 
cile a inférer de ces faits ; fçavoir que les 
Moines de Saint - Maur - des - FofTés auront 
' ] d &Vm l'Eglife Se le Prieuré à l'autre 
I , que faint Clément , Martyr du Poitou, 
I commencé alors à être . oublié 5 & la 
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nouvelle Eglife aura été dédiée fous le titre 
de faint Clément , Pape & Martyr ; mais ce- 
pendant que pour nef pas perdre totalement 
le fou venir du premier faint Clôment , Ie$ 
Religieux du Prieuré aiiront établira cou* 
tume jd'y aller en proceftion le zo Juillet jour 
de fa Féte ; ce qui ayanr été remis au zz dans 
le temps que la Magdeleine étoit >fête chom- 
■ mée , afin que le peuple pur y afïïfter , a fait 
croire fauflement ■' que cette vieille Eglife 
avoit porté le 'fiawnTdp cette Sainte. La place 
ou étoit bette Eglife eft encore reconnoïfïa- 
ble près le Marché • la procefllon qui fe fait 
encore à pareil jout en cette place aide à eft 
conferver le fouvenir (à). 
c Les Religieux de Saint-Maur, faifint con- 
firmer en iîi6 par le Pape Innocent II ce 
qu'ils poffedoieht en divers Diocèfes , corn- 
Hift. de Pa- prirent dans le nombre in Epifcopaw Parijienfi 

r«,Tom,3. m burgo Caftrenfi Prioratum S. démentis & 
Ecclejiam ejus. Cette Bulle eft le premier mo- 
nument où Châtres Toit qualifié de Bourg. 
En effet il étoit alors fermé. On Verra ci- 
après l'en Jroit de la vie du Roi Louis le- 
Gros où Suger fait mention de fes murailles, 
L'Evëque de Paris , Maurice de Sully , don- 
nant de nouveau cette Eglife à l'Abbaye de 
Saint-Msur'en Pari i ioy dû confentement de 

Tabnl. Fofiat* fes Archidiacres, s'exprima ainfi : Ecclejiam 
5. Clementis de Cajlris cum atrio , medietatem 
tam majoris decimce quàm minoris. Le Pouillé 
de Paris rédigé avant la fin du treizième fié- 
cle , diftinguant deux Eglifes à Châtres, 8t 
après , marquant la première en ces termes 
S. Germani de Cajlris y comme à la pleine col- 
lation épifcopale , met fous le titre j^bbcitis 

(*) On dit que Ton voit encore un refte de muraille 
de cette JÇglife dans la cour d'une raaifon fife fur la 
place du Marché. 
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J3>ffatenjis 9 la féconde 5. démentis de Cajtris. 
Cela a été fuivi feloh le même ordre par les 
téditiQns du PguiUéde i&z6 8c 1*48 ; maisip 
Pelletier , dans lefien de l!an i6^2^«arquë Pouîllé 4e 
<J'alw>rd l'Eglife S. démentis* puis «eHe qu'il Par *. l6 *»* 
Appelle S. Gratkni , tant cet Âutem œft peu p * s • 
«xaâ & pour le fond & pour la fonne; On 
peut yoir par ce détail des Pouîllés an'fajet 
4es. deux Cures de Châtres, que la Cureté 
feinte Magdeleine a été inconnue à toute l'an- 
tiquité;, puifque celle flu Bpu/ya toujoais 
éti appelles Cura. S. démentis s. 8c\ comme 
c'eftchojfe xonftante qu'encore an fôziéme 
£écleles Moines du Prieuré la défier voient^ 
A que l'un d'entre eux étoit Curé * il eflftotft 
naturel de croire que l'Office Paroiffial <è 
célébroit dans la nef de faint Clément , 8c 
celui du Prieuré dans le chœux » félon la cou- 
tume des Eglifes qui vfont Prioçales\& Pa- 
roiffiales. ' ' ' 

Quoiquècette^EgKfôi fekm l % H3teire, ne 
foit pas la première biles Chrétiens de Châ- 
tres ont honoré Dieu dans fes Saintsu néan- 
moins j'en ferai ici la deïcription» C'eft un 
édifice afïèz considérable dont la j>ltts grande 
partie ne parok avoir gueres^u'environWois 
cent ans d'antiquité. On y voit plufîeurs fois 
iila^bftte tes afmerde Montaig» # de Ora- 
rillei Le -cjiceur 8c la nef ne fcntiosriés ni ie 
Titrages ni <le galeries : mais il>y a /te chaque 
côté une aile delà langueur du bâtiment > 8c 
fort éclairée , avec un contour derrière le 
grancUautel. Le portail & la tour font des 
teftes d'édifice du douzième ou du treizième 
•fiécle* à en juger par les petites figures qu'on 
y voit 8c par certaines colomnes & chapi- 
teaux qui y ont été cônlervés. Il y eut én 
• * 5 6 a le 1 a Janvier un Arrêt fendu ert Parié- 
ment pour réparations de l'Eglift de Châ- 
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très. On m'a aiïiiré que la Dédicace s'y célc-î 
bre le 50 Avril 9 & qu'on va ce jour-là eir 
proce/fion à faint Eutrope dont la féte arrive 
le même, jour. Cette Eglife contient des tom- 
bes antiennes dont les infcriptions renfer- 
ment certaines particularités ; mais il faut 
obferver que ces tombes ont été déplacées Se 
qu'elles ne font plus même tournées d'occi- 
dent en orient , comme elles ont du être pri- 
mitivement. Je n'en rapporterai que deux, 
La première » qui eft mife de travers au bout 
de la nef devant l'entrée du chœur, repréfènte 
une Dame ayant dans la tête une efpece de 
capuchon fïnifTant en pointe ; & autour de la 
tombe font gravés en lettres capitales gothi- 
ques les vers qui fuivent : 

-lo Cjhdeffbm pji Dame Marie 

LaBùtardiçi qui en fa vie 
. Fut de Kàférend en pieu Pire 
i - V Abbé Gui de Saint-Denis mereï 

Prie% vm V 1 * PÔIfiï V 01 & 
, Dieu qu'il ait de Famé merci. 
Van mil CGC X//// trefpafcu 

Cette tombe nous apprend que' l'Àbbé de 
Saint-Denis , qui (uccéda en 1 3 15 à Gilles de 
Pontoife , & qui eft nommé en latin Guido de 
Caftris , étoit natif de Châtres, & fils appa- 
remment du Seigneur de cette Paroifîe : 
qu'aîml on ne doit pas l'appeller en francois 
Guy de Caftres , comme s'il eût été natif de 
Càftres en Languedoc , mais Guy de Châtres* 

La féconde tombe eft fous le marche-pied 
de l'autel de faint Michel. On y voit l'effigie 
d'un Moine affisdans une chaire , tenant de 
la main gauche un livre , & delà droite une 

poignée 
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poignée de verges , fit ayant auprès de lui deux 
■petits enfans ; l'un les mains jointes , l'autre 
lifant dans un livre qu'il tient entre fes mains. 
Autour de cette tombe font gravés ces vers 
pareillement en lettres gothiques : 

Hec dicunt metra : Petrum tegit arida petra> 
Cui requies athra feparata voragine tota s 
Çhoris Angelicis jungetwr fed 6* amicis 
Lumine qui refcis animas & benedicis 
San&orum cunei vobifcum pars requiei 
Hec lux detur ei régna videndoDei 

Cette tombe couvroit apparemment le 
corps d'un Ecolitre de l'Abbaye de S. Maur » 
qui fe feroit retiré à Châtres dans fa vieillefle 
6c y feroit mort. 

Je ne dis rien des Epitaphes d'une famille 
ancienne du nom d'Arias. Là plus nouvelle 
eft d'un Pierre d'Arras « premier Préfident en 
l'Eledion d'Etampes, mort vers l'an 1 600. . 

Les Reliques confervées dans cette Eglife 
font infiniment plus dignes d'attention. On y 
voit fous le grand-autel étant descendu par 
derrière, une grande châïTe couverte d'argent 

Î[ui n'efl pas ancienne > dans laquelle eft ren- 
ermée une partie confidérable du corps de 
faint Ion , Prêtre, compagnon du difciçle de 
faint Denis , premier Evêque de Paris , 8c 
Biartyrifé dans cette contrée- là avec un va(ë 
rompu qu'on dit avoir été fon calice , que les 
uns difent être de terre rouge , & les autres 
d'une efpece de grès , & qui paroît êtred'unje 
grande capacité. Du nombre des oiïèmens du 
£aint font un des gros os dë la jambe , tin 
omoplate, & différens fragmens. On affaire 
que Maurice de Sully & Çutfes de Sully les 
TomeX. W T 
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ont vifitées » & qu'outre cela la chatte con- 
tient un autentique de l'an 1143. M, Chafte- 
lain , Chanoine de Paris , donne à entendre 
Au $ Août, dans Ton Martyrologe Univerfel , que la plus 
grande partie qui refte du corps de ce Saint 
eft confervëe à Châtres. Mais ce Sçavant n'a- 
voit pas connoiiTance des ades qui font en 
Yoy#*raiv faveur de Notre-Dame de Corbeil , & qui 
ricTedeCoi* prouvent que c'efl-là que la plus grande par- 
* c,, • tie du corps de ce Saint eft confervée. On 

tire fa chiffe deux fois l'an de defTous l'autel : 
fçavoir le Dimanche de Quafimodo > & le f 
Août jour de fa Féte où on fexpofe à la véné* 
ration des fidèles & où elle eft portée pro- 
ceffionnellemem dans les rues de la Ville par 
les Confrères revêtus d'aubes & couronnés 
de fleurs [a)* On ne fçait rien de certain fur 
• le temps auquel ces reliques de faint Ion fu- 
rent dépofées à Châtres. Peut-être que ce fut 
lors de la démolition du Château & bourg de 
faint Ion , que les reliques du Saint ne pou- 
vant plus y refter en sûreté , le Seigneur de 
Châtres & celui de Corbeil s'offrirent à les 
garder chacun dans leur Château ou dans leur 
Terre , & que ce feroit-là la véritable raifon 
du partage des reliques de ce Saint entre deux 
Eglifes éloignées de trois lieues & demie. Les 
Bourgeois de Châtres ont li-defTus une autre 
tradition que je me difpenfe de rapporter. Le 
chef de faint Ion eft dans un reliquaire parti- 
culier d'argent doré aufli confervé fous le 
grand-autel félon lufage primitif. La grande 
chiffe de ce Saint n'a pas été ouverte depuis 

(a) On pourroit apporter pour une preuve que la 
dévotion des habitans de Châtres envers faint Ion eft 
plus grande que celle de ceux de Corbeil , la Dédi- 
cace qu'Henri le Maire , Curé de S. Sulpice , J e Paris , 
fit à eux comme à Antoine Petit leur Curé , vers l'an 
1615 d'une Vie latine de ce Saint qui fut imprimée 
ii>-i>chez Huby. 
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que M. Jean-Marie de Villervai , Qirédu 
Ûeu , en vertu d'une commHïion à lui adrefféfe 
par M. T Archevêque de Paris le 30 Juin 
I7}8 f en tira un petit oflèment qu'il donna 
aux Frères des Ecoles Chrétiennes établis à 
Rouen au fauxbourg Saint- Se ver x pour leur 
Eglife de Saint-Ion. On les appelle auflî du 
nom de Frères de Saint-Ion à Rouen & ail- 
leurs. 

Outre lés reliques de faint? Ion, on mons- 
tre dans la même Eglife le chef de (aint Jeari- 
Baptifte dans une tête d'argent'dôré attachée 
dans un baflià foutenu par deux A Anges'fiir 
un pied d'eftaï. De plus quelques petits pff<0- ^ 
<mens de feint Clément & des faints Crefpm' ; ' 
4k. Crefpinien : mais à l'égard de ces deux der- 
niers 9 je foupçonne par la raifon que j'ai allé- 
gué ci-deflus , qu'on auraroàl lu autrefois les 
anciennes étiquettes , Se qu'il yavôit déflus 
tXementini fr Clementiani , & Àhn pas Crppni 
-t& Crifpiniani. U tfèft pas étonnant qu^ony 
«n confèrve âùffi de ftintf Maur Abbé l ni 
;qu'ily en ak de fainte Magdelemç, parce 
qu'il y en a eu confidérablement de' cette 
Mainte dans le ttéfor de l'Abbaye dë S/Maur : Catalogue 
jhais il eft plus exârâordinairè d'y e n voir de f"** 1 ^' $ e 
faint Bonaventure» On aïture que le» àutfcefi- xf aur * en j a 
tiques de toutes ceS f Reliques font *enfc*mëes vie de ce S. 
danslagtande châfle defàinf Idhi f K ' — imprimée en 

Les fonts Baptifmauxlde dette EeKfë qÛi *** 
-font de marbre rouge; ,'ont été dônnés eh pî^èt-yer- 
1 697 par Louis Du roffé , Gouverneur de ta bal du 1 5 
Samaritaine à Paris. Mai 17*8. 

Le choeur eft orné de fix grands tableaux i^îgfjaLf 
trois de chaque côté : àatis troi^deftùels font F k 
«epréfenté^des- Apôtres ou delftirtDifcipleJ^ 
& (ans douteTaint Clément, 1 Pape. Lés trois 
autres repréténtent fôinjt Ion, faint Çofrbinien ^ 
^natif de Tancienne Paroiffe de CHâtrej, ^ s « •• * 

Tij 
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faiafe Julienne envets «tequelle ceux Je la 
contrée deChâtre^ont^rajide dévotion le 
, Val-Je-Saint-Germ^in ou te fait le concours » 
étant dans l'ancien diftriâ dv pays de Châtres 
vers le couchant fiir la petite rivière de 
Marde. 

, pn lit dans le Ppuillé Parifien du treizième 
Jpéclç , une addition faite au quatorzième ainH 
conçue : In Ecclejia S. Clementis de Cajhis tjt 
una Capellçmk. de 'jiwo funfktta*: IL ;paroît que' 
cela peut s'entende d>ne Chapelle du titre 
de faint Louis , que, Ja cotation faite par: 1*E- 
véque de Paris le, 20 Février 1488, marque 
.être /nuée dans cette Eglife. Cette Chapelle 
Ydhut. Epi de faint Louis avoit été fondée vers Tan 1 300 
jp*r# i»^«>. par Petronelle de Chalot , fur 4es biens tenus 
. en fief du Roi & amortis en 1 $q$. 

La plupart des. faits que je viens de rapr 
porter concernas* l%gmç de faint Clément 
de Çhatres, regardant également le Prieuré 
ou les Religieux Je S$w-Matir célébraient 
l'Office. Ils a voient pour, territoire deux rues 
-voifînes appelléeç. Us rues du; Prieuré. La 
Prévôté de ce Prieuré étoit un corps 4e Sei- 
?> '\\ ~ T *. . > : gneurie djûinâ & (ëparédu eros de la Ville* 
- » . : i ,1 / "quji çonftftpit en ce|>fîye# 4 .droits deiots de 
'* - u d ; jrentes f ùdfines, l: défa^t| ^amendes » droits de 
t \ i/ îfc^g^ * ffN*g*>» * tous^ autres droStsy qui 
ru s^fnti-;- .; s'étendoit fur pftte partie <kJa Ville Se auflS 
?^.q ;, j d^hpn, comme on pe^ Je vpir par un terrier 
- de l'an iffi.Plus, haute moyenne & baffe- 
?r i Juûice fous la «jéno^inatictà <te Prévôté. 
'—.m Le droit d'émolument que :1e Prieui} avoir jl 
jf^. ^^r.. Châtres fut reconnu en Parlement i'àn 1 Ji 
•r j r;a j; il î j ro j t avoit lie** , depuis le Sarnedi à ur*ç 
< heure jufqu'àfn^auf ou None du Jeudi * Se 
c îtoj lereûe du temps., Cette Seigneurie avoit 
Chdrt, Z*-fété donnée àuji ^hgieux - de Saint-Maur jea 
»*. 1 1 07 par Sim^n 9 ^i«tjî .d'E yretix. Lté 
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Chanoines de Saint-Maur en firent échange 
avec Jean Camus de Saint-Bonnet , Seigneur 
de Châtres» par contrat du 6 Février 1612, 
& en contre-échange, ce Seigneur leur don- 
na fept arpens de prés en la prairie de Châtres 
contigus à la chauffée avec feize cent livres- 
enargent , & s'obligea pour lut & fes fuccef- 
feurs de leur payer quarante livres de t'ente 
foncière non rachetable. Les Chanoines fe 
réferverent toutefois les droits de Jufticë dans 
la Maifon du Prieuré même , avec pouvoir 
de nommer telles perfonnês qu'ils jugeroient 
à propos pour l'y exercer. , ' 

Vers Tan 162$ les Religieux dé ce Prieuré . v 

ou plutôt les Chanoines cédèrent entière- ' ' |^ 
ment l'Eglife de faint Clément au Curé fécu- * 
lier , fe réfervant le droit de venir faire V Of- 
fice le jour de Pâques , Pentecôte , Touffaint, 
Noël , faint Clément & faint Ion , gardant 
les biens de la grange au Prieur , fi tués* dans 
la ParoifTe d'Avrainville & les arpens de prés 
mentionnés ei-deiïus. Ils avoient promis de 
fournir un Prêtre qu'ils appelloient Sou- 
prieur » & qui avoit le premier pas au chœur 
après le Curé, officiant en Ton abfence quoi- -V ---t 
que le Vicaire fût préfent-, & pour lequel ils 
avoient bâti la maifon qu'on appelle r le 
Prieuré. Il y eut le 2 Novembre de la même 
année une bentence du Bailliage qui régla lès 
droits de Meflïeurs de Saint-Maur aVec lé 
Sieur Gilles Bofdelle , Curé. Des conteftei 
tions furvenues au fujet des offrandes & de la 
cire -, firent obtenir les 4 Mai & 23 Août 
ï6z9 des Sentences du Chicelet de Paris qui 
^jugèrent la moitié de la cire & des offran- 
t/s à chacune des Parties. 11 y eri eut une 
autre le 16 Juillet 1 6\ 1 pour régler les droits 
honorifiques & la portion congrue. Le 14 
Août 1643 m Arrêt du Parlement déclara 

Tiij 
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que le Sieur Curé auroit la première place à 
gauche , & les Chanoines à droite les jours 
qu'ils officieroient, la moitié des offrandes & 
300 livres de portion congrue & 150 livres 
pour le Vicaire : & que le Prêtre qui dira la 
Méfie les Dimanches & les Fêtes pour les 
Chanoines de Çaint-iVlaur 9 à caufe du Prieuré, 
& qui fera appellé Souprîeur , aura la place 
au-deflus^du Vicaire, dans le chœur. Comme 
ce Souprieur voulut officier les Fêtes folem- 
nelles à la place des Chanoines qui n'étoient 
paspréfens, il y eut oppofïtion de la part du 
Sieur Dupuy Curé , & Arrêt du Parlement le 

^°te 15 Mal 1638 en faveur de ce Curé, & qui 
obligea lesXhanoines à lui payer la portion, 
™ # congrue* Cependant le Chapitre ne fe ren- 

dant pas , il fe fit un accommodement le 20 
Juillet ï(S9ij par lequel les Chanoines cédè- 
rent aux Curés tous les droits honorifiques 
dans PEgJife,, de faire l'Office les jours fo- 
lemnels , & de lever la dixme à condition 
qu'ils feront- déchargés de payer la portion 
congrue ; depuis lequel temps les chofes ont 
été en paix. L'aéte de vi/îte de cette ParoifTe 

y*k. Ef. par l'Archidiacre en jzpS , marque que le 
Prêtre a voit une certaine quantité de terres 
en vignes» 

Sur le territoire de la ParoifTe de faint Clé- 
ment étoit fituée une Léproferie du titre de 

lai» Shife , i quelque diifance de ia Ville 

au-delà de la porte d'Etampes. Le grand 
chemin qui pafioit autrefois derrière la Cha- 
pelle , a été tranfporté un peu plus loin fur le 
devant. Il ne refte plus de cette Chapelle que 
îe fond du fanétuaire & une petite maifon 
auprès : les biens ont été réunis à l'Hôte? 
Dieu de la Ville en vertu de Lettres-Patentes 
du mois de Juillet 1701, Elle efl toutefois 
comprife au Rôle de* Décimes fous le titre 
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du - Doyenné m Montlhek y. ixy : 
Se Màladerie Saint Blaife lez-Châtres. Ceft 
font doute de cette Chapelle qu'à été trans- 
portée dans PEglife de faint Clément une 
ancienne tombe fur laquelle on lit : Cy gijt 
Monfeigneur Jean Çonirace , Prêtre , Maître de 
la Màladerie des Ladres de Châtres fous Mont* 
Ihery, qui trefpajfa Pan de grâce mil . . . . Le 
Cardinal de Noailles avoit permis le 17 Juil- Reg* At-. 
let 1 70^ à un Hermite de s'établir en ce lieu. chie t* 

^ Il y a dans la Ville un Hôtel- Dieu admi- 
niftré par des Sœurs habillées de noir , Am- 
plement aflbciées & tjui ne font liées à aucun 
Ordre. Ceft de nos jours qu'il a été rebâti & 
doté der nouveau , avec fondation d'un titre VéxtBùm 
pour le Prêtre qui doit y dire la Méfie quatre du % 7 
fois par femaine. M. le Marquis d'Arpajon y f^f 
donna en 172 1 la fomme de trois mille livres ehiep* 
félon l'aâedn 15 Janvier. Aufli let Lettres- 
J£g$emes du mois de Mai fuivant > après avoir 
parlé de la jurifdiâion fpirituelle de PAf che- 
Téque de Paris , marquent- elles que ce Sei- 
gneur en qualité de fondateur & bienfaiteur 
fera feul Adminiftrateur honoraire & Ces fuc- 
cefleurs après lui ; elles ajoutent que le Bailli, 
le Lieutenant , le Procureur Fifcal & le Curé 
feront toujours les principaux Adminiftra- 
teur» , & qu'il fera par eux nommés trois A4» 
ininiftrateurs parmi les principaux habitans * 
lefquels feront trois an*-en exercise a. 
l'égard det Filles ou Vtwes qui auront fdin 
des mal*des,elles feront choifies par les Admi- 
niftrateurs du premier rang 9 qui pourront les 
changer s'il eft néceflaire. La Fête Patronale Reg> Ar~ 
de la Chapelle & du titre eftîa Vifitation de ehie t**7 °& 
-la fainte Vierge : & enfuite celle de S. Louis ; l?I7 * 
pvifque dans te Rtk dés Décimes du Diocèfe 
elle«ft impose fous le titre de Chapelle de 
la fainte Viçrge & de faint Louis* Ori aflura Voyages 
il y a foixante ans à M. l'Abbé Oirfdan^hStf 
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lorsqu'il paffa à Châtres , que cet Hôtel-! 
Dieu étoit fous l'invocation de S. Euftache. 
L'ancien Hôpital ou Hôtel-Dieu exiftoit il y 
a au moins quatre cent ans» fi la tombe qu'on 
voit aujourd'hui dans la Chapelle provient de 
l'ancienne ou de (on cimetière : en voici la ' 
teneur & l'époque : 

Ici gift Pierre Bigot > Tainturièr > gui trefpaïïa . 
le Mardi premier jour de Juing tan mil ÙCC 
XXX ÎX. Et Parùi fonjids trejpajfa le Lundi 
avant la faint Lucas , Van Mil CCC O XL. 
Pe. potw eux . 

' .à - Le 27 Oâobre 17 17 on érigea en PHôtel- 
piï*' 1 **^ Dieu de Châtres la Chapellenie de Notre- 
Dame & de faint Louis. On lui afligna 300 
liv. de revenu. 

Il y avoit autrefois à Châtres un Couvent 
de Fi|les de Sainte Catherine. On en voit 
quelques relies dans une maifon qui fait l'an- 
gle de la grande rue & de la rue du clos; elles 
quittèrent cette Ville dans le même temps 
que les Bénédiôins. On tient aufli par tradi- 
tion qu'il y avoit dans la rue Fontaine un 
autre Couvent de Filles qui fortirentde Châ- 
tres dans le temjps des guerres civiles. Leur 
Maifon- efi entièrement détruite & changée , 
partie en jardin , partie en prés. 
Tréfor des Le Prieuré de Sainte* Catherine de la Cou- 
chai*. Reg. ture de Paris , Ordre du Val des Ecoliers , fut 
40. Pièce -gratifié en 1 $08 par le Roi Pbiiippe-le-Bel 
a49# d'un bien qu'il avoit à Châtres ; fçavoir du; 

four & du fourneau qui étoit fur le bord de 

nm-fr£ la riviere - En 1 3*3 Thomas ie Châtres étoit 
% 9 %i ' ' Prieur de Sainte-Catherine de la Couture. 

Les Ecrivains varient fort fur le nombre 
des habitans de la Paroiffe de ftint Clément 
de Châtres, c'eft-à-dire , de ceux qui font 
f enfermés dans les murs , lefquels en font 
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i tous. Dans le Dénombrement de TE- 
de Paris imprimée en 1709 , on y 
5 430 feux. Celui que le Sieur Doify a 
donné au Public en 174$ n'y en marque que 
3 i8r Le Didionnaire Géographique Univer- 
fel de la France publié en 1726 y compte 
1800 habitans , en y comprenant apparem- 
ment les enfans. Il y a trente ans on n'y 
comptoit que mille communians : mainte- 
nant cela va à 1500. Dans une vifïte d'Ar- 
chidiacre de Tan 115*8 le nombre des habi- 
tans fut déclaré être de 465. 

La Léproferie ou Hermitage de S. Blaife 
n'eft point le feul écart de la Paroiiïe de Saint- 
Clément , fî Ton ne s'eft point trompé dans 
lesRegiftres de l'Archevêché lorfqu'en per- 
mettant le ip Juillet 1507 au Sieur du Mou- 
ceau, Doâeur & Confeiller au Parlement» 
& à Tes frères , de faire célébrer dans leur 
Château d' Olain ville , on a marqu é qu'il étoit 
fur la Paroifle de Châtres. ' • 

Le plus ancien Seigneur de Châtres dont ^ IG "* W *£ 
nous ayons connoiffance par les Hiftoriens & ^J,* 1 ** 1 " 
par les titres , font les Milon de Bray , pere 
& fils. Le pere vivoit au commencement 
ên douzième flécle fous le Roi Philippe I, Suger i* 
êc Milon de Bray le fils fous Louis * le- jW 
Gros (*)• J'en, parlerai plus au long en âuchénc ; 
rapportant les événemens remarquables ar- t. 4. 
rivés à Châtres. Il y eut dans le cours du 
même fîécle un Gautier ou Gaucher de Châ- 
tres , dont une Boifïiere eft nommée au Car- 
fa) Peut-être eft-il Je même que Milon de Châtres 
nommé dans un titre du Prieuré de Longpont, On 
eonnoît auffi par le Cartulaire du même Prieuré . un 
Buxcha d de Châtres & fon époufe Odeline . de qui 
relevoient des fiefs ; un Hinger de Châtres & fa fem- 
me Heremhurge- Ce Cartulaire ne fixe point les an- 
nées ; mais ces Seigneurs font furement du XI ou du 
XII fiécle. Vv*\ te fol. 811. 25. 
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f.f\ Un - tulaire J e Longpont. Il eut pour fils Guil- 
$\IT %l ] A aume{îe Châtres, lequel ayant des dixmes à 
Athtes-fur-Orge , en fit par* à l'Eglife du 
Prieuré de Châtres. Ce même Guillaume 
A -d r i avan 1 que d ' aller a JéniHilem donne au Prieuré 
#/fl/ ' î3, Je Longpont la moitié d'un clos qu'il avoit 
au fauxbourg de Châtres. Pierre , Seigneur 
tod. Pute*n. de Châtres , eft mentionné dans le Catalogue 
«3*- des Nobles de la Châtellenie de Montlhery 
qui tenoient leur fief du Roi, & cela dans le 
treizième fiécle. La même chofe fe trouve 
dans le Cartulaire de Philippe-Augufte. Il y 
encore dit que ce Pierre de Châtres avoit 
eu par rachat ou par échange d'Anfeime de 
Cheteinville le tiers de la Juftice , voirie de 
Châtres qui eft du fief du Roi. De plus il y 
eft obfervé qu'il recevoit à Châtres un péage 
que fon pere n'avoir jamais reçu , & qui ap- 
partenoit au Roi. Ce fut au fujet du mêm* 
Pierre , Seigneur à Châtres , qu'il fut jugé 
'£'K? P *rt €n Parlement l' an 1 2^, que le Bailli du lieu 
çZj ff m le laifleroitjouirdu droit d'exploiter en haute- 
Juftice comme il avoit fait , quoique fa charte i 
d'affociation avec le Roi ne parlât que de 
voirie. On lit aufti au même manuferit, que 
Thomas Chairmaige étoit un homme lige dir 
SfiJ Pour ce qu'il avoit à Châtres de la fiio 
ceffion de fon pere , èc pâlir en fief que Jean 
de Châtres tenoit de lui : & qu'enfin Foulques 
deLeirs étoit un homme du Poi à caufe des 
jrroulins de Châtres , & de voit la garde à 
Montlhery. Surla fin du fiécle fui van t les Da* 
moifelles de Varennes , Louis d'Attilly & 
Jacques Leclerc n'étoient Seigneurs que de U 
moitié de Châtres , le Roi l'étant du refte. 
Ces trois Seigneurs vendirent leur moitié à 
Jean , Seigneur de Montaigu , Vidame de 
Laon , moyennant trois mille écus d'or à la 
Couronne par contrat du ij Décembre 13^7. 
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Jfârn Malet :1e Graville fuccéda au Sieur d<5 
Momaîgu vers le milieu du fîécle fuiva«t. 
Ebuis Al donna en 147 1 à Louis Malet , Sei- 
gneur de Graville & de Marcouci , ce qu'il 
avoit de droits à Châtres , Juftice , voirie, Mcm.Cmi 
&c. (a), moyennant qu'il déchargeroit le Cornet. 
domaine de Momlhery de pareille valeur. Les Hift. det 
marques d'efïime que ce Roi avoit pour lui Or, Offic. T* 
fe voient dans le contrat d'échange qui eft du7*P* 86 S», 
mois de Septembre. Ce fut par ce contrat 
qu'il devint Seigneur de la totalité de la 
Ville. Cet échange fut confirmée par Charles Mem. C*m 
VIII dans les commencemens de Ton règne Compuu 
en faveur du méi%e Louis de Graville, fon 
Chambellan , qu'il fît depuis Amiral, Il eft 
qualifié Seigneur de Châtres dans la Coutume 
de Paris de ijio. En 1 ? 14 le Roi adreiïa au 
Parlement des Lettres datées de Châtres le 5 Paf $ 
Septembre pour fa prorogation. Ce fut par 
le mariage avec Marie de Balfac , que la 
▼iiie de Châtres paffa dans la Maifon d'En- 
iragues. Le x Septembre 1164 un Arrêt du 
Parlement donna main-levée au Sieur Balfac ibid* 
de la moitié des droits de hallage & minage 
fiir les grains & fur le fel comme dépendant 
de la haute,moyenne & baffe- Juftice de Châ- 
tres â lui adjugée Tannée précédente. Le 12 
Avril 1575 Pierre de Balfac fit aveu au Roi Hift. def 
de Châtres & de la Roiie , Seigneurie voifine GfcOSe, xi 
m Montlhery 5r de Linas. En t ySo lors de la »• P- * Xf 
rédaâion de la Coutume de Paris , le Procu- Procès-*** 
reur de Jean de Balfac , Seigneur de Châtres, bal , p. 66%% 
remontra que la Châtellenie & Ville de Châ- 
tres n'eft tenue ni fujette à la Châtellenie de 
Montlhery. Enfin Robert de Balfac , héritier 
pur & fîmple de Thomas de Balfac , la vendit 

(a) Les Comptes du Domaine de 1414 , page 1434 » 
prouvent que les droits qu'on appelait les trm droi- 
ture/ <U Chères , appartenoient au Roi , 
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au Sieur Camus de Saint-Bonnet le z Avril". 
1606 y moyennant 35000 livres» Ce fut luî 
qui acheta le 6 Février 1 612 des Chanoines 
de Saint-Maur , ce qui leur reftoit de l'an- 
cienne Seigneurie du Prieuré , tels qu'étoient 
des droits confîdérables dans le Marché. Il fut 
en difficulté quelques années après avec les 
habitans. Il fut maintenu par une Sentence 
des Requêtes du Palais du 4 Mars 1615, dans 1 
la poiïelïion & jouiflance de Ce dire Seigneur 
Châtelain de Châtres avec tout droit de voi- 
rie , & même droit de travers par chaque 
charrette chargée qui paiera, & non fur celles 
qui améneroient des marcl^ndifes pour être 
çonfommées & débitées à la Ville & au faux- 
bourg , ce qui fut confirmé par un Arrêt du 
Parlement de Bretagne en confcquence d'un 1 
renvoi du Confeil privé. Les héritiers de ce 
Seigneur vendirent la Terre de Châtres au 
Sieur Brodeau Du Candé, la fomme de 71000 
livres par contrat du 19 Septembre 16^6, De 
fon temps les Fermiers Généraux demandè- 
rent que tous les droits fufTent réunis au Do- 
maine. La Terre fut depuis tâifîe réellement 
fur lui & adjugée avec le droit de travers ou 
péage par Décret de la Cour du 1 8 Mai i 691 
à M. Jean-Baptifte du Défend , Marquis de 
la Lande, moyennant 68000 Le Marquis & 
fon fils en firent la vente par contrat du 1 ? » 
Avril I7Z0.M* Louis, Marquis d'Arpajon 4 
Lieutenant Général des Armées du Roi , Che- 
valier de la Toifon d'Or & de l'Ordre Mili- 
taire de Saint-Louis , moyennant 347000 liv. 
en principal & 5000 livres de pot de vin; 



de Seigneurie > & enfuite celui de Châtel- 
lenie , commença à être qualifié de Marquifat 
fous M, De la Lande , ce qui ne pouvoit re- 
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.titre dé Marquis ; mais le nomfut converti eii 
réalité fous M. le Marquis d* Arpajon. Après 
avoir rendu les foi & hommage au Roi le 16 
Avril 17209 il obtint au mois d'Oôobre fui- 
vant des Lettres-Patentes par lefquelles le 
Roi réunifîbit les Terres & Seigneuries de 
Châtres » La Bretonniere , Saint-Germain 8c 
. tous leurs fiefs, droits & revenus , & les éri- 

Sçoit enMarqui£àt , fous le titre de Marquilât^ — '* 
'Arpajon , que la ville de Châtres porterait' 
-à l'avenir. Et ces Lettres furent regiftrées le ' 
12 Décembre fuivant par le Parlement féan* 
à P.ontoife > & à la Chambre des Compte* 
le 19. 

. En 1 741 M. le Comte de Noailles ayant 
époufé Mademoifelle Anne - Claude - Louife 
tfArpajon, feule & unique héritière du Mar«? 
-quis d'Arpatoa, en eff devenu Seigneur ; Se 
les mêmes droits & prérogatives qu'avoit la 
4Wai fon d' Arpajon lui ont été accordés en 
vertu de fon mariage. Cette Dame a été faite 
depuis quelques années Chevalière de Malte. 

Les droits de cette Tèrre confident dans la 
haute moyenne Se baffe- Juftice, Greffe, Ta- 
beUtônage , Geôle & Prifons , -hallage , pla- J 
riage, me/iiragel pied fourché, travées, péage ' y r 
dont le Roi jouit , poids-, mefiires', quilles , " ,\ ; 
♦droits ie cenfirces , Tots 8c ventes** amendes * 
l\4arcbé:le ATèiidredi de chaque fernaine , fui- 
vant les anciens Dénombremens ; trois Foi* 
-res i qui foht W. 1 Mai , le %4 Août , & le 2 
jQâobre. Cette dernière n'exifte plus : le dé* 
jiambrement.de M. le Marquis d'Arpaion met 
«ommëment le Jeudi abfolu.. Il y avoit eu 
«ni 3 1 2 , le Lundi avant la Chaire S. Pierre, 
tùn Arrêt qui portoit que le jour du marché Petit Litre 
Je Chârresfe remettroit du Vendredi au Jeudi blancduChâ» 
*?il arrwoit un^eiFéte folemnelle ; & que telct >f.*6i t 
néanmoins le droit dp Coutume à ce jour dé 
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Jeudi appartiendroit au Roi & non au Prieur , 
quoique tout le profit appartienne à ce Prieur 
depuis l'heure de Prime au Samedi jufqu'aux 
Nones du Jeudi de chaque femaine & au Roi 
le furplus. Mais que dans le cas de l'anticipa- 
tion du Marché du Vendredi au Jeudi , le 
Prieur prendroit l'émolument à commencer 
de l'heure de Prime du Vendredi. Quant aux 
flténu de la Foires , je n'en ai rien trouvé , finon qu'il y 
Chambre des eut U ne Foire franche établie à Châtres vers 
pomptei. I4?0 en fayeur du Sieurde Gravillealors Sei- 
gneur , & qu'en 1570 les Lettres-Patentes 
portant permiilion d'achever la clôture de 
cette Ville, difent que c'eft en confidération 
des trois Foires qui s'y tiennent & du Marché. 

Au refte pour voir plus en détail les droits» 
privilèges & prérogatives du Marquifat d'Ar- 
pajon , on peut confulter l'Arrêt du Parle- 
ment de Bretagne ci-deûus cité, qui fut rendu 
le zz Décembre 161 6 entre le Seigneur d'a- 
lors & les habitans. 

On m'a fait obferver qu'il y a cependant 
encore au dedans de la ville de Châtres quel- 
ques petits fiefs appartenans au Seigneur de 
Chr, M*u- la Nor ville. Sur quoi je puis faire remarquer 
p r dr * qu'en effet dès lé douzième fiécle la Dame de 
^£ la Norville jointe à Robert de Repenti Se 
Gaucher des-Granges plaidoit contre le Prieur 
de Saint-Clement fur les droits de ^Bouche- 
rie de Châtres. 

La ville de Châtres dite Arpajon & fa Ju- 
fiiee ayant toujours été adminifirée , par un 
Bailli, & la Ptévôté du Prieuré par un Prieur î 
ces deux Juftices ayant été réunies , il paroî- 
troit qu'il devroit y avoir en cette ViHe un 
Bailli & un Prévôt. Mais l'Arrêt du 9 Juin 
1563 a applani cette difficulté en ordonnant 
qu'il n'y auroit qu'un Bailli» un Lieutenant 
Se un Procureur : Fifcal poup l'adminiftrauon 
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Jdtt Bailliage & delà Prévôté ; ce qui s'eft tou- 
jours exécuté depuis , les Juges prenant le 
titre de Bailli & Prévôt dans tous les a&es 8c 
fur les Regiftres. Les appellations du Bail- 
liage reûortifîent immédiatementtau Bailliage 
& Siège Préfidial du Châtelet. Celles de la 
Prévôté du Prieuré reffortiffoient à la Prévôté 
de Montlhery. Mais le Sieur Brodeau du 
Candé , Seigneur de Châtres , obtint le 30 
Juin 1673 des Lettres-Patentes par lefquelles, 
pour le foulagement des fujets du Roi & évi- 
ter la multiplicité des Tribunaux , il fut or- 
donné que les Appellations de la Prévôté du 
Prieuré iroient nuement au Châtelet , fauf 
l'indemnité des Officiers de Montlhery qui Ce* 
roit réglée par le Parlement. 

Quoiqu'il femble qu'il y eût eu à Châtres 
une clôture dés le douzième fïécle, néanmoins 
ce quipourroit en faire douter, eftque les 
habitans demandèrent au Roi en 1730 per- 
mifïion de faire clore leur Bourg ; ce qui leur 
fut accordé par Lettres de François I expé- 
diées à Angoulëme au mois de Mai , & qui n. vol. des 
furent lues & publiées au Châtelet. Cette clô- Bannières «la 
ture n'avoit été faite qu'en partie. Les habi- ChâteletfbU 
tans defirant r achever, obtinrent de Charles 
IX aumois d'Avril 1 570 des Lettres-Patentes 
par lefquelles , en confîdération des trois Foi- 
res de Tannée & du Marché de chaque fe- 
maine , il leur étoit permis d'impofer pour 
cela fur eux-mêmes une levée jufqu'à la con- 
currence de 1 2 o livres. 

La fîtuation de Châtres fur un grand paf- triHXMixf^ 
fage a pu occafîonner bien des événemens 
que les Hiftoriens ne nous ont pas confervés. 
En voici feulement quelques-uns que j'ai tirés 
des Ouvrages qui font parvenus jufqu'à nous, 
L'Abbé Suger raconte en fa Vie de Louis-le- DiH&mi; 
Gros, que Philippe , frère de ce Roi, qui ?J 4,p, ** 8 < 
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avoit et»de lui Montlhery & Mante , enc 
prit de lui tourner le dos , 8c qu'il fit allia 
avec Amaury de Montfort pour barrer le -] 
depuis la Normandie jufqu'à Châtres , 
étoit de la Seigneurie de Montlhery , & i'e 
pêcher par ce moyen d'aller à Dreux. Pc 
ce faire , on maria la fille d' Amaury ai 
Hugues de Crecy & on lui donna Montlhe 
Hugues yenoit pour en prendre pofleffion,^ 
étoit déjà à Châtres ville de cette Seigneurie 
jnrœfoti honoris oppidum ^ lorfque le Roi e ( 
approcha & l'empêcha d'y entrer. Là Milott 
de Bray , fils du grand Milon , s'avifk de Ce 
jetter aux genoux du Roi pour lui demander 
Châtres comme une Terre venant de Tes an- 
cêtres & lui appartenant par fucceffion. Le 
Roi fit venir les bourgeois de Châtres & offrit 
de leur donner ce nouveau Seigneur, Ils.en 
furent aufli réjouis , dit Suger , que fi ce Prit** 
-ce avoit fak defcendre les aftres du Ciel pour 
les fècourir. Auffi-tôt ils commandèrent à 
Hugues de for tir, marquant qu'il y aUoit de fit 
vie s'il reftoit , ajoutant qu'ils étoient pour 
leur Seigneur naturel & le plus fort, Ainfi 
Hugues de Crecy fut obligé de s'enfuir hon- 
teusement* t 
Environ cent ans après dans le temps de b 
confpiration des Princes contre faint Louis & 
la Reine Blanche encore jeune , c ! eft-à-dire 
en nzji le Roi Çé mit en chemin pour àller 
i Vend&me où le Duc de Bretagne & le 
Comte de la Marche, avoient promis de lui 

* faire' fatisfaôion. Il vint jufqu'à Châtres ; 
mais ayant appris que les rebelles faifoient 
avancer des troupes pour l'envelopper, il fe 

» retira à Montlhery. 
€6r 9*ic* S» Ii a première femaine de Septembre 1 3 f 8 , 
Jti*%f> le Roi de Navarre étant abandonné des Pari*- 
- . fiens,brûb, en allant à Melun, Châtres fous 

* ~ Mbntlheiy 
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Montlhery & autres lieux. En 1 3<$©Béouard > 
Roi d'Angleterre, après avoir ravagé le Ni- 

vernois à Ton retour de Bourgogne, s'arrêta 
à caufe de la Fête de Pâques entre Montihery Continuai* 
& Châtres , & fe logea à Chantelou. Pen- f*^* , 
dant la femaine de Pâques les habitans de Sp f ci i e ^i„l 
Châtres avoient rempli de provifïons PEglife fol. fdg.u6. 
de S, Clément , & y avoient retiré tous leurs 
effets : s'y étant munis de baliftes , de frondes 
Se autres inftrumens , pour tenir bon contre 
les Anglois!, ils en avoient muré les portes Se 
les fenêtres , avoient fait tout autour un grand 
Se large foffé , & s'y étoient retirés avec leurs 
femmes & leurs enfans : mais tous ces prépa- 
ratifs leur furent inutiles & même très - fu- 
neftes ; les Anglois qui étoient placés au-def- 
fus de la montagne fur le chemin de Paris 
avoient l'avantage de la fupériorité & fe pré- 
paroient à lancer des pierres fur cette Eglife 
avec leurs machines. Ce que voyant le Capi- 
taine & quelques-uns des riches bourgeois 9 
qui craignoient d'ailleurs pour eux » par rap- 
port à l'ufage des machines que le peuple . 
avoit apportées dans PEglife & mifes dans les L 
guérites qui environnoient la Tour , ils fe 
placèrent dans une autre Tour plus forte Se 
d'une plus grande réfiftance. Alors la Bour- 
geoifie fe croyant en danger , & voyant que 
les autres les quittoient pour fe mettre en 
plus grande sûreté , commença à les quereller 
& à les menacer qu'ils alloient fe rendre aux 
Anglois. Le Capitaine & les premiers qui 
étoient avec lui craignant en effet que la Bout* 
geoifie ne fe rendît , ce qui les auroit fait 
prendre , firent mettre le feu à PEglife par le 
dehors. La flamme gagna bien vite le dedans » 
& s'étendit jufqu'au lieu où ce Capitaine 
étoit avec les fiens , de forte qu'en peu de 
temps toute PEglife fui brûlée avec les clo- 
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ches &la flèche de la tour couverte de plomb; 

& ce qui étoit plus déplorable , de douze cent 
perfonnes qui y étoient retirées tant hommes 
que femmes & enfans, il n'en réchappa que 
trois cent qui fe fauverent en fautant ou en fe 
coulant par des cordes , le refte ayant été 
. . étouffé. Encore ceux qui échappèrent au feu 

trouvoient-ils autour de l'Eglife les Anglois 
qui fe moquoient d'eux & leur dîfoient de 
ne s'en prendre qu'à eux-mêmes fï tous leurs 
effets étoient brûlés , puis les tuoient inhu- 
mainement. Le Capitaine cependant qui étoit 
Gentilhomme , s'étant rendu aux Anglois fut 
épargné. L'Hiftorien ajoute que cette Eglife 
étoit un bon Prieuré clauftral , & qu'avec 
cela c'étoit la Paroiffe de la Ville. Ce trifte 
événement avoit été raconté en ces termes à 
cet Hiftorien par un particulier de Châtres > 
de ceux qui s'étoient renfermés dans l'Eglife > 
Se qui heureufement pour lui s'étoit fauvé à 
VA**A*i** * >ar * s# ^ et Ec«vain étoit un Carme de la Pla- 
Bcllej i - Let- ce Maubert appelle Jean de Venette. 
très, T. 1$. Cette hiftoire fe trouve confirmée à quel- 
p. ï*o. quescirconftances près dans l'expofé juridique 
™I réfo o deS 1 ue fit alors au Roi Jean le Sieur Philippe de 
«9 Pi«* Viliebon, Ecuyer, préfent à ce fiége & l'un 
4 j8 # des défenfeurs de la Fortereffe , qui n'étoit 



autre que l'Eglife Priorale & Paroifflaîe, Il 
dit qu'au bout de fept jours d'attaque faite 
par le moyen des pierres lancées par les ma- 
chinés , les habitans offrirent de compofer 
avec un Chambellan du Roi d'Angleterre foit 
en argent foit en vivres» & que le Chambel- 
lan répondit que le Roi n'avoit befoin ni de 
l'un ni de l'autre > mais feulement de la Place, 
Le Capitaine fît les» mêmes offres qui furent 
également refufés. Les habitans lafTés , dirent 
au Sieur de Viliebon qu'iie ne monteroient 
plus aux guérites poui.défendre la Fortereffe. 
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Lui prétendant qu'elle n'étoit pas affer en- 
dommagée pour ne pouvoir pas tenir encore, 
dit qu'il y mettrok plutôt le feu que de la ren- 
dre. Les gens du Heu qui étoient dans le bas , 
démolirent alors la clôture d'une porte à foa 
infçu , ce qui fit que les Anglois y entrèrent 
tuant tous ceux qu'ils pouvoient rencontrer* 
Le Sieur de Villebon ne -voulant pas que les 
ennemis profitaient des munitions de vivres 
& ferviffent de la Place pour inquiéter tous 
le yoiflnage , mit le feu à la couverture, ce 
qui fut caufe que le plus grand nombre des 
habitant périrent par le feu ou par la fumée »< 
~ ou de la main des Anglois. Le Sieur de Vil- 
lebon après être refté fur les voûtes de la 
Tour jufqu'^ minuit , à caufe des ennemis 
qui l'attendoient, defcendit & déboucha une 
porte qui donnoit fur les fofles qui environ- 
noient l'Eglife , où ayant trouvé un homme- 
qu'il prit pour un des Anglois, il le bleflaà 
mort > tandis que c'étoit un des fiens. Tel eft 
le gros de Texpofé qu'il fit au Roi Jean pour 
obtenir fa grâce , qui efi datée de Paris au 
mois de Février 1 360. 

Lors de la femeufe bataille de Montlherjr 
qui fe donna le 1 6 Juillet 1 46? entre l'armée: 
du Roi Louis XI & celle du Duc de Bourgo- 
gne commandée par le Comte de Charolles , 
le Roi vint d'abord camper à Châtres, d*oùil • 
marcha avec fon armée à Montlhery pour 
aller livrer bataille. 

ISix-vingt ans après, c'eft-à-dire en 1 $9 * > U 
vMe de Châtres fut furprife le jour de rEpi* ta Bine; 
phanie par les Royaliftes qui- avoient pris de* Hift. de Coc« 
puis peu Corbeil fur les Ligueurs. La vue du kcil » P - * 6 7* 
parti d'Henri IV , en s'emparant de Châtres , 
étoit uniquement d'en enlever les provifîons • 
pour fesw à nourrir la garnifon qu'il avoit 1 
mife -dan* Corbeilr 

Vii 
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Paroissi di Chartres; 
Dans le temps des guerres fur la fin de H 
Hift. d'E- XIV en i6 fî , l'arméede 

tampcs, ptt ? 01 avenant de Bleneau par la Ferté- 

•69: Alaiz campa à Châtres. 

S.GMMAXH. Ce n'eft que depuis qu'il y a eu des murs à' 
Châtres , que la Paroiffe de faint Germain a 
commencé â paner pour fauxbourg , c'eft à- 
dire bourg de dehors, bourg extérieur , Fo- 
njburgum , ain/î que s'expriment les anciens 
titres des grofles Villes où il y en a. On a vu 
plus haut que l'Eglife de faint Germain eft la 
plus ancienne du lieu. Je ne répéterai point 
*p que j'ai dit de faint Corbinien. Il eft vrai 
que le bâtiment qui fubfifte aujourd'hui n'eft 
pas celui que ce Saint fit conftruire : cepen- . 
dant on peut accorder à fa ftruflure l'époque 
du dixième ou onzième fïécle , excepté le 
portail qui n'eû que du douzième ou du trei- 
zième. 

m « y a dans cette Eglife plufîeurs infcrip- 
fions fur des tombes du treizième fïécle , mais 
prefque toutes effacées. Il refte fur Vune 
d entre elles qui eft étroite vers les pieds ces ^ 
mots affez lifibles : ANDRI JADIS CURE . 
DE IGNI. En voici deux autres du quator- 
zième fiécle % en petites lettres gothiques : ' * 

* Cy {#» D ?™& ll e Jeh<w* Johannis 
# V # / ' Efcuier Seigneur de Norqy, qui 
mfiajfa de cefiéclë en rouvre le jour de la Çamt 
George Fan M. CCC cinquante-cinq. Prier pour* 
h que Dieu mercy lui face. Elle eft représentée 
- - avec un capuchon ou côëffure qui fe termine 
w peu en pointe* 

j-i^ noble homme Jekan de la Bretormiere , r 
M le Breton efi celui qui fortifia F Oufiel î 
de là Bretonniere & trefpafa Van M. CCC 
IIUxx X/// le MerquediVI jour de Mai. * 
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Dieu en ah rame. Amen. Il eft figuré en cotte 
de maille avec un chien fous Ces pieds. 
. Dans la même Eglife eft inhumé le cœur 
de Henri Chabot > Duc de Rohan , mort en 
1 6ft : le refte de Ton cotps étant aux Céle- 
ftins de Paris. 

La Dédicace de l'édifice tel qu'il eft au- 
jourd'hui, quoiqu'ancien , n'a été faite que le 

Août 1 503 par Jean , Evêque de Megare » 
commis par l'Archevêque de Paris. 

Quoiqu'il foit sûr que la première Eglife 
n'a pu être dédiée fous l'invocation de faint 
Germain , Evêque d'Auxerre , fans quelques 
reliques de ce Saint , on n'y en montre au- 
cune aujourd'hui. Il faut Ce fouvenir de ce 
que j'ai écrit ailleurs , que Ton confervoit à 
Notre-Dame de Paris dans le tréfor des Eulo- 
gies qu'il avoit envoyé à fainte Geneviève , 
& que les Evêques de Paris en tiroient des 
portions fûivant le befoin & félon leur dévo- 
tion. D'ailleurs comme S. Germain a paffé 
au moins une fois par Orléans en s'en retour- 
nant dans fon Diocèfe ». après l'un de Ces 
voyages dans la Grande-Bretagne , il eft très* 
probable que c'eft de Paris qu'il y vint. Or il 
étoit en fi grande vénération parmi tout le 
peuple , que dans tous les lieux où il s'étoit 
arrêté pour donner quelque inftruftion ou 
faire quelque miracle , on plantoit une croix 
en mémoire du fait , & à la place de ces croix 
furent conftruits après fa mort des oratoires 
fous fon invocation. Les habitans de Châtres 
étant fur la grande route d'Orléans en érigèrent 
un , de même que ceux d'Etampes , & enfuite 
ceux de Saclas. En ces fortes de cas on Ce con- 
tenait d'avoir pour reliques des linges qui 
eufTent été étendus pendant une nuit fur le 
tombeau du Saint. Au défaut des reliques de 
faint Germain que l'éloignemem dewempsa 
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fait perdre 5 Jacques Lefguiilon , Curé dé- 
cette ParoifTe (a;, & le Seigneur temporel 
ayant demandé en 171 r àPEvéque & au Cha- 
pitre de Frifinge des reliques de faint Corbi- 
nien, en confédération de ce qu'il étoit natif 
delà ParoifTe même , en obtinrent la même 
année le Août une vertèbre du dos, une 
cote entière , & une non entière. M. le Car- 
dinal deNoailles » Archevêque de Paris, en 
ayant fait la reconnoiiïance le 1 6 Août 1711 
& permis de les expofer , elles furent mifes 
quelque temps en dépôt au Monaftere de faint 
Eutrope fîtué fur cette ParoifTe , ou ayant été 
enfermées par M. Dorfanne , Archidiacre de 
Jofay & Chanoine de Paris , dans une châffe 
de bois doré, le ? Novembre fui van t elles 
furent transférées en l'Eglifede S. Germain , 
où le Dimanche d'après la grand'Meire fut 
célébrée par le même Archidiacre & la pré- 
dication fur le Saint faite par Dom Jérôme » 
Feuillant. La dévotion des peuples envers 
faint Corbinien devint alors fî grande , qu'en 
17 1 3 le 4 Août M. de Noailles permit Péta- 
blifTement d'une Confrérie de fon nom en la 
même Eglife de faint Germain. Tous ces 
a<ftesà commencer par la conceffion faite par 
Jean-François , Evêque de Frifinge , font 
imprimés in-itf. La châffe eft confervée dans 
le mur derrière le grand-autel , de même que 
celle de faint Marcel à Notre-Dame de Paris. 
L'Evêque de Frifînge , non content d'avoir 
donné des reliques àTEglife de S. Germain 
de Châtres , établit auffi le Curé Chanoine 
(a) Dans les pièces fournies de Frifinge aux Bol- 
landîftes , le Curé à qui l'Evcqne de cette Ville s'étoit 
adreflTé pour fçavoir ce qu'on penfoit à Châtres du lieu 
natal de S. Corbinien , eft appellé Bertrand Robiac de 
Callemont , & il eft dit que ce fuc lui qui dès Tan 17*0 
obtint du même Evêque des reliques de S. Corbinien , 
& * reçus en effer, Bel. T. ? , Septemb. p t 2 8o. 
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Honoraire de la Cathédrale de Frifïnge. On 
silure que les premiers Curés ainfi nommés 
portoient à leur Egttfe l'habit des Chanoines 
de cette Cathédrale , & qu'encore tous les ans 
on envoie de Fri/înge au Curé de S. Germain 
de Châtres un Almanach où font les armoi- 
ries dé chaque Chanoine & celles du Curé* 
Cette Cure au refte eft à la nomination pure 
& fimple de l'Archevêque de Paris , 8c Dont Pomîlé àê 
Mabillon s'eft trompé lorfqu'il a écrit que £NI 
HEglife eft une dépendance de l'Abbaye de 
Séant-Germain des Prés. ue & r«w. u 

; Le nombre des feux de cette Paroiffe eft 37. 
fixé à 9+ dans k Dénombrement de l'Ele&on 
dé Paris imprimé en 17OP , 8c à 63 feulement 
dans celui que le Sieur Doify a publié en 
1745» Dictionnaire Univerfel de la Fran- Dîô. Géûffi 
ce imprimé entre ces deux temps» y marque â c *3* Fr * 
*88habitans. .r*W 

Volant eft un lieu près Châtres où Ton tient 
«ne Foire le Dimanche d'après la S. Fiacre. 

Les écarts de la Paroiflè de feint Germain 
font Chanteloup , Seigneurie , 8c un petit 
hameau de fept ou huit maifôns nommé S La 
Folie , fitué fur le chemin de Châtres à Mont* 
lhery , à main gauche. La Bretonniere , autre 
Seigneurie ; les moulins de la Boflelle , de 
Fakon , . 8c la Ferme des Cçchets : de toutes 
ces dépendances il n'y a que Chanteloup & 
La Bretonniere qui foient mémorables. Je 
n'ai pu rie»* trouver fur Chanteloup avant lé 
règne de! Philippe-k-Long : mais il parofe 
ijuçcé lieu/étoit une des ntaifonsde campa* 

Ïne dtrRoi Philippe-le-Bel fon pere. L'in- 
[ce que^tn ai eft Tétabliflemem d'une Ma* 
lâderie dantt ce même lieu fous le titre de 
ftitit Eu rràpeV premier Evéque -de Sainte* & 
Martyr. L** preuve de la grande dévotion de 
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Quoi qu'il en foit de Porigincde 
cette Chapelle , la terre & manoir de Chan- 
teloup près Châtres fut donnée par Philippe- 
le ~ Lon E en vertu de Lettres datées de Vin- 
TtSZ'u C , ennes l ? 20 Décembre 13 16, à la Reine 
fol. 81. Jeanne de Bourgogne , outre fon douaire ; 
» fans pouvoir révoquer ce don par ingratitude 

& avec garantie. en cas d'évocation. Il refte 
quelgues Ordonnances de Philippe de Valois 
. ... . qui font datées de cette Maifon de Chante- 
lôup , entre autres celle du ? Octobre 134$ 
concernant les changeurs & ouvriers placés 
A .j + £ ur le grand Pont de Paris. Il y en a auflï du 
w#* r.4, R 01 j ean d onn é e par i e Chapitre de S. Vul- 
* fran d'Abbevilie le 24 Novembre i^o. Ce 

* Prince n'étant plus en état d'y venir pendant 

fa prifon d'Angleterre , le Roi Edouard reve- 
nant en 1350 de Bourgogne & du pays de 
Nivernois qu'il a voit ravagé , fe retira dans 
ce Château avec fon fils aîné le Prince de 
Galle & le Duc de Lancaftre % pour y paiïef 
les Fêtes de Pâques , dans lequel temps fes 
troupes qui étoient campées aux environs 
défolerent plufieurs Bourgs & Villages, en- 
tre auttes Orly, Montlhery & Longjumeau , 
ainfï que je le rapporte fur chacun de ces 
lieux. 

Ce Château étoit pafTé à la ComtefTé de 
Flandres , fans que nous fâchions de quelle 
manière. Dans les Regiftres du Parlement il 
eft fait mention d'un accord entre le Prieur 
At Corbeii & le Concierge du Château Se 
Fort de Chanteloup pour la CofcnelTe dé 
Flandres* Celui-ci s'obligea à 6 liv» de rentes 
à prendre ftr le moulin de Juvifi. Cet aocôrg 
tnv. éeJt eft du 1 1 Août 1 je** Maisil eft cer£i> qu'eut 
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eft encore iûr qu'il fut pofTédé par Jean , Duc 
deBerrv. Ce qui eft certain , c'eft qu'en 1401 
par Lettres datées de Paris au mois de Mai , Tréfor det 
Charles VI vu les bons fervices de Jean , Sèi- Chartes. Vo- 
gneur de Montaigu & de Marcouflis, Vidame Iume » s*, 
de Laonnois, lui en donna la Garde & la Con- f e g ce *» * 
ciergerie,ainfi que Jean de Chante-Prime,Maî- 4 * 
tredes Comptes , les tenoit auparavant ; mar- 
quant ^exprefté ment que de grâce ce fief feroit 
joint à celui de Marcouflis. Et par d'autres 
titres des même mois Çc an , le même Roi qui 
furlaremifeque Ton oncle le Duc de Berrr 
lui en a faite à caufe du peu de revenu , aufïï- . , ; 
bien que du Moulin Foulçon qui eft tombé 
en ruine > il donne le tout à ce même Jean de 
Montaigu , unifiant l'un & Pautre à fa Sei- 
gneurie de Marcoucies. Après la difgrace de 
ce Seigneur Chanteloup alla en décadence. 
Le Roi Louis XI le donna en cet état à Louis 
<le Graville Ton Chambellan , Sieur de Mon- & £ 

taigu , avec le Parc, cens & rentes & la pre- VoJumc de* 
ftntation à la Maladerie ou Aumône cîc Saiiu- Bann ^res du 
Europe, fans en rien retenir que Û foi & 
nommage, reffort & fouveraineté ; à la charge ' » 
que le Sire de Montaigu & fes fuccetfeurs fe- 
*oient tenus de nourrir pour le Roi une lé- 
vnere & de la lui amener ou à fes fuCcefleurs . 
avec les levrons qu'elle aura ftlt quand il erî 
fera requis. Les Lettres de ce don font datées 



...i-lez-Tours au mois d'Avril Wjk. 
Cette Terre étoit revenue à la Couronna 
des avant Pan ifio , 8c elle fervit au Roi 
François I à avoir h Paris la Maifon des 
Tuileries. On s'étoit apperçu que^Pair de Sauva! An- 
cette Maifon des Tuileries étoit bon , en ce tiq.de Paris, 
que Madame Louife de Savoye , qui étoit T 1 P a S T* 
malade au Palais des Tournelles proche faint & 601 ' 
Paul , à caufe de Pi«ft»A;«„ j~ fkft 

par le ségouts , * 
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14a Paroisse de Chastres, 

venue en cette Maifon : François I l'eut de 
Nicolas d.e Neuville , Chevalier, Seigneur de 
Villeroy , Secrétaire des Finances , & il lui 
donna en échange le t % Février i 5 ! 8 la Terre 
& Hôtel Je 'Chante loup. On trouve depuis ce 
temps-là que quoique cet Hôtel ne fût plus à 
Tables de la Couronne , le Roi Charles IX y fît quelque 
Blanchard , réfidence au m'ois de Novembre 1 5 68. II refte 
col. 94 8- un Edit qui eft daté de ce, lieu. Cinq ans après 
il y eut un acte de foi & hommage prêté à ce 
Vltî. Vol. peine Prince en (a Charnue des Comptes, 
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des Bannie- par Nicolas de Neuville pour la même Terre 
res du Châ * e i eva nt du Roi à caufe du Château de Mont- 
telet,^. lhcry L , afte TOgj Décembre i$6 3 . J'ap- 
préhende qu'on n^it vpulu dire Jean de Neu- 
ville , fils de Nicolas. Je trouve pourtant ail- 
leurs que Nicolas de Neuville échangea fa 
Maifon des Tuileries i Paris pour Chante- 
Rcgift. du loup. Ce Jean de Neuville mourut en 1J97 
Dom.> rté- âgé de 70 ans& çiï inhumé à Saint Europe , 
moèiaux des ^ tant apparemment.décédé en fon Hptel de 
Compte*. chanteloup. Au moins il eft certain qu'Henri 
. line .de Chabot, Duc de Roban y .Gouverneur du pays 
Sacriftie des d'Anjou , y mourut le * 7 Février 1^5*5. Son 
Céleftins. cœur re ft a dans le lieu ? & fon corps fut porté 
aux Céleftks de Paris, Peut-être que ce Châ^ 
Perm. de «au & cette Terjre ap.partenoit encore alors 
Chap. dom. à Cofme Savary „ Marquis : de Maulevrier que 
jo Sept. jé trouve en avoir été Seig «eux en 163,8. 

La Seigneurie de Chantelcmp étoit poffe4ée 
en 10*63 par M. le Marquis de Brèves. Après 
lui elle palîa auSr Amelon , qui en jouilToken 
'i M. Mallet , Confeiller au Parlement , 
l'acquit de lui , & maintenant elle efi entre 
les mains de M. fon fils , Jacques-François 
Mallet,Préfident en la Chambre des Comptes, 
taànm-ïi*- ?1 i a eu en un Mémoire imprimé «u 
folio, Paris , fuiet des droits de. chafTe qui étoient en Ht4ge 
ix Mercier entre lui & te Religieufe? ZhuM» 
,7 » B ' .... 
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Saint Eutrppe : & Arrêt en conféquence tlottr 
né le z Septembre. 
La dévotion particulière du Roi PJhilippev 

le-Bel & de la Reine fon époufe envers Saint 
Eutrope , m'a fait conjecturer ci-deffus que 
Ja Chapelle fous fon nom qui eft à Chante- 
loup , a été fondée par eux & peut-être en 
même-temps que le Château ou Manoir qu'ils 
y avoient. On a vu auffi ci-deflus qu'au quin- P*g. 
ziéme fîécle c'étoit une Maladerie ou Au- 
mône , c'eft à-dire Hôpital , dont la préfen- 
tation étoit attachée au Seigneur de la Terre 
de Chanteloup. Je n'ai point trouvé par quel- 
les perfonnes l'Hôpital étoit adminiftré avant 
le règne de Louis XII. Ce Prince le donna 
par Lettres du 14 Avril 1*04 aux Sœurs Gri- 
fes Hofpitalieres du Tiers-Ordre , à condition v VômlW m£ 
que le nombre des Religieufes qui dévoient y 
demeurer feroit limité par PEvêque de Paris. 5eM# 
On en tira depuis- quelques-unes pour le Mo- 
naflere de Saint Nicolas de Melun. Il eft sur 
que la même année 1^04 le 2 Juin TEvéque \< r " v 
de Paris nomma un Adminiftrateur de cet 
Hôpital de Saint Eutrope. Quelques-uns afîu- Par. 
rent que cet Hôpital avoit été rétabli par les Fa£him de 
foins de l'Amiral de Graville , qui y intro- 1738. 
duiût les Religieuies Sœurettes pour le fe* f 
cours des Malades , Se qu'il fut accru & aug* 
menté par les libéralités de M. de Neuville , 
devenu en if 18 Seigneur de Chanteloup. II 
eft certain que pour fupplément de fondation 
il leur donna 200 livres de rente. , 

: Dans certains Regiftres du Parlement on negifl.Cow 
lit que les bois de Gaillon & de la Baguette fila ParUm, 
furent cédés au Roi pour les Religieufes de J- + 1 pag \* 9 
S?int EUtrope-lez-Chartres en échange ja^wit* 
bois brûlés , par contrat ratifié au mois de 
février 1580. En 15*7 le Seigneurie Chan*- 
^eloup fut inhumé dans VFglife de ce petit 

X ij 
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Monaftere , où il eft repréfenté avec fa fcm^ 
me en marbre blanc à genoux : on y lit cette 
épitaphe : 

Çy Mejjire Jehan de Neuville 3 Chevalier* 
Seigneur de Chanteloup > Bouconvillier , ffercfe- 
viïïe , Crefnes , La Crang? fur Villeconin > G* 
Villarceau , ConfeiUer ftmre-£Hôtel du Roi * 
Bfliiii deChaumcnt &» Magry; qui tripajfa le 
a* Décembre 1 307 fe 70 & Ji>n d!gf. 

Et Awn* Geneviève Allard fa femme qui 
tripajfa le . . . 

II pajroh que les Religieufês qui occupoient 
cette Maifon étoient en grande réputation 
fous le règne de Louis XIII , puifque PAr- 
chévêquc de Sens en demanda pour mettre à 
dtstn*. S. Nicolas de Melun. Un Arrêt duConfeit 
Privé de Tan 10*38 lui permit d'y en faire 
transférer trois. Les Religieufês Annonciades 
ont été depuis introduites dans ce Monaftere 
Vo îHP» de Saint Eutropc. L'Abbé Chaftelain lts api 
STaTÏÏo* P* 1Ic fes Religieufês des dix Vertus , & dit 
qu'on leur donne auffi le nom d'AnceÛes. Le 
Cardinal de Noailles leur permit le 9 Juki 
; s 1700 de porter au col un ruban bleu célefte 
qui fupporte une médaille pendante fur là 
poitrine. A 

Dans la baffe-cour il y a un Hôpital pour 
les hydropiques de l'un & de l'autre (exe qui 
y font luftentés pendant leur neuvaine, 8c un 
cimeticrrpour enterrer ceux qui y meurent* 
J'avois cru pendant un temps , que cette 
Eglife de Saint Eutrope de Chanteloup étoit 
ce qui avoit fait naître dafis Tefprit dé ceux 
, qui ont rédigé le Pouillé.dV Paris au deYniet 
fiécle une erreur de nom & de lieu ; 8t que le 
mot de Chanteloup leur a fait croire qu'il 
ialkit lire Château de Louan, enfene qu'ils 
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auroient placé en conféquence une Chapelw 

de Saint Eutrope dans ce Château de Louan : 

mais j'ai trouvé depuis , que véritablement il voyec 

ne faut pas confondre S. Eutrope du Château Louaiw 

de Louan avec S. Eutrope de Chanteloup. 

• L'Abbé de Marolles a fait entrer dans Ces 

Mémoires imprimés en i6$6 une petite def- V*g* i6i 

cription du jardin de Chanteloup tel qu'il 

étoiteniéu. 

Schroterus dont on a une efpece d'Itiné- 
raire imprimé en \6z6 in-8 9 . n'a pas oublié 
Chanteloup. Il dit que les jardins de ce Châ- 
teau étoient les plus beaux du monde ; qu'on 
y vo^dit des figures .de toutes fortes, repré- 
ftntçes par les arbres & les arbrifleaux ; que; 
Gtt unè grande pièce d*ea.u on avoit repré-* 
fctlté par rarrangement des terres & la diftri- 
tutiôn des eaux , le Golfe de Verafe , !k 
Venifemëme. 

' Un inconnu du dernier fiécle qui ne s'eft 
Jé/îgné que par ces cinq lettres initiales L. 8. 

& M. àyoit fait imprimer dès l'an 15.87 
ine pièce latine de plus de fîx.cent vers hexav 
^trcs intitulé Cantilupum pour célébrer 
mollement les beautés de ce lieu ; ejle dér 
luteainfi: 

Quœ foriunatot Dryadefque & Naïades agros 
Cantilupi colitis gratari fapé cupivi 
Délkiis Pijtris • . . • • ' 

Dans la nouvelle édition dtf Gloflaire dt • 
Ï)vl Cange 4 il eft fait mention de Chanteloup 
du Dioeèfe de Paris , parmi les Maifons , 
Royales : mais on s'eft trompé en croyant que 
c'eft le petit village de Chanteloup ntué en- 
tre Lagny 8c Tôurnan» 

La Terre de Chanteloup edpoffédée main- . . ;. 
tenant p ar M. Jacques-FrançQis îMaUet , Pré* 
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fident en la Chambre des Comptes : les Reli- 
gieufes en ont aufïi une partie. 
> 7 m H ne me refte plus qu'à parler de la Breton- 
niere , hameau de la Paroiffe de Saint Ger- 
main de Châtres , qui fait fi bien partie au- 
jourd'hui du Marquifat d'Arpajon , qu'on 
l'appelle Arpajon-le-Château. Il y a effecti- 
vement en ce lieu un ancien Château enfer- 
mé dans un parc. La tradition du pays eft 
qu'il fut bâti par les ordres de la Reine Blan- 
che, mere de S. Louis, & l'on tient qu'elle 
fit conflruire la Tour & le Donjon pour y 
faire enfermer les bfefphémateurs. On y voit 
un cachot qui paroît être en forme d'oubliet- 
tes, en ce qu'il eft fermé par-deffus par une 
grotte pierre , & Ton dit qu'auprès de ce lieu 
eft une cave dont on voit en effet les fou pi- 
rata x , mais dont on ignore l'entrée. Toutes 
obfervations qui fervent à prouver que Ton a 
eu intention de fortifier cette Maifon & d'en 
faire une efpece de Fort. Àinfï ce qui Ce lit 
fur une tombe de l'Eglife de Saint Germaii 
.doit fervir à détromper ceux qui attribuent ces 
bâtimens à la Reine Blanche. Les fortifica- 
tions n'ont été faites que par Jean le Breton 
qui en étoit Seigneur, & qui après avoir don- 
né fon nom à cet Hôtel de la même manière 
qu'il y en a une infinité dans l'Anjou , eft 
mort en 1393. Je le crois être te même que 
cet Ecuyer dit Breton de la Bretonniere à l'an 
1373, àl'occafïon des bois qu'il avoit, fi tués 
fur MatfcoUciés en tirant vers Montlhery , & 
Tréfoi des qui y touchoiént,qui furent donnés pour fon- 
Chart. Reg. ^ t [ on au P r i eU ré de Sainte Catherine-du- 
114. «<*e y al à p aTis< u eft TO j cepeftdant qu > avant ce 

Jean le Breton il exiftoit déjà un Hôtel dans 
ce lieu ; il n'en eft point le premier auteur , 

tmti f ne fit que le fortifier - Le Pere Bafîle F,eu - 
5 * J**' pag " reau , en fon Hiftoiré d'Etampes , dit qu'il a 
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Vu au Chapitre de l' AbBaye de Morigny la 
tombe d'un Seigneur de la Bretonniere près 
Chartes , qui eft figuré deffiis armé Fépée au 
côté-, récuirpn de fes armes fur fa cuiffe gui 
eft burellé de dix pièces , «& une autre de 
Madame Blanche fa femme qui mourut en 
j 333 là veille de Saint Martin d'hiver- J'ai 
vu ce Chapitre encore fubfiftant en 1744 * 
mais fans y trouver qu une feule tombe fur 
laquelle même il n'y a jamais rien eu d'écrit. 
Ce Seigneur inhumé en ce lieu doit être urt 
le Breton , pere de celui qui eft inhumé à 
Saint Germain 4e Châtres, .& ce qu'on a dit 

de Saint Germain , avec cette pieufe Reine. 

La Chapelle qui eft dans l'avant- cour du 
Château de la Bretonniere , eft une annexe 
ou dépendance de Saint Germain. On la croit \ 
aulli ancienne que le Château. Cependant - 
telle que jé l'ai vue , elle n'a que deux à trois ~„ i 
cent ans. Le Curé y fait dire la MeiTe pour ' .ta. i 
les habkans tous les Dlmàtk^çs' & Fctes ^ . 
{ celle de Pâques exceptée - ;)'. Elle eft fous" le 
titre' de Saint Louis. Elle fut dédiée en effet 
le jour de la Fête de ce Saint l'air 1 f$ par 
Jean , Ëvëque de Megare , qui y donna la 
tonfure ; le tout de la permifïion, du Vicaire 
Général de i'Evéque de Paris., fl y a auffi un K'gtfl. *f. 
cimetière. Pierre le Prince , Contrôleur de la Par * 
Chambre aux deniers (a) devînt Seigneur de 
ce lieu vers l'an 147 5- Le Roi Louis XI ac- fcmor.Car». 
corda la haute , moyenne & baffe-Juftice en Ccmput. à 
fes Terres de la Bretonniere » de la Norvîlle , "4 

(a) Sauvai produit le compte de Recette de r eliefs 
qui le qualifie ainfi , & où il eft dit que les fiefs de la 
Bretonniere » Norville & le COuldray-Uziard qu'il 

?.tv. rr°' ent ie Momihei ?- ■* *** ' 

X iv 
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M* PAfkttttft «fat: G* A i *y 
MondonviHe f La Brifche 8c GûïlierviHe / 
moyennant qu'il le.quittoit de 60 Kv* barin* 
ou U ^voit £ur la recette dé Montihery. > Il êlt 
inhumé dans cette Chapelle. Voioi ^ qu'on? 
lit%&tomj>e;; c , I — 3 

iVM/ê tontine M* Pierre Le Prbcèj' 
enjon vivant Efcuien, Matitrc-f lifal du Roi 
j # V ® T S€ }ï n wfc^v™hxmmere, Mon- 
dorwdle , la , ^ Briche &> Guiller- 

iïle qui trépqffà le XXVjmr ÏArnl^ m Ve 

: # NtM*Damî6f& PètmSIe Brichonï 
Te fe *X Juillet* iPr^i pw^tax. \ 

; Lé Château ^e îa Çretoniiiefe a été entier 
tentent démoli eh 17 5 ol Cette Terre produit 
au Seigneur i8qo Imes de rente. • j 
Royaumcdc_ ^é Sieur Doify dans fa Itefciiption du 
f ranec , in. Royaume de France, marque à Arpafon-le* 
P. S** 4 * Ç^MM^ Bwc*iu-er& wej^ 
& be$iaûx g fe *4 Sppteinbrç.. On trouve û* 
wet^ansles,lÇémorfaux de la Chambre de* 
Comptes depuis 147 jufqu'i 147 que Loôi$ 
Xlaccorda^Pifrr^^^rinçe, Contrôleur^ 
Ja Chambre aux deniers , un Marché par fe^ 
Aj «np { Foi>e par jm à la Bref onniere. 
" 7 wrffWlfc^n** Châtres jen Macquifat 
n A -%»« > il 7 ^ ^jç pfa» de cette ViJlé 
grayé Kparémsntwec /es environs , 7 dans le^ 
quel on v; aff «in9/)PÔ9es 9 ,qiii fontj* 
* o»c >oVftri$ , celle dé Saint Ôermain , celle 
de Saint Denis qui mené à la NorvxÛe, celle 
de Côrbeil , ceHe d'Etampes & celle ïe Ma*» 
«wt qui.ço^duû à Otfimlle : lenom de cette 
dernière *»roit-il quelque rapport ayee les 
anciens Moines de Saint M(aur poffeffeurs du 
Prieuré ! Jé Vai rièii âpperçu dans ce plaii 
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ifent je n'aie parlé ci-dçflus > & cc nîeft uij 

clos fi tué entre la rivière d'Orge & le chemin 

<TUly appelle Mancarpie , au couchant de la 

Ville. . r r \' , - •* '* ,\ 

^.Nous i*e connoiffons que trois Auteurs 

?" uç Châtres puiile revendiquer : un pour en 
tre natif» & le* deux autres pour avoir été 
Cures de l'une des deux Cures. Le premier 
eft Guy de Châtres » qui fe fit Religieux de 
Saint Denis vers le commencement du qua- 
torzième fiéele. Il entreprit un Ouvrage fous 
le nom de San&itogium > qu'il acheva pendant Hiftoîre «te 

f % il gouverna le Monaftere çn qualité J'Ab* l'Abb. de S» 
* tfeft un Recueil d'Aâes-de Saints aveç^^' 
riri Martyr ologç, II y çn a une copie à l'Ab- 
baye de Saint Viâor de Paris* Ce Recueil j" 1 . 
antérieur aux guerres des Anglois & Navar- ' v 
fois» & à celles des Huguenots , flous a tranf» 
jlûsfçrf aines légendes curieufes 8c inftrufti- 
vis. Apres avoir été Abbé durant dix-huit 
jKfi^iLXê ^çm^ 4f^a dîg n%t.4 ,en i ?4| & mourut 
jfr M jo^jSoa^pitap^e étoitainfi àS. Denis* Hïft. de S: 
** ' \ ■"' ' Denis f p*g« 

rqjmn monpn> fons y rçpfa, forim b^npvfim 574, 

j&eUgofoTum. decus & Jpetultun Momchown 
Sub Utmina tegitUr prefenti quafepelitur 
Càjdç df Caftris Abbas qui vivat in apis. 

L'autre Ecrivain eft M. DudueJ , Prêtre de 
Oratoire & Curé de Saint Clemçnt^ qui fut 
cnfuhe Grand- Pénitencier d^rras. Qn a de 
hii la Converfion du Pécheur imprimée chez 
: Defprez. en 1 680 ; & les Entretiens de fAbbé 
Jean avec le Prêtre Eufebe imprimés à Lyon 
1717. Le troifiéme auflS Prêtre de l'Ora- 
toire 8c Curé de Saint Clément » eft Germain 
Dupuy , grand Prédicateur * qui fut depuis 
* jËrdiiaiacre & Théologal de Ijiçon.' On *a 
de lui plufîeurs Opufcules principalement çn 
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poéfie. On peut en voir le détail dans îe Stt|H 
plément de Moreri. If mourut en 1 1 < $ plu* 
que feptuagénaire. » , : 

t „ !î; & ! D doit y avoir près Châtres un lieu appHlé 
4 leCoudrayLifîard. En i4*oJ*cgfei Olrvier 
étoit Seigneur dçce Keu , Pierre le Princë 
en 1475 , Simon AUégrin eh 1480. 

SA INT-IO N ou S AlNt-YON. 

, ^ vrr*,l •« aVEst ici l'un de ces lieux bâtis fur des 
^ *f> • ; V-/ éminence* , & dont les origines font et£ 
fî ;J Teloppéesdé traditions Fabùlettfes qu'iî faut 
m tâcher de démêler d'avec là vérité. On débïtfe 
d?s U ?on ?i r iffei ^ mmuflémcnt îwS'^cien noifr-dë 
Août. ' €e lieo ava ** 9 U * U * f *ppeHât Saint-Ion était 
Vaitte+ftmlk* 6c $ué c'étoit une ViUe(a). Lfe 
premier fe dit fans fondement : àfmrtl'dà 
îecônd il y a manière de l'entendr^. - V* .• - 
..i Premîei^entWlfêûns tîtfè^^aucirneHn^ 
.? i ? : : ciïptioni^ontû^ 

ti&tà* #fôte qui i& 

r*n,*6^ ^ l&aur^^ un* pièce 

imprimée fur le Mont-Couronne, oîi on lit use ûnh 
phe qui commence ainfr : 

: - * 

En U ville de Hd*teft*ille 

7 r ' \ Offr* font un DUh mrveitte , g7Vv * 

• ; Jt foupçorme que ïet rimeuif d'il y « cinq pu, Sx 
f *ent uns voyant Torfou qui eft contiguf à Saint- loi , 
quelquefois nommé Toi foliwm , auront inventé un 
Hautefeuille pour rimer a*ee TorteuiHe. Je'crois Àrfiî 
que tout ce qu'en a débité fur les Gannès ou Ganeion, 
relativement à la Montagne de SaimvYp» , a été 
. imaginé fux ce queplufieuvs Seigneurs de cette ftfrte- 
*w]^opteulc^noia de P*#m»s ê $ ont par apocojpe ça 
fan-Osnc* ' ■ i ' k 
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Ion le nom A'Aldfclium , qui n'auroit pas 
manqué de fe trouver dans quelqu'une des 
Vies du faint Martyr Ion, s'il avoit été connu 
lorfqu'on les acompofées. Il y a d'autant plus 
lieu de s'en défier , que , félon les apparences > 
cette tradition ne peut venir que de ceux qui 
ont trouvé dans nos vieux Romanciers quel- 
que mention du Château d'un Seigneur de 
Hautefeuille , Chef de la famille de Ganelon, 
dont ces Ecrivains fabuleux font d'horribles 
peintures & fur lequel ils débitent des contes 
extravagants. 

Secondement, qu'il y ait eu une Ville fur 
jcette montagne ; Ci , pour le prouver , on fe 
contentoit d'alléguer que ce lieu eft qualifié 
de Ville dans des titres françois de deux ou v ,\/ 
trois cent ans ou davantage , cela feroit inu- 
tile , parce qu'alors par Ville on entendoit * 
Village comme dérivé de Villa : mais l'indice 
le plus aiïuré feroient les portes qu'on y voit 
encore , les veftiges des rues qui fubfiftent , > 
avec l'amas de ruines des mai for s. Encore 
peut-on répondre à cela que c'étoit feule- k 
ment une fortereiïe dans laquelle il y avoit 
plu/îeurs logemens. Lé Royaume eft plein de 
refies de ces anciens Châteaux fitués fur des 
montagnes, dans lefquels il y avoit plu/îeurs 
logis & maifons pour réfugier les effets des 
vaiïaux des Seigneurs en temps de guerre , & 
même pour les y loger ordinairement afin 
qu'ils eufljent foin d'apporter & d'entretenir 
toutes fortes de provifîons dans ces lieux élevés 
pour l'utilité des Seigneurs & des gens de leur 
fuite, du Clergé même , s'il y en avoit d'éta- 
bli dans ces lieux comme cela arrivoit fou- 
vent. 

Ainfi en nous bornant à ce qui eft de plus 
certain , contentons-nous de fçàvoir que la 
montagne de Saint-Ion n'efl devenue célèbre 
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que depuis le martyre d'un des Ouvriers Evart^ 
géliques nommé Monius , qui viyoit au troi- 
fîéme/ïécle de Jefus-Chrift : que comme c'etë 
le lieu où il fut inhumé , la dévotion des pre- 
miers Fidèles du pays de Châtres y éleva un 
monument au vrai Dieu , où par la fuite , il 
fe fit un concours qui donna naifTance à un 
Village aux endroits les plus commodes de la 
montagne; que ces habitations éparfes ayant 
appartenu à quelque riche Chevalier» elles 
furent réunies par la fuite fur le haut du mont, 
afin que fes valTaux fufFent à l'abri des courfes 
des Barbares. Les Auteurs du Martyrologe de 
Paris imprimé en 1727 , affurent que l'ancien 
nom de cette montagne étoit Celer dont on 
a voit fait Ciabre en langage vulgaire ; & ils 
Fdrif?A ont m,s nc "ement le natalice de ce Saint In 

gufi. ** Monte Ceèro qu'ils ont traduit par le Mont 
Ciabre dans leur Table (a). Ce fut le con- 
cours au tombeau du Saint avant que Ces reli- 
ques en fuiTent enlevées Se portées ailleurs , 

* qui donna à la montagne le nom du Saint qui 

lui eft refté. M, Baillet raconte les chofes un 
peu autrement qu'elles ne font ci-demis : mais 
comme il a reconnu le peu de fond qu'il y a 

(<t) Henri le Maire» Doreur , fie imprimer in-i a 
une Vie de ce Saint , qui cft appelle* le lieu du martyre 
de Sainr Yon , Caftro'inm in m . te valdè celefoi £7* 
eminenti. Cependant fur la fin on y lit que Cafirolium 
cft Châtres» Le P. Giry , Minime, confondant Ca(h*~ 
ïiam avec Ch'iflotUm , dit que ce fut à Creteil que le 
Saint fut mis à mort, M. de Valqii » Notit. Gall pag, 
420 > voudrait nous infirmer qu'Ùfuard dans fon Mar- 
in 



tyrologe le fai' mourir à Corbeil : mais ce qu'on 
dans rédition de ce Martyrologe par Molanus n'eft 
d'Ufuard , c'eft d T une des additions qui y ont été f _ 
tes. Ainfi M, Baillet a eu raifon de dire qu'Ufuard , 
ouoiqu'écrivant à Paris , n'a point parlé de ce Saint. 
On fera bien aife d'apprendre ici en pafTant que Saint 
Ton eft auflî Patron de l'Egale de Lcaigny en Brie , 
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i faire fiir le détail des ades qu'on produit de 
ce Saint ; le parti le plus afTuré paroît être de 
dire qu'il avoit été martyrifé dans le voifïnage 
du chef-lieu du pays de Châtres , lequel con- 
ftamment étoit fur la route militaire d'Or- 
léans à Lutece , & que fon corps fut inhumé 
plus probablement fur la montagne qui étoit 
vers le couchant , puifque c'eft-là que com- 
mença fon culte & non à Châtres , c'eft-à- 
dire dans un lieu du territoire de Châtres, & 
non dans le chef-lieu même. 

Ce lieu particulier eft , comme j'ai déjà 
dit , une montagne affez élevée , à une lieue 
& demie de diftance de Châtres vers le cou- 
chant , & à huit ou neuf de Paris fur la droite 
du chemin qui conduit à Orléans. Cette mon- 
1 tagne eft efcarpée prefque également de tous 
les côtés ; ce qui rendoit les approches du 
deffus plus difficiles que ceux du Château de 
Montlhery. Etant fablonneufe , elle n'eft pas 
des mieux cultivées; on y voit feulement quel- 
ques petits bois & beaucoup de brouiïàilles. 
La Fortereffe bâtie par les anciens Seigneurs 
étoit tout au haut de la montagne : on y ap- 
perçoit encore quelques traces de foiïés. Les 
trois Portes font aufli aiïez vi/îbles ; Tune 

KriSÏ oui eft t dZïïïiïi eft Ï'porle 
rans ; celle qui en du cote du iud-elt> la rorte 

de la Folie ; la troifiéme qui eft vers l'occi- 
dent & qui regarde le village du Breuil , fe 
nomme la Porte de Bourdeaux , à caufe des 
inaifonnettes de jonc ou des joncs même que 
la petite rivière arrofoit dans le bas. De tou- 
tes les maifons qui étoient autrefois renfer- 
mées dans cette Fortereiïe , il ne refte plus 
que le presbytère avec l'Eglife Paroiffiale. 
Les habitans de la Paroifle font répandus dans . 
les difFérens hameaux , qui font Feugeres , 
Les Conardieres , Dampierre , Launay , la 
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Maifon de la Magdeleine , & la Ferme de 
Moret. Le tout formoit en 1705 le nombre 
de 42 feux fuivant le Dénombrement publié 
alors , & maintenant 46 félon celui que le. 
Sieur Doify a mis au jour en 1745. Le ~ 
ôiqnnaire Univerfel de la France ' 
en 1726 y comptoit 119 habitans. 

Les anciens Seigneurs de ce lieu ne fe con« 
tentant point de l'Oratoire bâti fur le tom- 
beau de Saint-Ion , qui fervoit de ParoiHe , 
firent conduire dans le même endroit un 
Prieuré ou ils placèrent des Religieux de la 
Charité-fur-Loire , de l'Ordre. de Cluny. On 
ne fçait pas pofîtivement en quel temps ils 
v rent cette fondation : elle ne peut pas être 
plus ancienne que celle du Prieuré de la ChE- 
rité qui fut fondé au Diocèfe d'Auxerre , 
vers î^an to6o , environ dans le même-temps 
que celui de Longpont fous Montlhery. Elle 
ne peut pas non plus etrepoflerieure au règne 
de Louis-le-Gros , parce qu'on eft sûr que 
fous cê règne ils éleva un différend entre les 
Moines de Morigny-lez-Etampes &ceux de 
Saint-Ion , fur ce que les premiers ayant en- 
thfon. TAdH- levé à ceux de Morigny une rente de fept 
r (* f ** r * JP U ~ fols , pour la reftitution de laquelle il fut be- 
Si«V " foin 4 e la médiation d'Henri , Prieur de 
Longpont , &.de celle de Pa^en , Seigneur 
de Saint-Ion. 

L'Eglife que Ton voit aujourd'hui à Saint- 
Ion Se dont ce faint Martyr eft.le titulaire, 
n'eft ni l'ancienne Eglife Priorale ni Pan- 
cienne ParoifTiale. C'eft un bâtiment du der- 
nier fiécle conftruit des débris des anciens, & 
de fort petite étendue. Dans le temps que Du 
Antïq, de Breul écrivoit on y voyoit encore au chœur 
Paris & du deux tombes , dont l'une étoit effacée de 
Dioc edit de yétufté : fur l'autre étoit figuré un homme 



X Digitized byGOOQk 



m DOY«ÏNf DE MONTIHERY. Z?J 

& de la gauche fon bouclier , & à l'entour de 
cette tombe fe lifoit cette épitaphe qui étoit 
en gothique majufcule : Cy gift Pkilippes Sire 
âe Salnâl-Yon jadis Sire de celle Ville , qui 
irefpajfa Van de grâce M CC IllLxx & XLII 
le Mercredi après la Sainft Barthelemi au mois 
tfAoujl. ■ Priei pour . . . . Ilreftoit aufïî alors 
dans une petite Chapelle ruineufe à droite du 
choeur une tombe fort ancienne , fur laquelle 
on voyoit des têtes de gros clous ; ce qui avoit 
fait croire au peuple qu'elle couvroit le corps . 
d'une Dameiflue des Seigneurs de Saint- Yon, 
époufe du Sire de Gannes,que fon mari auroit 
fait enfermer dans un tonneau plein de clous, 
puis jetter du haut de la montagne. Du Breul 
fe rnocque avec raifon de cette fable, & croit \ ■ « 
que ces clous étoient pour la confervation de * 
l'écriture en empêchant qu'on ne marchât 
: mais c'eft plutôt parce que fur la 
? de pierre il y avoit une autre tombe de 
? attachée à la pierre parafe moyen de 
ces clous. Le cuivre aité enlevé du temps des 
guerres , & les clous font refiés : c'eft dont 
on a une infinité d'exemples. L'Abbé Cha- 
ftelain écrit qu'il vit en 1703 dans la même 
Ëgîife Pépitaphe d'un Curé nommé Robert 
d l Etrechy , mort âgé de 81 ans en ié$6. On 
«foqu'il avoit été Subftitut du Procureur Gé- 
néral. ; : . 

ii II netrefte donc plus dans cette EgUfe que 
fes tombes des deux Prieurs du lieu : & la ma- : 
liiere dont filles font placées fait voir qu'elle 
ont . été remuées '& tranfpo fées. On lit fuir 
J'une cette mfaription gravée en lettres 
tfiiques capitales: Anno Domini M.CCLXXH 
. . .', ... tis Virzinis Marie Obik Gwdo de 
Brueria qui Prioratum ifium tenait honefè XXVt 
mais. Èjus anima cùm Chrifio requiefcat* in 
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Au milieu de la tombe eft une grande croix 
Compofée de quatre croix. 

Sur une autre tombe qui* eft graVée dé 
mêmes caraderes , il ne rèfte dè lifîblçs qué 
ce* mots ci: - : < r » -S " * 

Prior ifiws loci qui ternit Privation . . . ' 
Anima • • • • 

On voit dans cette EgUfeiwe Chapellè 
de la fainte Vierge qui paie pour la Chapelle 
Priorale* . Ceft tout ce qu'il y *en mémoire 
du Monafterè qœ y a enflé? h 9 j reôàit au- 
cune marque des anciens lieux réguliers. J*al 
, trouvé à Tan 1 % 0$ dahs les Regiftres de ï'EvÉ- 

Jtac »<«g. c hé Cbfiario SSs TrinhatisdeStm&ïImio de 
pttfivxmone Prmris 9 :ùm qu'il Toit fpécîfiéi 
c'eftle litre de la Cure ou d'une; fîmpie Cha- 
pelle, La nef de cette Egliféa été rebatieTaJi 
1^3 aux dépens delà Fabrique. :i 
Du temps que l'ancienne Eglîfe fttrôftoin 
on y conTervbitau-defrus du grand-autel dan^ 
une niche une . châflè où l'on croyoic $ue le 
corps de faint Ion étoit rehfermé. Comme 
oft avpit à Corbeil la même prétentioji daS 
l'Egiife de.NotretDame , l'Evéque^de Paris* 
Fojiiques de t Cbtaftc, voulut voir le cornenu 
de ces deux chiffes. Il commença par cette 
de ce, Prièuré le Mércré<Ji^dHe^e Mftfen- 
fion 1 343 i & lorfqu'elWeut été de&èiïdue * 
ouverte en préfence <Je Frère Guillaume 3» 
Prieur du lieu,* de Noble Guy de Riches 
iourg^, Damoifeau de la Terre en partie; 
ies JBàrguiUiers & du peuple , TEvêque n'y 
#rouv* qu'un peu derehqù^sdeiaint ion & 
^Naucoii^J'afctres de divers Saints & Saintes 
ares des auireetiqiiès de &s: prédéceffeurs , 5c 
autres perfonnes illuflres. On voit par-ià^qu'4 
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y avoit déjà fort long-temps que le gros de 
ces reliques avoit été réfugié ailleurs , com- 
me à Châtres & à Corbeil. Il faut voir ce que 
j'en dis en pariant de ces lieux. Au refte cette 
chatte a difparu dans les guerres arrivées de- 
puis l'an 1343 » & il n'eft revenu à cette 
tglue de reliques de faint Ion qu'un petit 
fragment dont lui a fait préfent l'an 1747 un 
Prêtre qui Tavoit eu de PEglife de faint Clé- 
ment de Châtres , & que M. Coliin de Murcy, 
Confeiller Honoraire de !a Cour des Mon- 
noies , a fait enchâflèr. 

Proche la Maifon de la Magdeleine au bas 
de Saint -Ion , eft une pièce de terre couverte 
d'arbres appellée le Cimetière , parce que 
c'étoit celui de la Paroiiïe avant la définition 
de la ForterefTe & du Bourg. Au moins étoit- 
ce celui de la Léproferie de la Magdeleine 
marquée dans les Pouillés du quinzième 8c 
feiziéme fiécle de 1616 & 1648. Le dernier 
Pouillé afTure de même que celui du quin^ 
ziéme fîécle , que la Chapelle de cette Lépro- 
ferie étoit à la nomination du Prieur du lieu. 
J'en ai vu une nomination en date du 1 6 Juil- 
let 1471 : Le Regiftre des Vifites des Lépro- %eg* Fifiti 
feries faites en 1 3 yi nous apprend que trois fil. 48. 
Villages du Diocèfe de Paris avoient droit 
d'y mettre leur malades; fçavoir Boiffy fous 
Saint-Ion , Saint- Ion , & Saint-Sulpice de 
Favieres. Les dix autres lieux étoient du Dio* 
cèfe de Chartres & dans le voifînage. Cet 
Hôpital a70it des prés à Villerette , & dans 
un canton apptellé Orgette, 

Le Pouillé de Paris écrit au treizième fié-* 
cle , dit que la Cure de Saint-Ion eft à la no- i ■ 
mination de la Charité De Caritate , par où 
apparemment il faut entendre le Prieur du 
lieu qui étoit Moine de la Charité. On ne 
fçait pas de quel Evêque de Paris les ReK- 
TomeX. T 
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giéux avoient obtenu cette Cure. Les Pouil- 
lés du quinzième Se du feiziéme fiécle , ceux 
de 1 62S & 1 648 s'accordent tous à dire qu'elle 
eft à la prélentation du Prieur du lieu. Le 
Prieuré eft aufiï mentionné au même Pouillé 
également fous le nom de' Sanâîus Ionius , 
mais ii eft mis avec les autres fous le Doyenne 
de Longjurneau » qui étoit alors Doyenné 
pour les Communautés. 

Il feroit facile de former une fuite des Sei- 
gneurs de Saint-Ion depuis leur origine , Ci 
tous les fîécles fournîiïbient comme le dou- 
zième & le treizième. Le plus ancien que 
nous trouvons 'eft Hugo Miles de Sanâlo lonio 
au Cartulaire de Nôtre-Dame des Champs. 
•Aymon de Saint-Ion. Il eft nommé au Car- 
Chm. L*n- tulaire de Longpont dans un ade paiïefous Le 
gif fol. y. Prieur Henri entré les années 1086 & 1 13?. 

Ce fut apparemment lui qui fonda le Prieuré. 
Le fécond eft appellé dans plufieurs titrés : 
Paganus de S. lonio (a). Il eft certain par un 
' titre du même Cartulaire que l'un des ^Paga- 
nus de Saint- ïo ri a voit pour fon vrai nom 
•Roger. On lit fol. 3^ : Rogerius cognomento 
; ' ' Paganus de Sanfto lonio. Il eft nommé dans le 

Cartulaire de Longpont dans des titres fous 

- Lôuis-le-Gros : par exemple comme témoin 
JM.A/. v}\ aux funérailles de Miion de Montlhery qui 

■ avoit été étranglé par Un de fes p"arens : jdans 
une autre occafion Cous le même P * 

- médiateur entre les Moines de foi 

Chrcn. m«- ceux de Môrigny , pour une petite rente qui 
riuidC. Hb.i. appartenoit à ces derniers , comme aufn dans 

un autre titre paffé entre les années 115* & 

(a) Cknbm>4g<#k^ 
"loWU !a *6ûtmè éf&lt 1de différer lé^ttafe des 
-*nfe'nVon les *pre\loiï Payent cMteâdant jqigilt 

foflèn| UaQïifésf, & ce nomiw iefteit *^U^efoi« 

même^agrèV feuî baptlmc. " 
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1 170 où il eft nommé avec Rotrou , Evcque charu Lon* 
d'Evreux, Son fils appcllé comme lui Paganus gtf.fd. *w 
de Sanôto Ionio eft au rang des feudataires de 

fous Philippe-Augufte , comme cW. phil. 
terres du Roi. En même-temps que Ang. item 
1 fécond Payen de Saint-Ion , il y c °à- P«te*H, 
t aufliun Philippes de Saint-Ion égale- 6,+ * 
mem qualifié Chevalier & compris dans la ïhid 
Châtellenie de Montlhery, mais fans tenir du 
Roi aucunes terres. Il étoit apparemment frè- 
re de Paganus aufïï bien qu'Adam de Saint- 
Ion. On trouve les deux derniers , Philippes 
& Adam, comme témoins dans -tinë tranfa- Hift. d'E- 
aion païïêe Tan 115*2, Hugues de Saint-Ion tamp«,paj. 
po.Téda après le fécond Paganus la Terre & la 
Fortereffe de Saint-Ion : & pour cela il étoit 
homme-lige du Roi & devoit deux mois de charKPhiU 
garde â Montlhery. Il vivôit fous la firi du 
règne de Philippe-Augufte vers Tan \tioi 
(Hugo de Sanclo Ionio eft komoligius Regïs > de 
:San6lo Ionio ; débet cafiodiam ducrum tnen~ 
*Jium ad Montem Lehericum pro Forthùiine 
Sanâti lonii. Cet endroit du Regiftre ou Car- 
Julaire prouve évidertmtgnt qtfe\te FortcreiTe 
du bourg de Saint-Ion fubfîftoit encore alors. 
Il n'y a aucun fujet de croire qu'elle ak'été 
détruite fous le règne de S. Louis. On trouve 
fous PhiIi P pe-le-rîardi , fils de ce fain't Roi , : - 
un autre Seigneur de Saint-Ion nômméJRfïï- ' 
lippe , qui paroifioit être dans les intérêts de 
fon Prince, "puifqu'ett Wft on le Voit cbm- " xW^ia 
paroitre au Rôle des Ban & arrière *ban pour KobJrfTè^ar 
TÏui-mérheî-& déclarer que Pierre de Beu îroit ^ ^ Rogwc» 
à l'armée pourluLPhiiippe & pour lui-même; p ' 79 ' 
Enfin les dernières années de ce fiécle vécut - 
Madame Jehanne Dame de Saint-Yon , ainfi 
^uWpprénd par fowëpitârJhe dans le cloî- *fcrtenne , 
tre de T Abbaye de Barbeau, ^'écrkurë eft voy. litter. 
-tfenVifOft l'ai 1 joo. Mais depuis ce temb S 4à T - 

Yij - 1* 
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jufqu'au règne de Louis XI il s'écoula pltis r 
de cent cinquante ans , pendant lefquels le* 
guerres des Anglois fous le Roi Jehan, celles 
des Grandes Compagnies fous Charles V > 
celles des Anglois de nouveau fous Charles 
VI & fous Charles VII amenèrent du chan- 
gement. Il faut fe fouvenir des troubles que 
les Bouchers cauferent dans Paris vers Tan 
141 6: or ces gens-là étoient fournis aux Sieurs 
de Saint*Yon defcendus des anciens Se igneurs, 
parce que c'étoientces Sieurs de Saint-Yon à 
qui appartenoient le,s Boucheries : peut-être 
fut-ce alors que le Roi ordonna de détruire la 
Forterefle qui appartenoit à ces mêmes Saint- 
Yon attachés au Duc de Bourgogne fon en- 
Mémoire nemi. Nous voyons auffi quelques années 
Hiftor. fur la après un Garnier de Saint-Yon , Echevin de 
Bibliot. du .paris & Garde de la Bibliothèque du Louvre 
R°i > «• . pendant que le Roi d'Angleterre fe difoit Roi 
de France & occupoit la ville de Paris» Rien 
de tout cela ne fait augurer favorablement 
pour le maintien de la Fortereiïe & du Bourg 
de Saint-Yon. Ceft pourquoi Ton peut vrai- 
semblablement^ n fixer la deftrudion dans ce 
fiécle-là. Quoiqu'il en foit, un nommé De 
Behene jouiftoit d'une partie delà Seigneurie 
de Saint-Yon fur la fin du règne de Charlés 
Compt.de V3S II mourut vers l'an 1470 & Louis fon 
VOrdin. de fils lui fuccéda dans cette portion & dans 
Fans. Sau- Seigneurie de Bruyeres-le Chatel. 
™i. T« £ P. f n l$lî l'Amiral de Graville jouifToit de 

3 Coûtumc de cette Terre. i _ . 

ftuis 1511. Antoine du Moulin eft dit en être Seigneur 
Felib. Hift. rers l' aI1 1554. . \ „„ 

*• jgj dM Et cent ans après cette Terre vint a MM. 
Maîtres des de Lamoignon. • 
Revêtes. En 1 6s Guillaume de Lamoignon , rre- 
mier Préfident , étoit Baron de Saint-Ion , 
iti ainfî que Chrétien-François de Lamoignon 
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: j'ai parlé ci-dèflus. La" Maifon appar- ^trm. ié 
tenoit fur la fin du 4ernier fiécleç Ml de Bra- cha P c lc 
gelogne, Colonet des Dragons. Maintenant ToûtTéQfc 9, 
.cjUe eft à M. Gollin de Murcy , Confeiller . 
.Honoraire de la Cour des Monnoies. Le jar- 
? din a éjé planté par la nature & eft fi bien 
fU/fofé & percé , qu'il paroit beaucoup plus 
grand qu'il n'eft en effet* 
] : que les Bollandiftes ont rapporté de 
.plus nouveau fur la perfonne de Saint Ion y 
eft J'annonce du Martyrologe de> Paris dé 
j 717 : ils n'entrent dans aucuri détail fur Cor- 
.beil ; ne paroiflem pas feulement connoître 
jfe la Barre qu'ils ne citent point fur ce Saint. 




. 1 
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; . - BO I S S Y. S O U S S À IN T-ION, 

;j : ; ET EG LIE S. 

J'Anubis- cru ne pas fendré juftice au vo- 
lage d'Egiies , que nous écrivons aujour- 
d'hui Eg\y , fi je tté Patchs fias compris darts 
vie fitre i« cet article , pondue , nronobûant 
. ou'il fait regardé ai>ji>urd*f«iitotîimë!haTn^rti 
•Ou ihâpendatoôé deBoifly &fcs SftmtUoii V il 
( étokanciefikemefi£ pâtréi{rè y rràf(Bnfblae 
blemcn^ céile donf Bo% dé^dbifr/Ceft 
ainfî que f la fucceflîc* dèS témps améiïe des 
changemens dont peu «te^rfohnK font tri» 
Aruites. Ces deux lieux 'fort t anciens ; mats4fe 
première Eglife qu'il y a eu à Boifly ne peut 
pas être plus ancienne que la canonifation de 
ïaint Thomas de Cantorbery , puifqu'elle fut 
confacrée fous fon invdfcation. Ce font au 
refte prefque les mêraj?s titres qui font men- 
tion d'!?glft%& de boifly conjointement ; ils 
ne pafTent ppipt le douzième fiécle , ou tout 
au plus remontent-ils jufqu'i la fin de l'on- 
zième. Ils* (ont- ççiii tirés dùtÇârtulaire des 
Religieux dç.l^ngpoflt. Onj Voit que Lu- 
cienne Y -fouf de Hujgtfes {le C^fcy , ce Sei- 

§neur qui fit étràngjer^ifihurhainement Milon 
e Montlhery , fils di^ célèbre Guy Trouffel , 
?**f}. 9 ue Lucienne , dis-je » donna à ce Prieuré la 
pp. Jo .+6. p OPt i on j e ç es terres qu'elle avoit à Eglies Se 

à Boifly , apud AggUas & Buxiacum , & que le 
Roi Louis VII confirma cette donation , 
parce que fes biens relevoient de lui , quia ex 
ejusfeodo ; dont fut témoin Etienne * Ëvêque 
de Paris , & Hugues de Crecy , Radulfe 9 
Comte ( apparemment de Vermandois ) , fie 
Manafles de Tournan. Il fut même befoin de 
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la ratification de Beatrix , femme de ce Ma- 
nattés , réfidante à Crecy en Brie ; & le titre 
ajoute que pour marque de fon approbation^ 
elle prit un morceau de bois qu'elle mit entre 
les mains de Jean , Prieur de Longpont », en 

• préfence de témoins fpécifiés dans Tade. Tel- 
les étoient les folemnitésde ces temps-là. 

Par une déclaration poftérieure de quelques 
années , mais toujours du même fjécle, il pa- 
roi t que ce que ce Monaftere poiïédoit en ces # ^ 
deux lieux apud Buxiacum & Egleias , cohïî- *• 
ftoit dans la fîxiéme partie du tout tant des 
■ terres, que des prés , bois & autres revenus. 

Comme Boiiïy eft devenu le plus fameux 
& le plus confîdérable de ces deux lieux y il 
fera le premier dont je parlerai. Son étymô- 
logie lui eft commune avec plufîeurs autres 
lieux. Les actes du treizième fïécle le nom- 

- ment Buxiacum , Buxcium Se BuJJîacum , ter- 
mes dérivés ou du mot Buxus » ou de celui de 
Bufcum. Dans le cas donc que fa dénomina- 

: tion ne vienne pas des arbres de buis qui y 

• auroient été plus abondamment qu'ailleurs , 

- on ne peut au moins refufer d'avouer quelle 
" viendroit du fubftantif Bofcus , Bois. Il eft 
: éloigné de Paris de neuf lieues , & de Châtres 

feulement d'une lieue. Sa fituation eft mar- 
quée dans le furnom qu'on lui donne pour le 
diftinguer de Boiffy-Saint-Leger , autre Pa- 
roiiïe du Diocèfe de Paris en Brie , & de 
quelques Boifiy qui font aux environs d'E- 
tampes & de Dourdan. Il eft bâti au bas de la 

.montagne de Saint-Ion v qui le met un peu à 
couvert du vent de fud-oueft , & au bout de 

! la plaine qui commence un peu au-defTus de 
Châtres. Quoique ce territoire foit uni & 
bas , on y voit des vignes entre le grand che- 
min de Paris à Orléans & le Village : mais le 
principal bien font les labourages. Le Vil- 
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lage eft pavé , à la faveur des grès qui Ce ttoà? 
vent fur la montagne voifîne fur laquelle pafle 
le grand chemin. On y comptoit 172 feux 
l'an iyop fuivant le Dénombrement qu'on 
imprima alors : mais il y en a feulement 1 %ï 

.félon celui que le Sieur Doifr a publié l'an 
1 74f • Dans le Didionnaire Univerfei de Fan 
1716 les habitans font comptés être au nom- 

. bre de 708* Il n'y a cependant , dit-on , que 
f 00 communians* 
;> ...i »Les f premiers Chevaliers qu*on trouve 

avoir eu des domaines ou fiefs fur la Terre de 
Boifly , font les Chevaliers de Vaugrigneufe. 
Burchard de Vaugrigneufe avoit légué vers 
l'an 11 00 à l'Eghfe Collégiale de S. Pierre 

. de Montlhery un muid de grain d'hiver ap- 
pellé ivernagium , à prendre fur fon revenu oe 

. Boifly pour l'entretien du luminaire de cette 

_Eglife ; Guy fon petit-fils > au lieu de fournir 
ce muid , avoit préféré d entretenir lui-même 
Ckdrt. l«» le luminaire ; mais lorfque ce Chapitre eut 
gif* f*L 7. été réuni au Prieuré de Longpont , il promit 
de payer déformais le muid de grain. Ce fut 
après l'an 1 1 54» Ce Guy étoit fils d'un fécond 
Burchard de Vaugrigneufe , duquel il eft en- 
core marqué qu'il etoit redevable envers le 
UU. fol. i%. Monaftere de certain nombre de fox- 

tiers pour des échanges qu'il avoit faites de |a 
Terre d'Eglies & de Boifly. Le domaine ^e 
Guy de Vaugrigneufe avoit à Boifly > eft qua> 
r tod. Phi!* lifié de Terra communis* dans le Cahier des 
£è* î* CMm * fe< ' evanccs ^e Montlhery fous Philippe- Au- 
m * gufte , dont pour cette raifon & autres il étoit 

< nomme lige. Ce même Guy y eft encore dé- 
claré tenir à Boifly du bien de Guillaume 
PaJMlus* que je crois qu'il faut traduire Pafyé* 

' On trouve auffi que fous le même règne 
Odeline de Norcy étoit vaflàlle du Prince ou 

. femme-lige pour le firf £tué à Jfoill^jnue 
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Philippe de Moreiïart tenoit d'elle. Enfin dan* 
tes temps reculés paroît un Hugues de Buxi 
parmi les Chevaliers qui dépoferent fur les 
enlévemens faits à la Châtellenie de Mont- 
Ihery , lotfque Hugues de Gravelle entreprit 
d'aggrandir l'étendue delaPrévôtéd'Etampes. 
• Vers Tan i zoo Iolande [ de Coucy ] étoit 
non- feulement Dame de Chilly & de Long- . 
jumeau , mais auîfi d'Egly & de Boifly : elle 
donna à chacun de ces deux derniers Villages 
plufieurs arpens de Communes : & pour cè 
bienfait on célèbre encore fon Obit. 

En 1368 étoit récemment décède un Tho- 
mas de Boifly , qui paroît avoir été Seigneur 
de ce lieu , & être celui qui bâtit la Chapelle 
de faint Thomas qui devint ParoifTe au fiecle 
fuivant. Il eft mentionné dans le teftament dé 
Louis y Comte d'Etampes , de l'année ci-def- Hift. d'E- 
(ùs dite. : / tampet,pag t 

— Depuis le commencement dii feiziéme fié- î l8 » 



le fut enfuite , comme auïh d'Egly. Sa veuve, 
Louife de Vendôme , en prêta foi & hom- iv. Vol. des 
mage à la Chambre des Comptes lé 22 O&o- Bannieresdu 
bre xf 43» comme de terres qui relevoientde Châtelet,fbl t 
Montlhery. • * 5 . 

Aflèz avant dans le fîécle fuivant , je trou- 
ve Marie-Charlote de BafTac, Dame dè Baf- 
ftmpierre , qualifiée aufli Dame de Boifly- Pcrm# ^ 
Saint-Ion ; c'eft à Tan 1646 au 16 Juin. Elle chap.dôm, 
fit commencer un bâtiment pour le Seigneur 
de ce lieu fuir te modèle du Luxembourg en 
petit ; mais l'ouvrage ne fut conduit que ju£ 
qu'à- trois pieds hors de terre. Cette Maifon 
avec une avenue eft du côté de S» Ion: gn l'ap- 




TomeX. 



Z 
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pélîe h Seigneurie. Ce qui y eil de Panci«t 
bâtiment appartient préî^ntçment à M» dq 
Montaufan qui l'a achète et) rotuçe du Sei? 
gneur aéhiel. ^ 

Après Madame de BafTompierre , Guillau- 
me de Lamoignon , premier Préfîdentau Par- 
lement de Paris , devint Seigneur de BoifTy. 
Table de Ce fut lui qui obtint Pan 1660 dgs Lettres- 
[anchard. p atentes pour l^tabUfièin^nt de deup Foires 
en ce lieu paxxbaque aimée , 5c d'un Marché 
toutes les femaines. r - 

L'Eglife Paroiffiale qu/on voi% à BoifTy ne 
paroît pas être fort ancienne. Sa ftnrôure 
n'annonce que deux fîécles ou un peu plus* 
Mais il y a apparence qu'ayant cette édifice il 
y avoit un Oratoire, Chapelle ou Eglifè du 
titre de faim Thomas de Cantorbery ; car on 
ne penfpit guere&il y a.deux cent ans à ériger 
de nouvelles Égmes fous l'invocation de ce 
Saint : mais auf&fcât qu'il fut canonifé , le 
bruit éclatant de fes miracles fit qu'il y eut 
plufieurs Eglifes & Chapelles çonûruitçs en 
Ion honneur. Ainfi le bâtiment qui fub/ïfte 
aujourd'hui e£ le, Ççond , le premier ayant 
été abattu vers Pan 15,00. J« n'y ai rie» vu 
d'ancien que Pépit#p}ie d'un nommé Peçquet 
f qui a fondé deux, pintes d'huile ppur cette 
Êglift. Le lieu y eft dit Amplement, BoifTy : 
ily eft fait mention du. Çuçér % de fes Vicai- 
res. Cette ihfcription eft de Pan 1 541 en \et* 
très gothiques : elle fait voir qu'alors BoifTy 
étoit une Çure. jyiaisil y avoit déjà cent ans 
au moins qu'elle qtoit érigée , pui%Ton la 
trouve dans \e } Poujilé de Far& ésritc vers l'ai* 
14$P, Eglies j£y trouve a^flli qualité Jç 
Cure % mais en 1 47 J>.il y «ut? dé* Çr^ifioas 
accordées à un mémfi Çu^é; pP«r< Kglie* 3ç 
BoifTy : de même le iç Septembre Au 
3 Juin 1483 eft uneréfigna^OA cks.de^Xu? 
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tes S. Pétri de EgUis O S. Thomœ de Boiffîaeé 
unies. Au 17 Mars fuivant il fut maraué dans 

les Provifïons qu'Eglies & Boiiïy n'étoient 
unis que pour la vie de Jean du Puy , Curé. 
Les deux Cures faifoient encore un article 
féparé dans le Pouillé du feiziéme fiécle : mais 
vers Pan 1^0 Boiffy commença à rempor- 
ter , & Egly fe vit qualifié feulement de Suc- 
curfale. Les trois autels de cette Eglife font 
creux en forme d'urne ou de tombeau» Sous 
le grand-autel eft cette fentence des Pfeau- 
mes Deux nqfler refugium & virtus , avec une 
croix & une crofTe relatives à ce paffage. Sous 
l'autel de la Chapelle tournée au feptentrion, 
laquelle eft titrée de faint Jacques le Majeur, 
font des bourdons croifés. On lit fur le mur 
l'ade de la fondation de cette Chap lie en 
1735 par J. Peneti, Secrétaire du Grand Duc 
de To(cane à la Cour de France. Il la dota 
en effet de 300 livres de rente, à condition 
que M. Orfîni & fà famille en auroient ren- 
trée. L'autre autel du côté du raidira été con- 
ftruit aux dépens du même Abbé Pcneti^en 
l'honneur de la fainte Vierge qui y eft repré- 
fentée tenant fon fils Jtfm-Chnft ; & fous 
l'autel on lit fimplement Orapro nobu* Dans 
la même Chapelle méridionale a été travaillé 
fur le marbre une efpece de volume ouvert 
& marqué du fignet en cet endroit , & là fe lit 
le refte de la fondation Les charges attachées 
aux 500 livres font trois Méfiés hautes par 
an, & une Meffe baffe par chaque femaine : 
plus une diftribution de vingt-quatre chenu* 
fes & douze camifolles â trente- fîx pauvres: 
& de cinquante livres au Maître d'Ecole. Les 
bans des Marguilli ers repréfentent un palmier 
& un cèdre en relief fur pierre blanche avec 
ce verfet des Pfeaumes : Juflus ut palma flore- 
bit : Jicut cedrus Libani mukiplicabitur. Entre 
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x68 Paroisse M Borssy soûsS. Tôn, 
les deux eft encàdré dans le marbre un tableati 
repréfentant le maffacre de faint Thomas de 
Cantorbery. A rentrée de l'Eglife à main 
gauche font les Fonts travaillés en marbre,& 
la figure d'un défert où faint Jean-Baptifte 
prêche > le tout en pierres blanches fculptées 
tort proprement Tan 1738. On aflure que 
c'eft M. l'Abbé Peneti , qui étant venu à 
BoifTy,fit faire tous ces embelliffemens à cette 
Eglife. 

Boifly n'a point d'écart qu'une feule mai- 
fon bâtie depuis peu au bas de la montagne , 
fur le bord du grand chemin , & dont le nom 
n'eft point encore fixé. 

E G L Y , qu'on écrivoit anciennement 
Aiglies & enfuite Eglies j tie peut être fépàré 
de Boifly fous Saint- Yon dans mon narré , 
pui(que c'eft le Cutfé de Boifly qui en reçoit 
aujourd'hui le revenu Gûrial Se qui en confé- 
quence pourvoit à la defferte de cette ancien^ 
ne ParoifTe. Je dis , Paroiffe , parce que f ai 
pour garant le Pouillé Parifien du treizième 
fiécje confervé à la Bibliothèque du Roi, dans 
lequel,parmi les Parotfles dont les Cures font 
i la collation pure & fîmple de l'Evêque de 
Paris, il y à Eglies dans le Doyenné de Li- 
nais , pendant que le. nom de Boiffy ne s'y 
trouve pas. Eglies eft auffi dans le rang: des 
Gur v a s du Diocèfe dans les Pouillés du quin- 
zième & du fèiziéme fiéclé , & même dans 
celui de l'an 1648. 

On avucî-deflus pat les extraits de titres 
dû Cartulaire de Longpont , qu* ce lieu étôif 
appelle en latin dans le courant du douziémé 
fiécle Agita , quelquefois Agàiœ > & d'autres 
fois Eglei<t : Ja première dénomination : efl 
ceUequi péût mieux nous conduire â l'ori- 
gine du nom, parce qu'elle approche le plus 
gmermes u/ués dans les dues des autres Pro? 
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t>XJ DoTIKNÉ DE MONTLITÏRY. *ty 
Vinccs de France. On lit dans quelques-uns 
le terme Aglati quelquefois défiguré en Oglath Glofll C**» 
pour lignifier un terrein propre au labourage g" voce A-. 
entouré de haies. Sans examiner fi cette ex- 8 Iah# 
prefiion eft dérivée de quelque racine latine 9 
h reffemblance qui eft entre Agliœ & Aglati , 
ftffit pour s'en tenir à cette étymologie , 
d'autant plus qu'Eglies eft un pays dont les 
terres ont dû être défrichées des premières , 
& par conféquent être entourées de haies 
pour leur confervation. 

M n'eft pas befoin de répéter ici ce que je 
viens de dire en parlant de Boifly, que les 
Moines de Longpont font des premiers Gens 
d'Eglife qui y ont eu du bien par donation de 
Lucienne de la Maifon de Creçy en Brie, ni 
que les Chevaliers de Vaugrigneufe y avoient 
au/5 eu leur part & portion. Je remarquerai 
feulement de nouveau que fous le règne de 
Philippe- Augufte un laïque nommé Paganus chsrt. PhiL 
Malus-jiliafter jouiflpit de la dixme d'Eglies , **g* 
& M qu'à raifon de cela il étoit homme du Roi 
& devoit fournir la garde pendant deux mois 
chaque année au Château de Montlhery. . 

Dans le Dénombrement dt l'Election- de 
|*aïis , Egly n eft point Confondu avec Boifly : 
il forme un article féparé,& on lui joint Vil*- 
lelouvette > qui eft un hameau de Boifly. Egly 
donc & Villelouvette enfèmble contiennent 
7$ feux félon que l'on comptoit en 170^ : 
mais en 1747 le Sieur Doi(y a marqué dans 
te fien qu'il n'y en a que 62. Le Dictionnaire 
Universel imprimé en Ï726 réduit le tout à 
27jT habitans. Le pays eft entièrement en 
plaines au rivage droit des deux petites riviè- 
res qui vienent fie Pourdan & de Souzy. 

.L'Eglife qu'on, voit à Egly marque une 
pjits haute antiquité que celle de Boifly en 
p&fieurs maniâjeii^yoif , parije &int Pa^ 

Ziij 
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*7o Paroisse de Boissy socs S. Ion * 
tronqui eft faim Pierre, & par la nature de 
l'édifice : le choeur eft un petit quarré fort 
étroit,dont la voûte paroît être tombée autre- 
fois ou n'avoir jamais été faite : la nef eft aufli 
fort étroite & très-dénuée. La tour qui eft au 
frontifpice défigne fumfomment h bâtifle du 
treizième iïécle , non pas dans le maflif de 
l'ouvrage qui eft d'une pierre du pays,de lef- 
pece de celles dont font les meules, & qui ne 
font fufceptibles d'aucune fculpture , mais 
dans les pierres blanches employées à la for- 
mation des fenêtres. Il y a dans cette Egîife 
une inscription (ur le marbre qui fait men- 
tion de M. de Maillot en Normandie , & où 
il eft aufli parlé du Curé d'Egly : elle eft d'en- 
viron l'an 1 670. Mais le fouvenir du Vicaire 
d'Egly ne peut point non plus fe perdre de 
long- temps , d'autant que dans ce fameux 
Noël où l'on fait paxoître à la crèche de Beth- 
léem les habitans de Châtres & ceux de 
Montlhery avec les payfans des Villages voi- 
fins , Noël qui a plus de cent ans , ce Vicaire 
y eft mentionné. 

M. de Mariilac , & depuis lui Meffieurs de 
Monhenault de Paris , ont eu autrefois la 
Terre d'Egly. Ces derniers la vendirent au 
Seigneur de Châtres & de Boiûy. Charles du 
Mouceau de Nolan , Chevalier , l'a pofTédée 
depuis eux : enfuite Madame la Ducheiïe de 
Lauzun. Aujourd'hui elle eft à M. Boucaud , 
Receveur de la Ville de Paris. 

M. de Valois n'a pas dit un feul mot de 
cette ancienne Paroiffe en fon Notitïa Gai- 

VILLE-LOUVETTE ou Ville-Louvet a 
un Seigneur particulier qui relevé de Saint- 
Sulpice de Favieres. Il y avoit autrefois un 
petit hameau du même nom proche Saint- 
Germain du Vieux-Corbeil. 

; - • 
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- Jean des Mures , Do&eur ès Loix & Guil- 
lemetce fa femme , fondant au* quatorzième 
fiécle une Melfe quotidienne à Sainte-Caîhe- 
rine du Val des Ecoliers à Paris , dite autre- 
ment. Sainte-Catherine de la Couture, don- 
nèrent /en 1 378 entre autres biens des pré* Tréfor des 
fitués à Egty fur la rivière d*Ofj^e en Mon- chart * Rc fr 
chue v tenam aux Prés Dame «Akps & à TE*. j** piecc 
Çuilion* Le Fondateur m'a paru mériter que 
je fifiè mention de ce legs > d'autant qu'il 
doit être le même que ce célébré Jean èet 
MursdeMurïï qui rut fi fameux alors |>ar fa 
cdnnoifTanoe dans la Mtfique. 

V. ' . W\ — : ; 

5 S ? SULPICE DE FAVIERES. 1 

O N né peut nier que M. de Valois n'ait 
rencontré' jufte dans l'étymologie qu'il 
donne des^deux lieux qui «'appellent Favierti 
su Di&cèfe de Paris* Il y en a un dans la Brie* - 
proche Tournan > lè*ju*l qtfotqu'àiicien n'eft 
pas-fi «élèbue que oetui-civ II dit de tous le* 
dévot gue Jéor tïéfk^m'd r t<$M r febariim ibi 
fiwrmmmmy ^ fee^SPfl' ftoîfMt beaucoup 
de forés «À ces 4tè«* , de la même maniéré 
que la lieux ap^liésOehevieres tiretotleur 
dénomination ktë là fuâtefcétje chàfivre qui f 
Vtfioâ v& tes lieu* dît* Bruyetfés , des brtxye- 
m q«i y éK)ientt Otf pourroft ajouter encore 
phlfoufg ai^e^^étfelmplesi itaèfis qubîquelës 
*ft4es fôiète tin légume fer* fcdfetatiiMhs h 
WmpagiW ^WÛèHàvàe *h France , en ^ 
fcàmpfe^antl^ttë là Ldrrâîaè V$teflx Pà** Diô. vnfy s 
fcoiffêS qui portent le horh de Fa^ieres. On de la France, 
n dttnné à cekiî-c* le fùrnom de Saint-Sul- 
frice pour le diftihguef des autres , jwrinci* 

Slemerit à csàuiè du fameux pèlerinage en 
ïglife dé *e4reù étcaffioriné par les miracles 

Ziv 
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iptr Pa&o|0$*4>* Si StTLPtcB de Firr»Ef^ 
que ce Saint y a opérés. Il y a néanmoins en- 
core un autre Favieres au Diocèfe de Toul 
donc l'Eglife eft pareillement fous l'invoca- 
tion de (aint Sulpice. . i: ^.-^v* 
Au douzième ficelé le Village dont je traite, 
ici portoit Amplement le nom de Favieres , 
&ns même qu'ortajoutât riemjui ledîftinguât 
de F a vieres proche, Tournan. Le premier t*-> 
tre qui en parle ainfiteft dans les. Archives du 
Prieuré de Longpont fous MontUiery. On y 
Ut q^u' Arnoul , fils d'Adrald d'Etampes , don-. 

t. na a ce Monaftçre un labourage de deux bœufs 
5 *• fitué a Favieres.^xttf Faverias , avec trois hé* 
tes & un quatrième hâte que Geoffroy, Prê- 
tre de rEglifirdulieu , c'eff-£am Curé , 
polgderpitfa vie durant , fit qui après fa mort 
appartiendroit au Couvent , & en outre deux 
arpens Je prés; Ce qui dans cet aâe défigne 
Favieres de l'Archidiaconné de Jofas , eft le 
voifînage d'Etampes & de Longpont. 

Cette Paroifle efti dix lieues 4vt ewviroa 
de Paris, à Pextréniitérdu Diocèfe, du côté 
qu'il touche^ çflui de Çhafwe^ tfeftVà-dirç 
vers le, fud tirant un peu * l'oueft , hernie 
lieue ou ;tomQ*>iu<§m4 chepdmiq^àre^ 
Cuit à Orléans à la. mam droite, La Ville & 
plus voifine eÛJQWtres^ou Arpajon qui n'e* 
eft qu'à deux lieues du çét* de Paris* Sa firaa- 
don eft dans un fond derrière la montagne de 
Saint^Iqn, fondaffe* rdferré qui ne parok 
point fcre.fmtfe,^^^ 
blons & de, grés t &ns r^ete nimWfe^Jtel 
labourages y font néanmoins anciens* fuifran* 

r - le titre qui, vient d'être rapporté ; mais 
font dans la plaine au-deffus du Village. Le 
Dénombrement de l Eledion de Paris impri- 
mé en 1700 marque dans cette Paroifk .ét 
fcuxi Celui que le , Sieur Doify a donné au 
Pttblk en 1745 n'en nw^que q\*e 4** 1$ 
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du Doyenne de Montlhery. z73 

Dictionnaire Univerfel des Villages de Fran- 
ce imprimé en 1726 y compte 212 habitans, 
ce qui paroît avoir été diminué à proporcion 
des feux. Il y avoit autrefois fïx ou fept rues 
dans ce Village ou Bourg, une entre autres 
qu'on appelloit la rue des Orfèvres : peut-être 
qu'il s'y en étoit établi à l'occafion du fameux 



févre de Paris y avoit eu un manoir. 

Je rapporterai ce que j'ai pu apprendre fur 
les Seigneurs , après que j'aurai parlé de l'E- 
glife Paroifliale qui fournit un allez ample 
matière , & que M. l'Abbé Chaftelain grand 
voyageur & bon connoiiïeur appelloit la plus Journal c« 
belle Eglife de Village de tout le Royaume. <* ™ * 

Le bâtiment de cette Eglife mérite une x68jt 
attention particulière pour fa beauté. C'eft 
un gothique du treizième fîécle très-large , 
très - élevé & très - délicat. Le chœur eft à 
trois rangs de vitrages dont on a fermé ceux 
d'en- haut en ces derniers temps. Il eft embelli 
de galeries à appuis de pierre , comme auflï 
les deux ailes ou collatéraux. La nef eft auflï 
du même goût , mais un peu plus baffe & 
fans aucunes vitres , parce que celles des col- 
latéraux éclairent fuffifamment cette Eglife , 
qui d'ailleurs eft blanche , compris même les 
cintres des voûtes , & dont les feules vitres 
peintes font celles du fonJ du rondpoint & 
du bout des ailes. Cet édifice eft fupporté du 
côté du feptentrion par une tour également 
gothique. Les vitrages du fond du Sanctuaire 
font de ces anciennes peintures femblables à 
celles de la Sainte- Chapelle de Paris: on y 
voit la Paflion de Notre-Seigneur repréfen- 
tée ; la mort & l'enterrement de S. Sulpice. 
Au grand portail eft repréfenté en fculpture 
la Réfurrection générale & le Jugement der- 



nier , fuivant l'ufage du douzième & du 



1 élerin; 




la famille de MM. l'Or- 
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*74 Paroisse de S. Sùlpice de Favierfs, 

iiéme fîécie , de même qu'au portail de 
Notre-Dame de Paris & autres. On y voit , 
comme là, faint Michel tenant des balances 
qui décident du mérite de chacun. Du côté 
droit font les hommes defii nés pour le Para- 
dis , derrière lefquelseft un Ange qui juue du 
violon ; & à la main gauche de Jefus-Chrift 
font les damnés fui vis d'un diable noir qui les 
pou fie en Enfer. Au centre de ce portail font 
huit Anges jouant des inftrumens & huit au- 
tres tenant des couronnes : les inftrumens 
font la flûte de deux façons , un jeu d'orgue 
que l'Ange tient d'une main pendant qu'il 
joue de l'autre , un tuorbe , un tympanon, 
une trompette, une guitarre , un violon. A 
l'image de faint Sulpice qui eiï repréfenté au 
même portail fe voit dans un des plis de fa 
chappe cette infcription en lettres capitales 
gothiques : Adam H.ifte jadis Mefire de céans 
a donné cette image, La face occidentale de 
cette Eglife a trois portiques, c'eft - à - dire 
deux petits aux côtés de celui dont je viens de 
faire la defcription. Les murs des collatéraux 
font embellis de ces petites colomnes qu'oft 
prend pour des pierres jettées en moute ; 8t 
tout du long font des fiéges de pierre comme 
dans les Car hédrales ou autres anciennes Egli* 
fes. Ce qu'il y a dé défedueux dans cet édifice 
eft que l'on ne peut tourner derrière le San- 
ctuaire : il y manque aùflî un peu d'élévation 
à la tour , laquelle ne furpaiïe poiat le choeur 
en hauteur. Au refte il fera toujours éton- 
nant , que dans un pays fi peu fourni de 
pierres propres à faire quelque chofe de déli- 
tât on ait pu bâtir une Eglife de fi belle 
pierre , & que le feu qui fut mis au dedans de 
cet édifice dans le temps que le prefbytere fut 
brûlé n'ait point fait de tort aux murs. 
Au fond de l'aile méridionale eft la Cha- 
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du Dawmré de MosTLimiY. t?f 
pelle de MM. de la Briche , Village voifîn , 
mais du Diocèfe de Chartres : au moins ils 
difent qu'elle eft à eux. MM. de Saint-Pol 
Mailloc y ont des épitaphes nouvelles tra- 
vaillées en marbre. Il y en a fur le mur une 
en lettres gothiques minufcules à demi-effa- 
cées où l'orf peut lire encore le nom d'une 
Damoif i'Ue Baille , fille d'un Varlet de Cham- 
bre du Roi décédée à Genvries. Au fond de 
l'aile feptentrionale eft une Chapelle de la 
fainte Vierge où Ton voit plufîeurs potences 
de malades attachées. La moitié de cette Cha- 
pelle eft réduite en Sacriftie. On ne fouffre 
aucuns bancs dans cette Eglife. On n'y voit 
que celui de 1 Œuvre qui eft comme ceux des 
Pareilles de Paris. Il y a double rang de ftal- 
les dans le chœur , un grillage neuf & une 
nouvelle boiferie au Sanctuaire. Le Clergé * 3 
eft compofé du Curé , de deux Chapelains & 
de fîx Enfans de chœur , deux Choriftes 8t 
trois Chantres habillés & revêtus de foutanes 
& furplis , & au lieu de deux Chapelains il y 
a un Maître d'Ecole. Les fonds légués à ladite 
Eglife ont été diminués de près de 1 500 lir. 
par an par la perte des rembourfemens en 
Billets de Banque, joint à la réduction des 
rentes de l'Hôtel-de-Ville de Pans en l'an 
i7zo& 17*3. Les Chapelains ont été fondés 
par M. Bouvier, Curé, le même apparem- r 
ment qui a fait faire tous les nouveaux embel- , > * « 
IHTemens qu'on aiïura en 1703 à M. l'Abbé . ■> 
Chaftelain lui avoir coûté quarante mille liv. voyage MS. 
Ce curieux & fçavant Chanoine de Notre- de M. Cha* 
Dame ajoute qu'il vit aufli en cette Eglife un ftclain. 
bufte d'argent de faint Sulpice. 

Cette Eglife fi remarquable par fa beauté 
pour une Eglife de campagne , a auffi été 
enrichie fur la fin du fiécle dernier de reliques 
de fon Patron. Baillet qui écrivoit la Vie des 
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xj6 Paroisse de S. Sulpice de Favïeres j 

Bailtct 17 Saints en 1700 , marque dans celle de faint 
Janvier, Sulpîce se que depuis quelques années l'Abbé 
» Régulier de Saint Sulpice de Bourges , de 
» la participation de l' Archevêque du lieu , 
:» envoya une relique de faint Sulpice à M. le 
« Préfident de Lamoignon , pour une de fes 
33 Paroiiïes appellée Saint Sulpice de Favieres » 
a> aux extrémités du Diocèfe de Paris , où le 
•1 concours des peuples a formé un péleri- 
w nage de dévotion, « Mais il y a lieu de 
croire que cette nouvelle relique ne fut que 
pour fuppléer aux anciennes qui avoient oc- 
cafîonné le pèlerinage , & qui fans doute 
avoient été perdues dans le temps des guerres. 
Car ce pèlerinage étoit célèbre dès le treizié- 
BdUnd. Ad me fiécle , comme on lit dans le Livre des 

ItoJîmcTp Mir ' ldes de faint Louis écrit P ar Guillaume , 
1 é\Z Cordelier , Confetfeur de la Reine veuve de 
ce faint Roi, Cet Auteur obferve pofîtive- 
ment que plufîeurs malades étoient guéris à 
Saint-Sulpice ; & ailleurs il fait mention de 
ceux qui alloient en pèlerinage au même 
Saint-Sulpice , ou à Saint- Léonard du même 
pays , ( c'eft- à-dire Saint-Lconard de CroilTy- 
fur-Seine ) & qui n'ayant point été exaucés 
en ces deux lieux , l'étoient au tombeau de 
faint Louis dans FEglife de Saint-Denis, Le 
concours ayant toujours été en augmentant , 
on obtint autrefois de l'Ordinaire , qu'on 
Mémoire de pût recevoir les offrandes & vœux des Péle- 
M. Chenou rrins ]£ tro î s Dimanches d'après le 27 Août 
jour de la Fête du Saint ; enforte que la fo- 
lemnité dure jufqu'au milieu du mois de Sep- 
tembre. Quoiqu'on n'ait confervé de Regi- 
flres de la Confrérie que depuis deux cent 
ans , on efl en état de prouver qu'il n'y a 
gueres de Confréries dans le Royaume plus 
nombreufes que celle de Saint-Sulpice de Fa- 
vieres. Il y a plus de cinq cent Paroiffes qui 
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Dtr Doyenné db MontIhery. 277 
s*y font fait aggréger : ce qui forme plus de 
vingt-huit mille perfonnes. La célèbre Pa- 
roine de Saint-Sulpice de Paris députe chaque 
année les anciens Marguilliers qui y viennent 
avec fin Prêtre dans le temps qu'ils vont au 
Val-Saint- Germain , dite Sainte- Julienne , 
qui eft une ParoifTe du voifinage dans le Dio- 
cèfe de Chartres. On remarque après S. Sul- 
pice de Paris les habitans de Clamard en plus 
grand nombre que ceux des autres Villages 
dans cette Confrérie , fans doute parce que 
depuis trente ans il y a eu quatre malades de 
cette Paroiflè qui ont obtenu leur guérifon , 
en ce lieu. 

On a vu ci-deffùs que dès le douzième fié- 
de Favieres étoit une Cure; que lé Curé 
nommé Geoffroy y tenoit quelques biens d'un 
particulier d'Etampes. Cette Cure a toujours 
été du nombre de celles dont l'Evêque de Pa« 
ris s'eft retenu la nomination. Elle eft en ce 
rang au Pouillé du treizième fîécle dans le 
Doyenné de Linais , fous le fîmple nom De 
Faveriis. Il en eft de même du Pouillé du quin- 
zième fîécle , dans lequel fon ancien revenu 
eft marqué aller à 200 livres , ce qui étoit 
plus que le triple des autres. Elle eft aufli dans 
le Pouillé fmprimé en. i6z 6. Mais onjiela- 
trouve aucunement dans çelui de Tan 1 648 , 
non plus que dans celui du Sieur Pelletier qui 
fut imprimé en 1691. Cette Cure étoit au 
quatorzième fiécle parmi les principales : l'E- 
vêque en tirolt en 1 384 dix livres dix fols de Regiftredtr* 
procuration dë même que des Prieurés. Je si ™* de la 
ne fçak pourquoi , dans les Mémoriaux dej la CroIîerc » 
€^am6i» des;Çomptes d'environ l'an 1 3 ^ y , 
on lit cette ligne : Remije de xxij livres à He- 
tin de Dury , Vuré de S: Sulpke de Favieres (à), 

(*) On connoft trois Curés du feiziéme fiécle, Jean 
du fcroc , qui permuta pour un Ctnonicac d'AuiCfr? 
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i78 Pauoxçsedv S. Suxwce deîavmre^, 
Cela Wi étoit-il perfonnel, ou- fi c' étoit une 
redevance de fon bénéfice ? Il e^l sûr qu'aux 
treizième, quatorzième & quinzième fîécles , 
Ip. c'étoit la Cure de campagne de tout le Dio- 
P4jr. ji oB. çèf e <j e p ar i s i e revenu ^toit le plus 
confîdérable. Auifi lit-on qu'en 1499 Jean 
Parent , qui en étoit pourvu , trouva un Ca- 
nonicat de Chaaions , un de taon , & une 
Cure de Saint Paterne d'Orléans par permu- 
tation. 

L'Auteur anonyme qui vers Tan 1660 of- 
frit à M. Guillaume de Lamoignon une 
Ode françoife imprimée dans laquelle étoic 
une Defcription de PHermitage du Mont de 
Couronne, voifin de Baville , aprèsa voir em- 
' ployé une ftrophe fur le lieu, de Saint. Yan 
dont ce Premier Préfident du Parlement étoit 
Baron, en emploie une autre fur le village 
de.Çâint-Sulpice dont il parle en ces termes : 

Là près fin lieu de fon fupptice 
Efi un Prélat plein de bonté 
V ennemi de la vanité 

\ ;î Q MZ P° ne nom de Sulpice, 

Qui dans Mafcort reprit les mœurs 
Des Evefques leur* erreurs : 
* \ Et fon émihente perfohné 
EJl un très-jidele miroir 
Dans lequel fe mire* & yavoir 
* 1 UHermite du Mont- Couronne. 

f On croit qu'il y a eu autrefois un Hitel- 
Dieû à Saint-Sulpice ; [ ce qui ne feroit pas 
{urprenant, puifqu'il y, en avoit dans, tous les 

en 15}$ , Jacques Prevouft , Chanoine , qui lui feef 
céda , pui* Abofcj»ouPittr4»( 
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Ceux un peu confidérables , & que S . Sulpice . : 
l'étoit autrefois plus qu'il n'eft] : mais les 7 
biens en ont été perdus. Il n'eft reflé de fou- 
venir de cet H&tcl-Dieu dans le Village , * / 
que par le moyen d'un vieux autel , qu'on a 
vu anciennement dans une Maifon du Village 
appellée encore aujourd'hui l'Hôtel - Dieu» 
Les Regifires des années 1483 & 1487 con- ^egt/f.Ep^ 
ftatent Ton çxiftence ; j'y ai vu des Provisions, P*r. 9 Déc. 
de la Chapelle de feinte Magdeleine fîtuée in E+, 3 & % 7 
Domo Dei San&i Sulpitii Faveriarum. Mais il Ubr * I4, 7 # 
n'y avoit point de Léproferie. Les Lépreux 
de ce lieu étoient reçus dans la Léproferie de 
Saint-Ion* 

5 On voit an/ïr dans un autre endroit de 
cettç Paroifle les mafures d'un ancien Cout 
yent , dont le bien a été réuni au Prieuré dç 
la Sauffaye ,;4>aroifre de. Chevilly , nroch$ 
Parjs , lequel bien confîfte en cent trente ar T 
pens de terre , di^arpçns de J>ois , & environ 
autant de près, [ Ce peut avoirété autrefois 
une Léproferie* J U ne faut point confondre 
ces biens; de Communauté avec quelque peu . 
^e terres qug l' Abbaye de Saint-Denis poffede 
en ce lîeu , ^quelles terres par oi/Tent être du 
nombre de celles q**e cette Abbaye acheta de S; 
ver$ fan 1^43 avec 11 métairie de Torfou » Denis » nag» 
pour l'emploi de la fomme provenante de la 47*» l 
fondation des Méfies de Louis XllL , >, 

Favieres avoit été primitivement de la 
Çhitellenie de Montlhery : mais, depuis le 
temps d'un Officier d'Etampes nommé Hu« 
gues de ; Gravelle qui vivoit vers l'an 1190» 
les Prévôts d'ï^mpes fe radjugerent avec 
Torfou , Mauchamp, &c. L'Hiftorien d'E- 
tampes a cru que ce n'étoit que du temps que H 
fugues de Gra ville jouiflbit de la Terre de tampes*, pag, 
Montlhery : mais il a confondu en cet endroit 50» 
Gravilk avec Gravelle , fans fe, fouvenir 
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itb pA&OftSE DE S. SçtPlCB DE FaVTÈRCSV 

Hift. d $ B- qu'ailleurs il nomme ce même Hugues de 
tounpcj , pag. Gravelle parmi les Commiûaires du Roi pour 
S rendre la Juftice à Etampes enn^i, & que 
/iii * félon lui-même , GraveÙe eft une Seigneurie 
confîdérable proche Etampes. Vers Tan 1 200 
chdtt.Phil. Arraud du Chefnay étoit Seigneur de Favie- 
*1L?* MMI res ' ^ àevoit pour cette raifbn la garde ou 
tt hmc: g uet ^ flj ont ihery pendant deux mois. On ne 
connoît point les Seigneurs; durant le refte du 
c ; fiéçle ni pendant le fuivant, f\ ce n*eft Juan 
de Montâigu qu'on prétend l'avoir été. On 
fixait feulement qu'en Tan 153^ François I fit 
préfem au Chancelier. Antoine du Bourg 
d'une Maifon fifeàSaint-Sulpicede Favieres, 
& que cela fut occafion à (on fils Antoine 
d'en avoir la Seigneurie; que vers l'an 1 548 
. la Chambre des Comptes lui accorda un délai 
de deux ans pour en faire le Terrier , & qu'il 
eft qualifié Seigneur dans la Coutume d'E- 
tampes de l'an ^1 5 $ 6 où fon nom eft défiguré 
en celui d'Antoine du Bois. Claude Daubray , 
Chevalier, qui mourut le 3 1 Mai i£o*,âgé 
de 8} ans, avoit été Seigneur de S. Sulpice 
de Favieres & de Mauchamp. Son épitapheà 
Saint André - dés -Arcs marque qu'il étoit 
très-défot au Saint Sacrement. ^ 
* Hift. d'E- Q n & ^ ans l'Hiftorien d'Etànrpês qui écri- 
tampcs,pag. voit il y a 70 ans , <c que M. de Lamoignori a: 
j5a. & haute moyenne 8c baffe-Juftice én ce lieu 

» en titre de Prévôté à laquelle répondent les 
» hameaux d'Efcury 8c de Segrée. » Les lieux 
dont cet Auteur fait deux hameaux n'en font 
plus aujourd'hui. Effcury n'eft qu'un moulin», 
A l'égard de Segrée, il eft entièrement chan- 
gé de face ; ce n'eft plus qu'un Château avec 
, une Ferme dit Roèhefontaine qui en dépend» 

M. Haudry a fait bâtir cette Maifon , dont le 
jardin contient plufîeurs pièces d'eau avec 
des cafcades , 8c un bois auprès en forme d'é- 
toile 
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bu Doyekné de Momtlheiiy; 2 Si 
toile. On y a trouvé en remuant les terrés 
Tan 1744 un fépulcre de plâtre. Cétoit au- 
trefois un fief qui mouvpit de BaviUe ; mais 
vers Tan 16&0 un M. Segùier , qui en étoit 
propriétaire , vendit le fief à M. de Lamoi* 
gnon. J'ai trouvé qu'en 16 ce lieu de Se- He&ift. Jr+ 

frée ou Segrets étoit habité par Barbe de <hiep. p*rif 9 
enicourt , veuve de Philippe de Luzenay , 2 * 
Lieutenant de Roi à Calais. 

» Guillerviile » continue le même Pere ihiL f*g* 
» Fleureau , autre hameau de la même Pa- * j. 
P roiffe de Saint-Sulpice > reconnoît pour Se^> 
» gneur Louis de Saint- Paul > Ecuyer , fous 
» le nom duquel toute Juftice, haute, moyen- 
s»nc & bafïe, y eft exercée par -un Prévit.» 
.» Cette Juftice eft de la conceflïon de Louis 
.» XI par Lettres-Patentes données au Pleflï§- 
.» lez-Tours l'an 1467 au mois de Novem- 
*> bre. y> Ce hameau coniîfte maintenant en 
un iief & une ferme. Il appartient toujours à 
MM. de Saint-Pol qui polfedent au(|i fur cette 
JParoifle le moulin d'Éfcury & le moulin 4e 
la Briche. Peut-être que ce Guillerviile eft Hift. d'E- 
celui dont Thomas , Abbjé de Morignyrle»- "mpes, pag; 
Etampes depuis 1 1 12, jufqu'à 1 140, fit acqui- * oa * 
fition pour fon Abbaye. Il y a plus d'appa- 
rence qu'il eft celui dont étoit propriétaire 
.fous Philippe- Augufte un Chevalier dit Guil- 
lelmus dzGuïlkrvula dans le Cartulaire de ce 
^Prince , lequel étoit homme-lige du ; ttoi & 
tenu au guet à Montlhery pour des bjiens qu-Ji 
avoit auprès. François de Champgirault eft 
qualifié Ecuyer , Seigneur de Guillerviile , 
Paroiffe Saint - Sulpice , dans la Coutume 
4*Etampes de Van i5f£. . 
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MAUCHAMP. 

IL eft fèns difficulté que le mot françbii 
Mauchamp tient du latin Malus Campus ; 
iftais il n'eft pas^galement évident pourquoi 
ce nom a été donné au lieu dont il s'agit ici f 
ni pourquoi il n'y a que cette Paroinè dans 
tout le Royaume qui foit ainfi nommée. M» 
de Valois fe contente de dire qu'un des Pouil- 
îés nouveaux l'appelle Manchamp par cor> 
ruption pour Mauchamp , & qu'elle eft Gtuée 
lùr les confins du Diocèfe de Paris & de Sens 
i une légère) diftance d'Etampes. 

L'antiquité du lieu , dont il ne fournit aà- 
cun monument , fe tire du Regiftre de Phi^ 
lippe- Augufte touchant les droits dûs à Mont- 
lhery ; & par conféquent on ne peut lui refu- 
fer cinq cent cinquante ans d'antiquité au 
irioins. Il y eft marqué que Malus-campus ejt 
de CaMlarûk Montis Leherici , & que quoi- 
qu'il tût de laChâtellenie de Montlhery, les 
Prévôts d'Etampes fe l'étoient attribué ; que 
c'étoit du temps de Hugues de Gravelle , qui 
tivoit en 1 19% , que cette Châtellenie avoit 
perdu beaucoup de Ces dépendances ; & parmi 
celijes 4ÙX lui avoient été enlevées du côté 
'ffEtampes eft nommée Villa Mali campi. 
J Ce Village eft à dix lieues de Paris & trofr 
^Etâhîpes , à droite du grand chemin qui 
conduif à Orléans dans la même vafte plaine 
où eft Torfou , au bout de laquelle on defeend 
' Vers le norci à Boiffy, vers le couchant à Saînt- 
Sulpice de Favieres, vers te midi i Etrichy, 
& vers l'orient a Bonne dit Chamarame. De 
forte que ce Keirçft plus élevé que tous ces 
Villages. C'eft un pays de labourages, où les 
Seigneurs n'ont point fait conftruire de Châ~ 
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teau , peut-être à caufe du défaut d'eau. Le* 
Dénombremens de TEledion de Paris depuis 
trente ans n'y comptent qu'une trentaine de 
feux ou environ tous raffemblés proche 1*E- 
glife, excepté un ou <leux qui ont été bâtis 
fur le bord du grand chemin lorfqu'on l'a 
- -éloigné de Torfou 8c qu'on Ta rapproché du 
tàtè de Mauchamp vers l'année 1730. Le 
Dictionnaire Univerfel de la France publié 
en 17*6 y reconnoit 146. habitans. Ils font 
tégis par la Coutume d'Etampes & font de la 
Juftice de Chamarante. 

L'Eglife eft fous le titre de S» Jean-Baptifte 
3c n'a rien d'ancien , parce qu'elle a été rebâ- 
tie dans le dernier fîécle. Elle eft en forme de 
Chapelle avec une fimple tour fort baffe fans 
y conftruire d'afles , & fans qu'on ait confervé 
tti tombes ni épitaphes. Quelques-uns croient 
tjue les ancien* Chevaliers du Templé ont eu 
fcette Egliïè* & que c'étoit celle de la Ferme 
qu'ils avoient en ce lieu , mais que ce bien 
auroit depuis été échangé par eux avec les 
Religieux de Morigny , lefqueis dans le temps 
queles aliénations furent permifes le vendi- 
rent à des (eculiers. Le titre de faint Jean- 
-Baptifte que cette Eglife conferve encore 
peut autorifer le fentiment qui reconnoît les 
\Templiers pour anciens poffeflèursdecelieiu 
On ne fçait pas quand cette Cure fut érigée. 
-Ellen'exiftoit pas encore lors du Fouillé ré- 
digé vers Tan 1270 : mais elle eft marquée 
-clans celui qui fut écrit vers Tan 1 4^0. La 
Cure -a au moins trois cent ans d'éredion ; 9c 
vraifèmblablement les peuples qui y furent 
attribués , -furent détachés de Terfou dont on 
eft sûr que le Curé commettoit un Eccléfîa- 
ftiquê pour célébrer la Mefle en la Chapelle 
qui étoit bâtie dans un hameau dont on a 
perdu k nom, & où fou ne voit plus ni Ch*» 
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pelle ni niaifons. Ce hameau étoit à un deuils 
guart de lieue de l'endfoit où eft le filage de 
Slauchamp; il eft connu en latin Tous le nçm 
lie Villa Computata 8c placé après le territoire 
de Lardy & atantjaP^roifle de Saint-Sulpiqg 
Favjeres dsns Vénumçration des li/eux que 
les Officiers de Mohtlhery ayoient laifTé pren- 
dre vers l'an il PO par ceux d'Etampes. La 
Chapelle étoit fous le titre de faint Eloi : 
depuis qu'il y eut une Cure établie à Mau» 
içhamp , le Curé commit* vpi Vicaire pouf 
cette Chapelle r au niiçins on en trouve des 
fçftiçes en1rf$<* ; #;f^.uç Compte de la 
Fabrique deMauchan?ip ^é T t!an,xé^ îlparoît 
qu'il y avoit encore alors des maifons autour 
de cette Chapelle, Ceft en mémoire de cette 
féconde Eglife qui pou voit avoir été plus an- 
cienne que celle de faint Jean , que faint Çloi 
efi repréfenté à, côté de iàint Jean au grand* 
autel de Mâuchamp. Au refte , peu de temps 
Hptès que la Cure de JV^auchamp fut érigée» 
J'Eglife de feint Jean, qui pouvoit être déjà 
ancienne menaça ruine : cequi fut caufe que 
H<£tft.Mp.\cs habitans prièrent en 147 $ TEvéque de 
P*r. 24. M**_Paris de réunir leur Paroiflè à celle de Totr 
in 1473- f m . c ^ q,,; fut accordé , & qui continuoit 
-encore en 1477 , mais non en i? . 
4t ; Les Seigneurs de ce lieu depuis environ 
Hift. é*E- .cent cinquante ans « font Claude Daubray , 
timpes, ptg. JeqUel mourut en 1 609 9 Madame de Ballon*- 
**• jpierre 9 îtt. Merault , Secrétaire du Rqi , Mf» 

d'Ornaifon , & M. le Marquis de Chalmazei 
qjai demeure à Chamarande ou Bonnes* , 

Fin du dixième Volume. 
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